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TE 
de notre envoyé spécial 

Le huitième anniversaire de la 
République islamique a été célé- 
bré, mercredi- 11 février, au 





d'outre-Rhin. Son effritement 
second plan, éclipaé 
inattondues 














D raniens, 
J neuf villes ont été touchées, 
notamment Boroujerd et Khora- 








démocrates, — le sort de-ce parti | -- 
plus que centenaire est sus- |: 
pendu au bon vouloir des der- 
niers venus sur la scène polti- 
que. De plus. jes thèmes | 
introduits. par les écologistes |-visite 
dans les: débats palitiquas — |- 
refus radical de l'énergie | 


















-.I ne faudrait pes se tromper 
d'époque. Le temps où la Fin- 
lande, miraculée de l'après- 





provi- 
ette nouvelle 
des chrétiens 
démocrates, appelée de ses 
vœux par M. Willy Brandt, peut 
assurer au chancelier Kohl une 
certaine tranquilité pour les pre- 
miers tamms de son mandat. 





soire ? — de c 
jorité à 


Tone 
veau, dirigé par des hommes 
jeunes à même d'être entendus 
par jes nouvelles 








Nouveaux bombardements 


| s Li et Prak relancent 
2 Je «guerre des villes» 


_ L'?ran et l'Irak relancent la «guerre des villes». 
“L'aviation irakienne a célébré à sa manière le huirième 
-anniversaire de la République islamique en reprenant, le 
mercredi .11 février, le bombardement des villes ira- 
niennes. L'Iran a riposié en lançant un nouveau missile 
-Sol-sol sur Bagdad, le dixième depuis le début de l'année. 
Ce jeudi matin, l'aviation irakienne a bombardé un quar- 
. tier présidentiel de Téhéran, tuant plusieurs civils, dont 
deux enfants. Selon l'agence d'information iranienne un 
nombre non précisé d'habitations ont êté endommagées. 


mabad (centre du pays}, Ourou- 
mich et Tabriz (nord-ouest) et la 


times, 

L'opération irakienne à épale- 
ment visé la capitale. Mais cela 
relevait plutôt de l'intimidation, 
puisque, selon les autorités, des 
Chasseurs irakiens, à devx 
reprises, dans la matinée pui 


Bagdad entendait 1erroriser la 


capitale, ce fut raté. 
ALAIN FRACHON. 
{Lire la suite page 3.) 


guerre; semblait en sursis, sa sou- 
veraineté suspendue à la 
mansuétude intéressée de son 


immense vosin, ce temps-là est 


bien lointain, même s'il reste 
enfoui au fond de la mémoire col- 
lective. Le chétif petit pays 
affligé du lourd fardeau des répa- 
rations et d’un également pesant 
«traité d'amitié» avec l'URSS, 


riche cousin suédois. Les paroles 
de l'hymne national « Notre pays 
est pauvre et le sera ioujours » 
sont pleines d'une fierté cachée, 
















Le raccourcissement du mandat présidentiel : 





DÉRRIÈRE ÉDITION 


— VENDREDI 13 FÉVRIER 1987 


Les idées de M, Giscard d'Estaine 
perturbent la majorité 


Les idées de M. Giscard d'Estaing sur le raccourcissement 
du mandat présidentiel troublent la majorité. M. Chirac met 
en avant l'union de la majorité pour justifier la prudence, 
sinon la réticence avec laquelle il a accueilli cette proposition, 
à laquelle sont hostiles M. Gaudin et les barristes. Aussi, 
M. Denis Baudouin, son porte-parole. at-il indiqué, le jeudi 
12 février: « Soucieux de l'union de la majorité, le premier 
ministre est prêt à se prêter à des entretiens avec les membres 


du gouvernement et avec les 


responsables de la majorité 


avant d'arrêter officiellement sa position. » 





Lire nos informations page 8 


mais on eurait bien tort de les 
prendre au pied de la lettre. 

En matière de modernisme, la 
Finlande, souvent à la pointe des 
techniques, et qui exporte un 
quart de son produit national, 
pures donner des pr nd à . 

lun «grand» pays d'Europe 
l'Ouest. Résultat, les Finlandais 
ont perdu leurs complexes, mais 
ont gardé une politique étrangère 
dont presque plus personne 
le pays ne conteste les mérites. 

Si la susceptibilité nationale 
reste en éveil, si, à Helsinki, « fin- 
landisation- sonne toujours un 
peu comme une insulte, on en est 
presque à considérer ceux qui uti- 





Poe se ‘Une économie prospère, une diplomatie mesurée 
5). La Finlande sans complexes 


liseraient encore ce mot avec 
l'indulgence qu'on doit aux jgno- 
rants. Ceux qui ne savent pas que 
ec'est une politique choisie et 
non imposée, et qu'elle a permis à 
la Finlande de ne rien céder sur 
les principes de la démocratie », 
comme l'explique un des princi- 
paux artisans de la politique exté- 
rieure du pays. 


Cela dit, si bien des choses ont 
changé, d'autres n'ont pas bougé, 
et coran tout, bien sûr, la géogra- 
pi 


JAN KRAUZE. 
{ Lire la suite page 6.) 








à 
Sanctions doublées pour les 
conducteurs en étot 
d'ébriété 

PAGE 34 
La manifestation 
_des instituteurs 


Trentecing mille partici- 
paris. 


















PAGE 10 
Mes Aquino 
et les militaires 
La présidente des Philip- 
pines face au malaise de 
l'armée. 


PAGE 5 


Le Monde 


DES LIVRES 


æ Les dernières nouvelles 
de William Goyen. m Qian 
Zhongshu révélé aux Fran- 
çais. @ Le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech : 
« Et l'âme ? demande Bri- 
gitte», de Jean Bernard ; 
« Que pense Walter ? », de 
Gérard Mordillat. m Le 
chronique de Nicole Zand. 
Pages. 13 à 21 


Un entretien 
avec M. Marcheli 


< Nous sommes en train de 
perdre la rs D ri 
pétitivité », déclare le prési- 
dent de la CGC. 

PAGE 31 














Le sommaire complet 
se trouve page 34 





Reprise en main et concurrence avec les télévisions privées 


A2 et FR3, malades du soupçon 


TF1, la «5», TV6 occupent 
is des semaines le devant de 


Féventnels Hicenciements) sont 
également touchées par les 
mutations de audiovisuel. 


Ainsi, la chasse serait ouverte. 
Tandis que se déploie le 
ballet incertain 


— Antenne 2 et FR3 — se déchire 
comme aux plus grandes époques. 
Dans les rédactions, certains dres- 
sent les listes des martyrs en 
sursis ou déjà exécutés. Les nou- 
veaux présidents nommés par la 
CNCL se défendent avec indigna- 
tion de toute intention assassiné. 


visée n’a ns pas assez 
changé pour justifier les cris 
d'ortnie des uns. Mais les chan- 
, Mutations. « Promo- 
tions» qui se multiplient sur Les 
deux chaînes sont Certainement 
moins innocents que ne le procla- 
ment les autres. 
Oui, on ment. Avec machiavé- 
Jisme ou ares La stratégie ou 
frayeur. us enflammés 
des journal = Pre leurs collè- 
gues de la presse écrite qui leur 
servent de relais — mentent en 


attribuant au moindre change- 
ment de taille-crayons des motiva- 
tions politiques. Er les nouveaux 
chefs mentent en invoquant des 
prétextes techniques qui ne trom- 
pent personne. 

« J'ai milité pour le maintien 
de Geneviève Guicheney. assure 
René Han, nouveau président de 
FR3. Geneviève est une bonne 
préseniatrice, et je ne voulais pas 
lui faire de peine.» Moyennant 
quoi la «bonne tatrice» de 
Soir3, évincée, a fait des adieux 
discrets à son public, le 6 février. 
A cette journaliste — sympathi- 
sante de la gauche, mais «on» 
jure que cela n'a évidemment pas 
compté, — on avait proposé la pré- 
sentation des journaux du week- 
end... en duo. Christian Bernadac, 
directeur de l'information sur 
FR3, peut bien démontrer, cal- 
culs à l'appui, que l'on n'aurait 
pas vu Geneviève moins sonvent à 
l'antenne, c'était maigre. 

A Antenne2, même intox. - Ils 
veulent à 1out prix reprendre 
cette rédaction en main », assuraït 
il y à quelques semaines François 
Ponchelet, grand manitou dudit 
journal. Tous les couloirs frémi 
saient alors de terrifiantes 
rumeurs: pour remplacer Claude 
Sérillon — qui ne se cache pas de 
pencher à pauche, même si les 
télés urs, eux, sont bien en 
peine de le situer, comme l’atteste 
un récent sondage SOFRES-/e 


Monde, — on allait faire appel à 
Patrick Poivre d'Arvor. dont cha- 
cun rappelait avec effroi qu'ii 
venait d'assurer l'animation de la 
fête du RPR. 

C'était imminenr. c'était fait, 
«Poivre» piaffait déjà dans le 
ball de j'immeuble de l'avenue 
Montaigne. Moralité: Sérillon 
dispense toujours. à 20 heures, ses 
sourires qui, paraît-il, irritent tant 
Matignon. Et Ponchelet est tenté 
d'accepter — sans qu'il ait appa- 
remment été besoin de le torturer 
— la tutelle des jourraux du 
matin. 

Si l'on admet que tout le monde 
ment, Claude Sériljon 2 sans 
doute du souci à se faire. Jean- 
Marie Cavada, nouveau directeur 
de l'antenne d’A2, ne tresse-t-il 
pas ses louanges ? - C'est un vrai 
Show-man, un des seuls à savoir 
se déplacer sur un plateau. Et il 
est loin d'être incompétent. » 
- Ce n'est tout de même pas une 
étoile de première grandeur -, 
corrige1-on dans l'entourage de 
Ciaude Contamine, président 
d'Antenne 2. À propos, qu'en 
pense ce dernier? Rien, bien 
entendu. « Les présentateurs sont 
tous bons», finit-on par arracher 
à M. le président d’Antenne 2 au 
terme d'un entretien en forme de 
supplice réciproque. 

LAURENT GREILSAMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 


{Lire la suite page 25.) 
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LIBERTÉ DE CONSCIENCE 
LIBERTÉ DE SURVIVRE 


Des libérations de dissidents viennent de 
soulever un peu la chape de plomb pesant 
sur les opposants au régime soviétique. 


Etienne Pinte demande 


ue la France accen- 


tue sa pression pour élargir la brèche. On 
viole aussi les droits de l’homme en France, 
estime Joseph Wresinski, en ne luttant pas 
suffisamment contre la grande pauvreté. 


Les prisonniers modèles 
de Hassan II 


A patience, la résolu- 
« tion et la perspi- 
cacité de Votre 
Majesté ont fait triompher le 
choix démocratique basé sur le 
Pluralisme, le multipartisme et 
la vie parlementaire dans le 
cadre de la monarchie constitu- 
tionnalle et du renforcement 
des fondements de la liberté et 
de la stabilité (...!. Le génie poli- 
tique de Votre Majesté s'est 
manifesté par l'idée de la Mar- 
che verte [au Sahara]. Ces deux 
. grandes réalisations hassa- 
niennes resteront liées à 
l'Auguste Personne de Votre 
Majesté dans la mémoire de 
toures les générations », etc. 
Ces boursouflures s’étalent 
sur plusieurs pages. On pense à 
un pastiche. C'est pourtant un 
sa d'une er lettre que 
it prisonniers politiques maro- 
cains réputés «républicains » 
ont dû récemment signer pour 
obtenir du roi Hassan I! l'aman, 
le pardon : « Après douze 
années passées en prison {….) 
nous sollicitons Votre grôce et 
Votre bienveillance », etc. 
L'essentiel, dira-t-on, est que 
ces prisonniers de con: 
soient maintenant libres. Peut- 
être, mais revenons un peu en 
arrière. I y a dix ans ce mois-ci, 
plus de 200 accusés antimonar- 
chistes et pour la plupart hos- 
tiles au partage sans autodéter- 
mination du Sahara espagnol 
entre Maroc et Mauritanie 
étaient jugés à Casablanca, 
après quinze mois de garde à 
vue et plusieurs autres mois de 
préventive. Les pièces à convic- 
tion: tracts, journaux, livres, 
opinions, etc. Les seules vio- 
lences en cause: celles subies 
par certains prévenus. (1) 
Verdict: 173 peines de pri- 
son, dont 44 à perpétuité {y 


compris 39 par contumace). 
Depuis lors on ne compte plus 
les personnalités françaises 
epprochant le roi Hassan Il qui 
ont tenté d'obtenir l’élargisse- 
ment de prisonniers dont le tort 
est de ne pas penser comme 
tout le monde au Maroc. Après 
bien des efforts, M" Danièle 
Mitterrand a obtenu que l'un 
des détenus, l'ingénieur d'ort- 
gine juive Abraham Serfaty, 
puisse sa marier en prison. 

« Le roi veut qu'on lui 
demande pardon », concluaïit un 
ancien président du Conseil 
français revenant de Rabat. 
D'où la fameuse missive. Mais 
la grande majorité de la quaran- 
taine de prisonniers restants, 
parmi lesquels les cinq 
condamnés à perpétuité — 
MM. Fakhiani, Nouda, Mouch- 
tari, Serfaty, Zaaza — refuse- 
raient de la signer, préférant la 
geële au reniement d’eux- 
mêmes. Fennee none ils 
occupent leur temps en ant 
{vingt licences passées, vingt 
thèses en préparation). 

Douze ans n'est-ce point 
assez, même pour des hommes 
trop fiers pour s’agenouiller ? Îls 
ne sont pas royalistes, c'est 
vrai. Mais la dynastie alaouite, 
qui se veut à la fois tradition- 
nelle et modeme, ne voit-elle 
pas que les dix monerchies flo- 
tissantes en Europe — at 
notamment dans la proche 
Espagne — ont séduit les répu- 
blicains en les traitant aussi bien 
et parfois même mieux que les 
monarchistes. 

BOUAZZA BEN BOUAZZA, 
chercheur. 


{1} Voir le livre de Claude 
Ariam, Rencontres avec le Maroc. 
La Découverte {le Monde du 
13 août 1986). 





OU 


16 000 BIOGRAPHIES 
DE PERSONNALITÉS SOVIÉTIQUES 
SUR ORDINATEUR 


SOVT, premier système mondial de banques de don- 
nées sur l'élite soviétique, a été créé et est géré par le 
Monde sous la direction de Michel Tatu. 1l contient les 
biographies des personnalités de l'élite soviétique dans 
tous les domaines : politique, administratif, économi 
que, scientifique, militaire et culturel. 

SOVT comprend également plus de 3 000 textes, 
dont extraits des discours de M. Gorbatchev, intervan- 
tions au congrès du parti communiste, articles et décla- 
rations officielles consacrés à Tchernobyl. 

L'accès à SOVT se fait dans le monde entier à partir 
d'un terminal ou d’un micro-ordinateur, et même, en 
France, à partir d'un simpie minitel. 

Facturation selon le temps de connexion. Pas de droit 


d'entrée. 


Renseignements at documentation : 


écrire à 
Michel TATU, 


le Monde-SOVT, 7, rue des Italiens, 


75427 PARIS CEDEX 09 
Tél. : 42-47-97-27 
Télex : MONDPAR 650572 F 
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Débats 


La violation des droits de l’homme en France 


Sans un minimum de moyens économiques et SOCIAUX, 
un citoyen ne peut jouer efficacement son rôle. 


par JOSEPH WRESINSKI (*} 


N a coutume d'entendre dire 
que la violation des droits 
de l’homme serait Je seul 

fait des pays totalitaires. Et certes, 
si les droits de l’homme sont abordés 
par le seul biais des libertés civiles et 
politiques. cela reste scandaleuse- 
ment, douloureusement vrai Mais il 
est d'autres façons de violer des 
droits de l’homme, et celles-ci, qui 
concernent fous les pays, y compris 
la France, consistent simplement à 
abandonner une partie de la popula- 
tion — quelque deux millions de per- 
songes — dans l'état de grande pau- 
vreté on de misère. 

Depuis trente ans, des équipes du 
norenent ATD Quart-Monde 
tiennent à jour le récit des faits et 
gestes de la grande pauvreté, Voici 
quelques-uns de ces constats décou- 
Jant de cet effort de longue haleine. 

Les familles dans la grande pau- 
vreté n'ont souvent pour toit qu'un 
hangar, un camion désaffecté, une 
tente ou encore qu'une Cave ou un 
logement vétuste et malsain dans un 
quartier urbain attendant la rénova- 
tion. Les pères n'obtiennent pas 
d'emploi stable, notamment car leur 
adresse, non officiellement enregis- 
trée, ne permet pas de les atteindre. 
Les foyers se trouvent parfois là sans 
autorisation, et Cela suffit, para- 
doxalement, pour déclarer non rece- 


vables leurs demandes répétées d'un 
logement adéquat dans la commune, 

Or que devient la liberté de circu- 
lation quand on ne peut réellement 
se fixer nulle part? Dans certains 
cas, elle peut tourner en obligation 
de circuler, les municipalités se ren- 
voyant mutuellement des familles 
dont elles ne veulent pas sur leur ter- 
ritoire. 

La précarité du logement empê- 
che aussi de chercher un emploi, 
alors que travailler serait la seule 
chance de trouver la garantie d'un 
toit. Imaginons d'ailleurs les obsta- 
cles à l'emploi que signifie habiter 
un lieu non desservi par les trans- 
ports publics, un lieu où le travail- 
leur ne peut se reposer converable- 
ment, ni se laver, ni tenir ses 
vêtements présentables. 

Sans logement décent, sans tra- 
vail, sans ressources, parfois sans 
possibilités de gîte quelque part, les 
familles les plus pauvres se trouvent 
également privées d'autres droits : 
du droit de fonder une famille 
notamment, du droit à la santé entre 
autres. 

Nous voyons, dans les zones 
d'habitation les plus défavorisées, 
des hommes encore jeunes perclus 


de rhumatismes parce que toute leur 
vie se passe dans le froid, l'humidité 
ou les courants d'air. Nous voyons 
des mères de famille épuisées à tenir 
un ménage à bout de bras dans des 
conditions sous-humaines. Nous 
voyons des enfants qui, dans des 
logements malsains, se blessent, ne 


cause le droit à la famille, les 
enfants étant placés sous le prétexte 
que, ailleurs, ils seront protégés. 


Un esprit de courage : 
extraordinaire 








Fenseignement, l'échec scolaire 


(*) Fondateur du mouvement Aide à 
tonte détresse (ATD) Quart-Monde, ct 
auteur d'un rapport sur la grande pau- 
vreté qui vient d'être présenté au 
Conseil économique et social (voir le 
Monde du 11 février). 


Le gouvernement peut mieux faire... 


Notre pays n’a pas l'imagination des Etats-Unis 
pour pousser l'URSS à respecter les accords d’Helsinki 


A création par Jacques 
I Chirac d'un secrétariat 
d'Etat aux droits de l’homme 
a été accueillie avec espoir par tous 
ceux qui, depuis de nombreuses 
années, se battent sans répit pour 
que la dignité de l'homme soit res- 
pectée dans tous les pays où elle est 
bafouée. Cette initiative est à l’hon- 
neur de ce gouvernement ét marque 
son originalité et sa personnalité. 
Elle rappelle aux Français que nous 
avons longtemps représenté, aux 
yeux du monde, la patrie des 
libertés. Cette démarche contraste 
paradoxalement avec celle d’une 
gauche qui avait monopolisé par le 
verbe la défense des droits de 
l'horame. 


Cependant, malgré la bonne 
volonté de Claude Malhuret, le 
secrétaire d’Etat aux droits de 
l'homme, la tutelle pesante, frileuse, 
timorée du Quai d'Orsay, qui se 
retranche derrière le mauvais alibi 
d'une fausse efficacité de l’action 
secrète, ne lui a pas encore permis 
d'accomplir la mission que lui a 
confiée le premier ministre. Claude 
Malhuret n'a trouvé ni sa place, ni 
sa tribune, ni le type d'action à 
mener pour faire entendre la voix de 
la France. Il représente néanmoins 

nous « cette petite espérance, 
tremblanie à tous les vents, 
anxieuse au moindre souffle (...), 
cette flamme impossible à érein- 
dre » que chantait Péguy. Mais cela 
ne suffit pas, et le poète ajoutait à 
juste titre : « L'espérance voir ce qui 
n'est pas encore el qui Sera. = 

Le gouvernement sera donc jugé 
sur «ce qui sera». Il était à cet 
égard grand temps que Jacques 
Chirac installe enfin la commission 
consultative des droits de l'homme, 
cette instance si nécessaire et tant 







AIS que sommes-nous 
devenus ? Où est 
la conscience 
du monde arabe ? Où a-t-it 
enterré son âme, son huma- 
nisme, sa passion pour la jus- 
tice ? Mais où se sont terrés les 
hommes de cœur et de cou- 
rage ? Pas une voix, une de ces 
voix qui comptent et qu'on 
écoute, ne s'est élevée ne 
serait-ce que pour crier, pousser 
un hurlement dans le visage 
froid, visage de marbre de ceux 
qui ne connaissent de politique 
que celle da le brutalité et du 
gangstérisme. Crier puis se taire 
Pour entendre la respiration dif- 
ficile d'enfants rendent l'ême 
Parce qu'on les a condamnés à 
mourir de faim et de soif. 

A Barj-el-Barajnah, à Rachi- 
dieh, à Chatila, dans la banlieue 
de Beyrouth, la mort rôde et 
prend son temps. Elle sème 
l'épidémie et l'humiliation. Eke 
arrache un à un les enfants 
venus au monde en un mauvais 
momem, sur une terre brûlés et 
meurtrie, dans des camps qu'on 
veut réduire en cimetière ou en 
fosse commune, Des Palesti- 



























Urgence 


par ÉTIENNE PINTE {*) 


attendue, créée le 30 janvier 1984, 
mais jamais réonie depuis lors. C’est 
bien, mais ce n'est pas suffisant. 
Cette commision ne doit pas être 
pour le gouvernement un prétexte 
pour ne pas faire plus et mieux. 





Le passeport 
de la fiberté 





J'attends du gouvernement qu’il 
ne se drape pas dans les considérants 
économiques et culturels des 
accords d'Helsinki pour faire adop- 
ter par le Parlement une convention 
fiscale franco-soviétique, alors que 
ces accords comprennent aussi le 
respect des droits de l'homme, qui 
sont violés chaque jour par l'Union 
soviétique. J'attends du ministre des 
affaires étrangères qu'il fasse preuve 
d'autant d'imagination que les 
Etats-Unis, qui ont pris l’heureuse 
initiative de faire participer des 
membres du Congrès américain aux 
conférences sur l’application des 
accords d'Helsinki en les intégrant, 
comme observateurs, dans leur délé- 
gation. J'attends du secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme qu'il 
dénonce la nouvelle loi soviétique 
sur l'émigration, qui restreint encore 
plus la liberté de circulation et d'ins- 
tallation et qui interdit à 99 # de la 
population d'URSS La possibilité 
d'émigrer. 

Je rêve qu'un jour la France 
convie officiellement Ida Nudel, la 
mère des «refuzniks », À venir 
rejoindre son cousin français et 


(*) Député RPR des Yvelines. 


niens sont ainsi encerclés par 
d'autres Arabes, per d'autres 
musulmans, et meurent lents- 
ment. Mais avant ils doivent 
souffrir, rendre le corps avant 
l'âme. De nouveau, ils sont 
expulsés de la vie, renvoyés au 
cœur de la douleur, à l'errance 
par-delà la mort. 

Alors, dites-nous, à quoi sert 
un sommet, qu'il soit islamique 
Qu srabe, s'il n'arrive même pas 
à extirper des camps de la mort 
enfants qu'on assessine ? 

ites-nous à quoi sert la Li 
des Etats arabes si elle reste 
fmpuissante face à l'intoléra- 
ble ? On ne lui demande plus de 
régler les problèmes des Liba- 
nais et des Palestiniens, mais 
on est en droit de lui demander 
de faire qualque chose de 
concret — pas de discours — 
pour arrêter la mort gratuite 
d'enfants et autres innocents. 
Une mort décidés, programmée 
avec cynisme. Le monde arabe 
est, bien sûr, divisé. Tel est son 
destin depuis que le peuple 
palestinien est privé de sa 
Patrie. 


























obtienne, comme les Etats-Unis, 
pour Chi 


ä, le passeport de 
la Liberté qu'elle attend depuis. 
quinze ans. . 


Je rêve qu’un jour la France 


obtienne des visas d'émigration pour 
tous les Shapiro de Leningrad, dont 
les enfants souffrent de ne pas 
s'appeler Ivanov, pour tous les Sle- 
peak, membres fondateurs du groupe 
de surveillance des accords d'Hel- 
sinki à Moscou, qui attendent depuis 
dix ans l'autorisation de rejoindre 
leur fils en Israël, pour les Zieman, 
dont les esprits et les intelligences se 

depuis tant de temps à 
découvrir la Hberté. Et puis, il y a 
tous les autres... 


Que la France fasse entendre sa. ù 


voix afin que les prisonniers d'opi- 
nion, ces prisonniers du silence, 


n'aient pas la tentation de la déses-.. 


Pérance, mais Que, grâce à nous, 
chacun d'entre eux puisse se dire, 
comme Elie Wiesel : « Parce que Je 
me souviens, j'ai le devoir de rejeter 
le désespoir. » 
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demeure, sauf exception, du fait des 
conditions socio-économiques des 
femilles. . 
L'absence de droits économiques, 
sociaux et culturels paralyse la vie 
associative : lorsqu'on est hébergé de 
manière précaire ou condamné à 
l'errance, a-t-on La possibilité de 
bâtir de véritables amitiés? Des 
foyers réduits à l'assistance publique 
ou privée n'ont guère le goût ni les 
‘moyens de s’ iser entre eux ni 
de se mêler à des foyers plus favo- 
risés. Les parents d'écoliers qui 
échouent n'osent pas se joindre 
organisations de parents d'élèves. 
Celui qui n’a pas de ressources suffi- 
santes et stables ne faït pas coma 
L ses difficultés à une organisation 
consommateurs. : 
Toute une partie de la population 
nationale n’est pas entendue dans les 
enceintes où sont consultés Les parte- 
naires sociaux officiellement 
Maîtrisant mal la lecture 


reconnus. 5 
‘et l'écriture, ces familles ne com- - 


prennent de: non plus les pro- 
grammes partis politil et, ne 
disposant pas des moyens élémen- 
taires de la communication, elles ne 
peuvent expliquer leur situation de 
précarité extrême À des hommes 


La famille en grande pauvreté 
révèle donc que l'absence des droits 
économiques, sociaux et culturels 
compromet les droits civils et politi- 
ques. 


Et, en dépit de tout cela, ce dont 
nous pouvons, ce dont nous devons 


déjà, pour eux, un changement fon- 
damental de situation, puisque 
d'être considéré 4 
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Le conflit du Golfe 


M. Tarek Aziz a évoqué avec M. Chirac 
Pinitiative de paix 
de M. Perez de Cuellar 


Le vi der ministre iraki 
M. Tarek Aziz, & évoqué, mercredi 
11 février, avec M. Jacques Chirac 
l'initiative de paix dans je conflit 
Iran-Irak lancée en janvier par le 
secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar. 


desquelles on travaille en ce 
moment » en vue. d'un 
pacifique du conflit, a-t-il dit. 





- Là portion Ponge qi st. 
D dl ab, po er ons où 
Fe se feurité ou dans d'autres 
entree an ours d'en détae de 


tra: avec le ministre des affaires 


par deux autres membres du gouver- 
nement de Bagdad : le général 
Abdel Jabbar Khaïil Chanchall, 
ministre d'Etat chargé des affaires 
militaires, reparti mercredi après un 
séjour de six jours en France, et 
M. Abdaltaweb Mollabh Jewyish, 
ministre du commerce et de J'indus- 
trie, qui était veau il y a deux 
ñ rééchel 


semaines discuter du onne- 
ment de la dette irakienne envers la 
France. 


Relance de La « guerre des villes » 


(Suite de la première page. } 
A peine les müliers de manifes- 
tants qui, dans ls matinée, descen- 


cours; en somme, une 
bon enfant et plutôt sereine, 
n'étaient les des «martyrs» 
(tués sur Le ) brandies par cer- 
taïns des manifestants. 

Place de la Liberté, le président 
pue ien, M. Ali Khamenei, : ser 
RES a ra, 

l pa ï ne. 
vre le guerre jusqu € 

chef de l’Etat irakien, Saddam Hus- 
sein. Il a ironisé sur le débat agitant 





Diplomatie 


Capitale alors que la guerre se pour- 
suit depuis six ans, c'est une imnpres- 
sion de normalité : " débor- 
dant de fruits et légumes, pessants 

d embonteil. 


habituels 
lages-catastrophes, restaurants et 
cafés pleins, techniciens ou hommes 


. d'affaires étrangers paisiblement 


installés à la cafeteris des grands 
hôtels. Le front paraît lointain, 
méme si les raids de l'aviation irs- 
kienne rappellent que la guerre est 
partout. 

De l'avis de nombreux témoins, 
les bombardements irakiens en zone 
urbaine sont apparemment loin 
d'avoir l'effet escompté à 
Ds n'auraient pas brisé le moral de 
la population et conforteraient au 
contraire une haine féroce de 








LE CAIRE 
de notre correspondant 


Près de 14 millions d'électeurs 
pics sont appelés, ce jeudi 
121 dis- 
solution ou non de l'Assemblée du 








M. Philippe Husson est nommé 
ambassadeur à Ottawa 


M. Phil Husson, inspecteur 
général adjoint des affaires étran- 
est nommé ambassadeur à 
ttaws en remplacement de 
M. Jean-Pierre Cabouat, s--on 
annoncé mercredi 1} février eu 
Quai d'Orsay. 
lé le 22 juillet 1927, di de 
rabat d'études iques, 


tunisiennes), après avoir &té placé 
dnrant deux ans À la 


résidence générale au Na, 


ensuite €t£ en ponte à Bucarest (1958- 
1961), Moscou (1961-1964), Wasbing- 
ton (1964-1967), de nouveau à l'admr 
nistration centrale (relations 
culturelles), pis, de 1969 à 1971, chef 
adjoint de la section di de 


affecté une 
1971 à 1974, de nouveau à Moscou et, 


Se œuu Nations vrie à 
New-Y. is ambassadeur 
Lande de TU à 1983 et, enfin, nommé 





M. Curiea 
ambassadeor de France 


‘ Le conseil des ministres du mer- 
credi 11 février a, par ailleurs, 
décidé d'£lever à la dignité d'ambas- 
sadeur de France M. Gilles Curien, 
qui avait 605 nomuné cocotier j h 
matique du gouvernement 

et représentant de la 
France à l'OTAN en 1984. 

On a, d'autre pert, appris, mer- 
credi, aux Nations unies à New- 
York, que M. Claude de Kémouls- 
ne, qui vient de quitter ses fonctions 
ds représentant de Ia 
France auprès de l’organisation, 
avait été nommé « ambassadeur de 
bonne volonté» du Fonds des 


Nations unies pour les ea 
matière de population (FNUAP). L 
exercers cette fonction bénévols- 
ment. 








La disette dans les camps palestiniens de Beyrouth 
Bourj-el-Barajneh n’a toujours pas été ravitaillé 








les Palestiniens, mais ont 
été remises à leurs alliés ou tout au 
d’Amal, le Hezbollah (chüte pro- 
iranien) et l'OPN (Organisation 

laire massérienne suanite) : 


FA Bomi sc déclare toujours disposé 


Après Ja demande de M. Mitterrand 
Le gouvernement «invite à la mobilisation 
de la communauté internationale » 









gouvernement, M. Jacques 
Chirac, concernant ls « tragéciie » 
des camps de réfugiés palesti- 
siens au Liban, indique l'agence 
palestinienne d’information 
Wafa. M. Arafat a en outre émis 


tructions nécessaires pour 
qu'une alde alimentaire soit 
mise, dès que possible, à la dis- 
position des camps de réfugiés. 





ÉGYPTE 


nt 


Le résultat du référendum sur la dissolution du Parlement 
semble acquis d’avance 


voit 96% de « oui» à la dissolution 
de l’Assemblée. Cette quasi- 
vuanimité n’est pas uniquement due 
à certaines pratiques qui font que 

organisés 


Quant à P ition, qui avait 
ar Te ee 
tions de 1984 et même une virulente 
cam contre la non-conformité 


général tenu le S février, l'opposition 

Prost eds 

ter plusieurs mesures « pour 

ir des élections honnèles el démo. 
. Parmi ces mesures 


1981, la formation d'un gouverne. 
ment « neutre = DOUrT iser les 
élections et, suriout, j 

« de le clause des 8 % ». Selon la loi 
électorale, tout parti n'ayant pas 





- d'autre part que le 





à Laisser ravitailler les camps dès 
que les Palestiniens 2uront exécuté 
leurs engagements prévus selon lui 
par l'accord comme nn préalable et 
von comme üme mesure simultanée 
av ravitaillement. 


S'is n'ont pas encore obtenu les 
vivres et les médicaments qui man- 
quent cruellement à Bourj-el- 
Barajneh ainsi que, moins drastique- 
memt, à Chatila et Rachidiyeh, les 
Palestiniens ont réussi à émouvoir le 
monde et à le faire bouger en leur 
faveur. Des pays arabes de 1ontes 
tendances (Arabie Saoudite, Algé- 
rie, Maroc, Libye, Jordanie. 
Egypte). d'Europe — la France pre- 
nant le tête du mouvement et la 
Saisse lui confèrant le poids de son 
autorité morale à travers le CICR, 
- d'URSS, sous la forme d'une 
déclaration de fils de M. Gromyko, 
directeur de l'institut d'Afrique, 
comme du Vatican, affluent les 
interventions auprès de Damas et les 
offres d'envois de vivres et de pro- 
duits pharmaceutiques. 

On estime à Beyrouth qu'après 
des tiraillements plus ou moins longs 









Le communiqué indique 







gouvernement 
ea, le 7 février, lancé un appel 
pressant à toutes les parties 
concemées et à le communauté. 
internationale pour qu'elles inter- 
viennent en faveur des victimes 













æConstatant que son appel 
n'a pas été suivi d'effets, le gou- 
vernement français, ajoute le 
communiqué, le réitère solannet- 
lement et a entrepris de nou- 
velles démarches auprès du 
comité international de la Croix- 
Rouge, de l'UNRWA et du secré- 
teire général des Nstions unies 














obtenu plus de 3% des voix au 
niveau national n'est pas représenté 
us Frsenent ; cs avait 
v: l'opposition de n’obtenir 
douze des sièges de T'Assembiée en 
1984, malgré les 27 % de suffrages 
eu sa faveur. 

C'est d’ailleurs a raison 
laquelle les chefs de l'opposition se 
sont réunis le mardi 10 février. Lis 
ont élaboré un projet visant à réunir 
Jes cinq partis sur Jes listes du parti 
Wafd (libéral, 58 députés) en vue 
de tourner l'obstacle des 8%. Le 
Parti des libéraux socialistes (0,5 % 
se 1984) et celui de l'Ouma 

islamiste, qui n'a pas participé aux 
précédentes élections) ont donné 
accord, tandis que le Parti 
socialiste du travail (7% des voix} 
et le Rassemblement progressiste 
unioniste (4%) ont demandé un 
délai de quelques jours avant de se 
prononcer. Les deux partis de gau- 
Che n'ont d'ailleurs pas encore 
décide s'ils î t à le cansul- 
tation ou s'ils la boycotterant 
comme lors des élections sénato- 
riales en octobre. 

Reste, enfin, l'inconnne que 

con les Fr one 
mi ne disposent pas d’un j 

ên 1984, ils s'étaient g tés Sur 
les listes du parti Wafd. Mais cette 
alliance n'a pas tenu longtemps, 
puisque les huit députés de la 
confrérie ont gelé leur activité au 
sein du Wafd. En effet, si le nou- 
veau guide suprême, le cheikh 
Mohamed Ai Nasr, soutient les 
revendications de l'opposition, il ne 
s'est encore PrOnOnCÉ cn Ce qui 
Encore une éventuelle alliance, les 
Frères must Pouvant toujours, 
en dernier recours, se présenter 
comme candidats indépendants et 
briguer les 48 sièges pourvus au 
scrutin majoritaire. 

La loi électorale amendée en 
den pre PE en effez, scru- 
tün à la proportionnelle pour 
400 sièges el ua autre nominal majo- 
ritaire pour Les 48 sièges restants. 
ALEXANDRE BUCCIANTI 










du ravitaillement finira par parvenir 
aux camps, ce qui constituera un 
succès pour M Arafat; puis que 
Damas laissera se tasser l'agitation 
et, à travers Amal, fera rétablir le 
siège. la tactique du pourrissement 
de la guerre des camps s'étant avé- 
réc payante puisqu'elle se révèle à la 
longue asphyxiante pour les Palesti- 
niens. Israf] est de nouveau entré en 
scène ce jeudi matin en effectuant 
un raid aérien contre les positions 
pelestiniennes du secteur de Saïde 
Magdouché, 


Le sort 
des otages 
Si l'affaire des camps polarise 
l'attention, celle des otages occiden- 


taux marque le pas depuis que la 
tension immédiate est retombée 
avec Je report sine die de l'ultima- 
tum expirant le 9 février concernant 
les otages détenus par Le Djihad isla- 
mique pour La libération de ta Pales- 
tine, quatre professeurs dont trois 
américains. Rien non plus de nou- 
veau au sujet de M. Terry Waite, 
sinon des révélations — sujettes à 


caution — de la télévision des forces 
libanaïises (milices chrétiennes) 
selon lesquelles il aurait été emmené 
à Chmesiar, dans Je nord-est de La 
Bekaa, dès le lendemain de son 
arrestation par ses interlocnteurs- 
ravisseurs, le 20 janvier, et qu'il 
serait depuis lors déplacé chaque 
jour d’un village à l'autre dans cette- 
région. 


M. Waite aurait tenté de se jeter 
de la voiture immédiatement après 
son arrestation mais aurait té rat- 
trapé et copieusement frappé. 
M. Berri, le chef d’Amal, continue 
d'annoncer la « libération pro- 
chaine » du prisonnier, mais il 
exprime prudemment le délai en 
termes de « jours ou de semaines ». 


C'est dans ce contexte que le pré- 
sident libanais, M. Amine Gemayel, 
entame upe tournée européenne qui 
doit le mener successivement à 
Bruxelles, Londres et Paris. Durant 
san absence, les négociations syro- 
libanaïses qui marquent elles-mêmes 
le pas se trouvent de facto suspen- 
dues pratiquement jusqu'à La fin du 
mois de février. 


LUCIEN GEORGE. 





L’ASALA menace de reprendre 
les attentats en France 


Beyrouth (AFP). — L'Armée 
secrète arménienne de libération de 
l'Arménie (ASALA) s'est manifes- 
tée mercredi 11 février pour La pre- 
mière fois depuis quatre mois en 
menaçant de reprendre les attentats 
en France «si ses militants et les 
militants arabes (détenus en 
France) » n'étaient pas relächés. 


Dans un communiqué manuscrit 
en arabe parvenu au bureau d'une 
agence de presse occidentale à Bey- 
routh, FASALA affirme que «le 
vague d'explosions re, ra dans 
les rues de France» si ke gouverne- 
ment français ne libère pas ces mili- 
tants dont Ü ne fournit pes les noms. 


Dans son dernier communiqué, le 
6 octobre dernier, l'ASALA avait 
réclamé + /a libération rapide des 
trois milisans Varoujan Garsbéd- 


Jian, un de ses dirigeants, Ibrahim 


Abdallah, le chef présumé des 


FARL (Frectons a révolu- 
tionnaires libanaises l'Europe, 
et Anis Naccache, QU dirigeait le 
commando ayant tenté d'assassiner, 


-L'éffaire du carrefour du dévetoppamient 2 etc. 
Las grands sonclages de la Sofres anälysés et commentés, 





en juillet 1980 à Paris, M. Chapour 
Bakhtiar. 


La libération de ces trois prison- 
niers est également demandée par le 
Comité de soutien aux prisonniers 
politiques arabes et du Proche- 
Orient (SPPA), qui avait revendi- 
qué la plus grande partie des atten- 
tats qui avaient fait ti morts et 
156 blessés à Paris en septembre 
dernier. 


L'ASALA avertit qu'elle « viser 
tous les intérêts français et sabotera 
les centres économiques alors que 
les ports et aéroports seront consi- 
dérés comme des objectifs mili- 


laires ». 


« Nous sommes conscients que le 
peuple français innoncent subira les 
conséquences de nos opérations 
militaires », souligne également le 
communiqué, qui invite l'opinion 
publique française à - défendre ses 
insérèts face à son régime déviation- 
niste qui sert les intérêts du régime 
fasciste turc er les plans améri- 
cains ». 
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Les dossiers chauds du proche-Orient : otages, lrak-tran 
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VII n’est pas nécessaire 
acheter un ordinateur 
















Fy international 
F'INITIATION AUX ORDINATEURS PERSONNELS 
Une vue générale des utilisations chez soi ou au bureau. 3 heures 
Ce cours vous aidera à répondre à ia question : 300 F/HF 
« Puis-js ou ne puis-je pas ? » 
AVANT D'ACHETER 
Vous voulez acquérir un micro-ordinateur. 6 heures 
Ce cours vous indiquera les différentes étapes 600 F/HT 
pour faire te bon choix. 
L'AFFAIRE MULTIPLAN 
Comment se familiariser et contrôter 9 heures 
ses données financières d'une façon simple 900 F/HT 
et efficace. 
PROGRAMMER EN BASIC 
Ce langage simple ne fera pas de vous un expert 12 heures 
mais vous permettra de dialoguer avec votre ordinateur 1200 F/HT 
CROQUEZ L'APPLE IBM ET AUTRES 
Les choses compliquées deviennent simples. 12 heures 
1200 F/HT 


Apprenez l'utilisation, les graphismes, etc. 
52, Jardins Boïeldieu, 92800 Puteaux La Défense 8. 
Tél. : 49-00-05-00 
RER : la Défense, sortie Parvis, passage entre tours Atlantique et Crédit lyonnais 
Boulevard circulaire : sortie 4, parking Boielcieu 

















Pour tous renseiénements complémentaires. 
adressez-vous à Air France ou à votre Agent de voyage. 





Proche-Orient 








‘FAILAKA 


de notre envoyée spéciale 


Sur la plage , sable blanc, des 
moutons im EE es crrent 
à la recherche de quelques 

touffes d'herbe. Des ques ques de 
tôle ondulée dresées en sans 
constituent leur en: Quelques 
RE da en Le 
peau koweïtien. « Paste militaire, 
interdit d approcher », avertit 
Mobamed, auffeur. A une 
demi-heure d': de la ville 
de Koweñ, la petite île Failaka 


— 12 kilomètres de long sur 7 de 


large ible. 

sant à Vote à l'extrémité 

toute abiité. De réde o f a un 

De fable », ns Mchans ed. 
missile n'a t ÉgAts. 

mais l'affaire a Eé jugée suffi 

ment séricuse pour que, dès le lende- 

main, les ministres koweïtiens de 
Pintérieur et de la défense viennent 
en inspection. 


U? 






Le conflit entre P'ran et Prak 
Le Koweït aux portes de la guerre 


Au large du Golfe, au sud de File 
Boubiyan, Faïlaka n'a rien d'une for- 
teresse. Les quelques postes mili- 
taires visibles modestes. 


Fonctionnaires le matin, pêcheurs 

l'a; Ls habitants — trois 
le environ — coulent encore des 
heureux, et le vieux village 


jours aux 
rues étroites et sablonneuses 
contraste singulièrement avec les 
buildings rutilants et les artères de 
ja ca itale. L'ancien puits a cepen- 

6 abandonné et l'eau SE 
née quoti 


Su Fa pa LR 





nues Ua pie 


ins n'aiment me japi 
tions en fauteur — octu 
expatriés, avec s'aégrns Prima: 
une imposante mosquée en construi 
que bell vas je puis 
ues belles villas es 
quite oi 
ues de x (es-ci en 
remplacé les vieux boutres des 
pécheurs de Se perles, Près FA village, 
Eire touristique uatre 
«chalets» Lbrite 


Caque quatre mille à ci mille 
Le et PRTenn petit fé es dde 
| Sani avec can. Que Ton se 


| servi avec le curry, que l'on se 
trouve là au large de ce Golfe, 
ri la mer de tous les dangers 
pétroliers qui le silionnent ? 
PPDans l'œil de cyclone. l'émiret de 
Romert Qui once ernent conne ni 
propre La ville aux 
mille iumières, avec ses autoroutes 
qui se croient er s0 recroisomt, vit an 
rythme des affaires, singulièrement 
tr tout à la fois à cause du 
krach boursier de 1982. de la chute 
du cours du pétrole ct, bien sûr, de 
la guerre Iran-Irak, qui a gravement 
compromis le commerce, 
« La guerre, commente un 
homme 
date à Koweït, a changé les menla- 


Hsd es 1e comporte Brusque- 
ment, les Koweïtiens ont pris 


conscience de la fragilité de leur 
situation et de la précarité de leur 
oasis de paix. Aujourd'hui, on 
| den, moins facilement et on 


référence à 
| quée de préfé rt 





. On ne sait 
Les prétentions 
de Pirak 


La dernière offensive iranienne — 
Kerbala 5 — à la veille du sommet 
islamique, a été suivie avec une 
grande inquiétude mais aussi un cer- 
tain fatalisme. « SEA Prise de Po. 
raconte un diplomate, avair provo- 

, MAGÈS pelis 


NE ÉROrME frayeur, 
ne re s'est habitué, » 
Les Lraniens sont à moins de 25 kilo- 
mètres des côtes koweïtiennes de 
lle Boubiyan. Cette île stratégique, 
reliée au Continent un pont de 
genre que l'on n’a plus de 
| Elsa pres 

uement tal 

| son sol, boueux, elluvionnaire, eat 
| instable. Seule Le la route stratégique 

construite le long de ses côtes per- 

met le Reeen de militaires 
| la fin æ 1 Autant sans doute 
1 pour 50 prémonir contre uns éver- 
tuelle percée iranienne que contre 
Len irakienne intempes- 

ve, 





Leu l'armée de 
Ko puisse couper des Tots koweïtiens Le mm 
Assurer a défense de 18 
ne sud du front, entraïnant ainsi 
directement le Koweït dans la 
guerre, est bien réelle, Comme celle 
de voir les iraniens, au cas où ils per- 


draieut de terrain, se venger sur 
l'« R, mue se représente 
Kowert tre reprises, 
‘bombardiers raiiens se sont sont posés 
sur des bases koweïtiennes au retour 
d'opéretions-longue distance. Avec 
ou sans autorisation. Le fiou 
demeure et la discrétion est de : 
rigueur. C'est aussi de nuit que sont 
acheminées, par longs convois ron- 
tiers, les armes à déstination de 
l'Irak, livrées au port de Chuaiba. 


Si près du front, la rade de . 
ouverte 


‘Koweït est aussi bien aux 


marines soviétique qu’américaine. 
Un symbole de le poliiique d'équili- 


Evan ni ue con Tia 


téger, explique un 


« Pour se pra 
diplomate, le Koweït multiplie les 
CRD azimuis et à 
avoir amis partout. » ce 
Lines Ron ee à en 
Kowen, a Eté à cet 

égard un nonveau succès de la diplo- 
matie koweïtienne, qui a réussi à 
réunir dans La salle nombre de frères 


Pas de concessions 


pourtant, même si le sujet est io 
a creusé | 


Su Du où pie large eue 
les sunnites majoritaires et les 
chiites, qui constituent 30% des 
sept cent mille Koweïtiens, « Leclt- 
est progressif er constant, 
affirme ur expatrié de lon longue date. 
On ne se reçoit pratiquement plus 
entre communautés, er, si la tolé 
rance est encore de mise chez les 
plux âgés, chez les jeunes c'est la 
séparation. » Bien intégrécs dans la 
société et l'économie koweltiennes, 
les grandes familles chiites ne se dis- 
tinguent en rien de leurs coreligion- 
naires sunnites, mais une certaine 
suspicion demeure quant à leur état 
d'epnt réel Le dose sur la loyauté 
des chiites est suffisamment grand 


Les attentats 
sieurs ee 83 
ont Li Mans lue se 
inquiéter les autortés Gel Celle-ci 
n’ont cependant fait montre 
auteur cL ont que CUS au 
auteurs et n'ont aux dis- 
erèeS demandes Se 


ashington a 
de Paris pour l'élargissement des Se 
dix-sept prisonniers condamnés 
ses Fans “ sie dun 

le Diibad islamique revendique à 
Beyrouth ia libération contre celle 
des otages occidentaux « Nous 
n'accepterons aucune demande à ces 
égard car Es question concerne le 


déclarait encore récemment Chat 


ne santb ministre koweïtien des 


affaires étrangères, avant d'ajouter : 
«Il n'y a queun rapport entre des 
Personnes qui ont commis un crime: 
à Koweït ef des innocents enlevés au 


Le temps n'est pas aux conces- |: 


sions, et le rep es îci 


est que PRuP be 
rait être fat -Seule la fermeié, 


i ont secoué à plu- |. 


estime-t-on, garantir la péren- 
SédeTERC 


Sans illusions sur la capacité de 
résistance de son armée en Cas 


d'attaques d . le Kower 
fonc gum même e jeu; le service 


‘En attendant, les Koweïtiens ne 
Formé à que faire confiance à 
armée irakienne, ea suivant 


évoluiion de la 
bataille », AL un observateur, 
qui ajoute : = La chute de Bassorak 
serait comme une bombe atomique 
e, 
pou, Coÿ qu ser irque 
cette perspective que le retour de 
ï gro Hlnmique à 
testal que a 
‘été salué avec Rs Er de chaleur à 
Koweït ? Peut-être. Impuissants à 
sur le sort des combats, js 
eïtiens naviguent avec 
dence, au mieux de leuxs int 
« Quoi qu'il arrive, concint en come 


merçant optimiste, des canons 
se seront tus, il fc reconstruire, 
a. à ce HOUS ESpÈrONS 


vante mu » Une 
échéance que beaucoup aimeraient 
proche. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 






€ Vous tirez en outre, dans cha- 
[que numéro, une série d'articles 
‘originaux : - 


e Tandis que Jacques Chirac se 
rend successivement à Alger et 
Rabat, Paul Balla nous livre une 
magistrale étude sur la politique 
meghrébine de la France, du 
sr de Gaulle à François 


du out 
droite ! Alain Rollat s'intéresse à 
1986 : une année chamière pour 
les Pleds-noirs. 

e Confusion dans les mots, 
complexité du phénomène. Inté- 
grisme ? fondamentalisrne ? ista- 
risme ? François Burgat tente 
de déméler l'écheveau, 

© Article aussi précis que pas- 
sionnant de Jean-Marc Pipet sur 
“Sport et isfam”. 


© En Tunisie, des élections légis- 
latires sans surprise pui 

l'opposition les a boycottées. 

e 17 octobre 1961 à Paris 
6mois après le putsch, 6 mois 
avant Evian, le bras de fer conti- 
nue entre de Gaulle et le FLN. 
Ge sera la sanglante répression 
des manifestations d'octobre à 
Paris, analysée par Benjamin 


© Depuis un an... la Mauritanie. 
Ahmed Soueldi s'interroge: 
après une décennie de séche- 
resse et une instabilité politique 
chronique, le pays entre dans la 
voie du redressement. Mais que: 
d'obstacies ! 

© Les rapports de PAlgérie avec 
tes pays aräbes ? Pour AN Bous- 
2, c'est la permanence du fait 
national qui les caractérise avant 
tout. . 

e Le Code de ls nationalité 
sera-t-il réformé? Robert Soi 
analyse le projet de loi, Ezzedine 
Mestiri s'entretient avec fe s0ci0- 
logue Hervé Le Bras: une 
réforme dangereuse ! ï 


Merci de m'envoyer les ne 
Oseæen, 
LC 54 (82 F) à l'adresse suivante : 
M _ 


Renvoyez ce bon + vobre chèque à 
Grand Maghreb, BP. 45 : 


38402 ST-MARTIN-D'HÈRES 
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MANILE malades le jour de la célébration de” 
la rébellion militaire, à ceux qui sont La présidente Cory Aquino, 
de notre envoyé spécial loyux au lea passant ment à le nouvelle Constitution 
par les indécis, un même sentiment «£a oi et 


a ——_—_—_ —_—___—._— 
« Si les 45% de militaires qui ont 
non» lors du référendum 
constitutionnel étaient des rebelles 
en puissance, le gouvernement 
aurait ses jours comptés. Je ne 
Pense pas que ce soif le.cas, mais le 
message n'en est pas moins clair : 1] 


nous disent aujourd'hui sans 
ambages qu'ils se feront porter 


PHILIPPINES : le malaise au sein de l’armée | 
: Quand les «soldats de Pan I» n’entendent pas être des laissés-pour-compte.. 


domine : la frustration. 


été abandonnés, - d'être des 
citoyens de deuxième classe», nous 
dit ce colone! d'aviation. Les offi- 
ciers putschistes ne sont que la par- 
principales factions (neutre, favore- 
ble à l'ancien ministre de la défense, 
M. Enrile, et pro-Marcos) qui divi- 
sent le corps des officiers, ce sont 
te déterminés et les 

politisés. Il y a chez eux un 
idéalisme de le tradition martiale et 
du rôle de l’armée protectrice de la 
uetion, conjugué à de fortes ambi- 
tions personnelles, 

Ces officiers estiment que l’armée 
a donné le pouvoir à M® Aquino et 
que celle-ci doit tenir compte de 
l'opinion des militaires dans la défi- 


en garde ‘ 


v: aux journalistes étrangers 


Pékin, - Le -gouvernement 





& 








. liste » que le contre-sspionnage 


de s'introduire dans une université 


.s’appliquaient aux + activités incom- 


patibles avec la qualité de journa- 


chinois a reproché au journaliste de 

l'AFP, Lawrence MacDonald. 

Le porte-parole æ assuré que Les 
« peuvent 


les citoyens chinois, mais a de nou- 
veau enjoint les journalistes de 
« ne pas se mêler » de l'expulsios de 
l’un de leurs collègues. — 
{AFP, UPI.) 


correspondants étrangers 
avoir des relations normales » avec | 


chi 2 donné, mercredi F1 février, en so faisant passer un étudient 
exempl ce qu'i considère um s'est toutefois ï 
A trités à nes = œ a Lee rent la farce vive de c& mouvement, 












sein du corps des officiers Ainsi 
ion représentant 





mercredi 11 février, a prêté ser- 


en s'engageant à faire régner 


l'ordre ». La cérémonie a été assombrie par La reprise 


des combats avec la guérilla communiste. Selon un bilan non offi- 
ciel, vingt-deux personnes ont été tuées depuis l'expiration de La 


8 
fidélité à La nouvelle Constitution 


février. Les militaires doivent, pour leur part, jurer 
dans Les prochains jours au sein 





que, étant à la source du pouvoir, ils 
peuvent le reprendre s'ils jugent que 
le gouvernement manque à sa mis- 

ion : « Ces mêmes personnes qui 
nous poussaient à agir contre 
Marcos et à qui nous avons remis le 
Pouvoir après avoir pris le risque de 
nous insurger, rouS disent 
aujourd'hui de rester à noire place. 


courte, alors que précisément ils 
démontrens leur inaptirude à gou- 
verner e1 notamment à faire face à 
Ja menace communiste », nOuS dit 


Indiscipline 
et esprit de faction 
Sans doute nombre d'officiers qui 


composent le groupe RAM (organi- 
sation informelle de colonels et de 







sont eujourd'hui quelque peu isolés 
au sein de celui-ci. 

Le RAM n'en constitue pas moins 
le principal groupe de_ pression au 





c'est une délégation 





une centaine de ses membres qui 


dissuada en janvier le général 
Ramos, chef d'état-major, de donner 


l'asssut aux rebelles occupant le 
siège de le chaîne de télévision n° 7. 


« La mutinerie ne peut certes être 


Er », nous dit un officier qui f'ai- 


de de cette délégation, maïs 






male, Re 











ÉMaeeues one | 


n'en est pas moins un proche colla- 
borateur du général Ramos per ses 
fonctions au service de renseigne- 
ment de l'armée. « [l reste qu'il faut 
aussi comprendre ce qui a poussé 
ces hommes à agir et remédier aux 
causes de leur révolte avant de 
brandir le glaïive de la loi. I] faut 
manier celui-ci avec prudence, car 
sinon on risque uniquement 
d'aggraver les ressentimenes. » 

Pour diffuser leurs idées, les offi- 
ciers politisés, et séditioux en puis- 
sance, profitent de l'indiscipline qui 
résulte du système de patronage et 
de loyautés personnelles qui a pré- 
valu pendant le régime Marcos. 
Avec le chute de ce dernier, ce sys- 
tème a perdu son point de référence 
ape a l'esprit de faction es 

eloppé. jouent surtout d'un 
des rares ferments d'unit£ parmi les 
militaires : l'anticommunisme, 

Si guère plus de sept cents 
bommes ont participé aux dernières 
tentatives de coups de farce précé- 
apres ndum. la grande mao 
rit ilitaires partageaient les 
vues des mutins qui dénonçaient La 
faiblesse du gouvernement face à la 
menace communiste. - Peu impor- 
tait en fait que leur amticommu- 
nisme ait été une couverture à des 
opérations de déstabilisation 
orchestrées par les loyalistes à 
Marcos. La majorité de mes 
hommes ne voyaient que l'anticom- 
munisme des rebelles », nous dit un 
officier qui commandait les forces 
pro-gouvernementalies. « Le facrion- 
nalisme fait place au consensus 
dorsqu'il s'agit d'en découdre avec 
des communistes >», poursuit-il. 

Les officiers politisés misent en 
outre sur un mécontentement diffus 


parmi Jes milÿaires. « Nous deman- 
dons à être traités sur un pied 
d'égaliié ». nous dit un colonel loyal 
au gouvernement Aquino. « Si l'on 
est tolérans pour les communistes, 
on doit l'être aussi pour l'armée : on 
nous accuse d'avoir violé les droits 
de l'homme. Je ne nie pas qu'il y a 
eu des abus, mais les communistes 
qui sont responsables des mêmes 
crimes doivent aussi être jugés. » 
Notre interlocuteur fait en outre 
valoir qu'un sergent ne gagne guère 
plus de 2 000 pesos par mois 
(100 dollars). « Lorsque mes 
hommes ont appris que le gouverne- 
ment prévoyait de verser Î million 
de pesos à chaque rebelle qui ren- 
drait les armes, beaucoup se sont 
sentis laissés pour compile : avec 
deur retraite, ils ne peuvent mème 
pas espérer s'acheter une maison » 


Le général Ramos 
face au mécontentement 


Ces sentiments de frustration ont 
contribué à réactiver des organisa- 
tions d'entraide parmi les hommes 
de croupe, qui ont cré£ des clivages 
horizontaux entamant la structure 
hiérarchique. C'est le cas des Guar- 
dians (les gardiens). Héritiers d'une 
autre organisation, El Diablo, née au 
début des années 80 et dissoute par 
Marcos, les guardians constituent un 
système d'entraide économique 
fondé sur la fraternité des soldats. 
Ils rassemblent soixante-dix mille 
membres sur les cent soixante- 
quinze mille hommes que compte 
l'armée philippine. 

Avec la désimégration du système 
de loyautés autour de Marcos, les 
Se mremion polrique. Déjà, EN Dies 

ion politique. Déjà, a 
blo avait manifeé son soutien au 
général Ver lorsque celui-ci fut com- 
promis dans l'assassinat de Ninoy 
Aquino en août 1983. De même les 
Guardians, qui jouèrent un rôle 
important dans la rébellion de 
février 1986, fournirent les hommes 
qui occupèrent la chaîne de télévi- 
sion 7. C'est par leur entremise que 
sont passés les fonds importants, en 


provenance des politiciens d'opposi- 


Lion, qui ont fini dans les poches des 
soldats rebelles de ces dernières 
semaines. La campagne anti-Aquino 
au scin de l'armée a, d'autre part, 
été orchestrée au cours de meetings 
des Guardians. 

Tous ces ressortissants rendent 
certains officiers disponibles pour 
des aventures politiques et beaucoup 


-de leurs hommes vulnérables aux 


manipulations des putschistes. Le 
général Ramos, chef d'état-major 
£énéral, tente de remédier à ce 
malaise en agissant à plusieurs 
niveaux, D'abord en obtenant du 
gouvernement une amélioration des 
conditions de vie des soldats (une 
augmentation des soldes, en particu- 
lier}. F s'est, d'autre part, fait l'écho 
de l'irritation des militaires en repro- 
chant au gouvernement d'avoir 
empéché de participer au référen- 
dum les soldats qui. en raïson de leur 
affectation, n'étaient pas dans leur 
cantonnement d'origine. Sa crédibi- 
lité dans l'armée n'en a pas moins 
été entamée au cours de ces derniers 
mois: aux yeux des officiers poli- 
tisés, le général Ramos a trahi une 
attente et fait désormais passer des 
ambitions personnelles (succéder en 
1992 à Ma Aquino} avant les inté- 
rêts de l'armée. Le général est criti- 
ué en particulier pour ne pas avoir 
orcé le gouvernement à prendre en 
compie ces «recommandalions » 
présentées en novembre à la prési- 
dente par l'armée. 

De toute façon, le général Ramos 
devrait quitter sous peu ses fonc- 
tions (il a dépassé la limite d'âge, et 
son mandat, prolongé par 
Mr Aquino, expire en mars). À la 
faveur d'un remaniement ministériel 
attendu, il pourrait devenir une sorte 
de super-ministre de l'intérieur 
charge des problèmes de sécurité. 
«Ce n'est pas le changement du 
chef d'état-major qui remédiera au 
malaise dans l'armée, nous dit 
cependant un officier du RAM. 
Mo Aquino doir faire un geste 
envers les militaires. On nous 
demande de ler notre ser- 
ment à la Consritution comme si on 
se méfiait de nous, » 

PHILIPPE PONS. 
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La Finlande “aujourd'hui, 
comme celle de 1948 et comme, 
selon taute vraisemblance, celle de 
Fan 2000, a ? kilomètres de 
Foster ca une avec l'URSS. Si 
érent qu'il puisse être, par le 
style, de son illustre prédécesseur 
Ubro Kekkonen, l'actuel président, 
M. Mauzo Koivisto n'a pas tardé, 
après son entrée en rocosns en 
pen près léemtique, sur ps à 
peu identique, sur le 
l'égard de l'URSS, Bon voisinage et 
traité d'amitié obligent, ce chef 
d'Etat d’un pays neutre pd beau- 
coup plus souvent le chemin de Mos- 
cou que celui de Washington. D'une 
manière plus générale, la diplomatie 
finnoise se garde toujours de toute 
remarque caustique où simplement 
clairement critique à l'égard de La 
politique de Moscou, même dans ses 
aspects les moins reluisants, 
l'Afghanistan par exemple. L'euppé 
misme reste considéré comme Fun 
des beaux arts, y compris dans cer- 
taines brochures officieuses qui évo- 
quent les causes de la guerre soviéto- 
finlandaise ou d'autres chapitres 
sensibles des relations entre les deux 
Pays. 


« L'impôt 
de Pamitié » 


Mais ce n'est pas seulement à 
ro de Moscou que la Finlande 
évite les excès de Jamais ici 
on ne s'est Lancé dans des diatribes 
anrmecnes à Cia Palmares 
mt Ans À 


certaine dirieof peut tre cuits pes 

au un pe du le rase €ù À 

aussi un peu presse, et, 
pas seulement vis-à-vis de 


Pas, 
les sujets, y compris les plus déli 
cats. Avec toutefois, ajoute un jour- 
naliste, une retenue un peu plus 
marquée pour ce qui touche su 
grand voisin. Privilège dont, dit-i 
ne bios cient pas par exemple, les 
de Varsovie ou de Bucarest 
— dont les représentants à Helsinki 
protestent parfois contre certaines 





Europe 


La Finlande sans complexes 


émissions de La télévision finlan- 

daise. Se ass amitié », 

poursuit: n'est dû 
qu'à Moscou, pas à ses alliés. 

I arrive pourtant que les Soviéti- 
ques s’irritent de telle ou telle émis- 
sion, d'autant que la télévision fin- 
landaise est regardée en Estonie 
soviétique. Mais, Afin na officiel, 

est préc, très 
aucun et D'ailleurs, à Sous de un 
diplomate, les communiqués com- 
muns inlandais ne contien- 
ment désormais plus ia petite phrase 
qui évoquait le rôle des médias dans 


la préservation de l'amitié entre les * 


deux pays. 


Il y a bien quelques cas de cen- 
sure pure et simple. Un film finno- 
américain, Arctic Heat, a été inter- 
dit l'an dernier. Comment savoir si 
c'était en raison de certaines scènes 
trop violentes, ou trop antisoviéti- 
ques, ou les deux ? 


Mais que pèsent ces petites timi- 
dités dans un pays où l’« américani- 
sation» culturelle progresse à 
grands où la moitié des pro- 
grammes de télévision sont en 
pren ; ça ape où tripes 

par le), et jeu- 

nesse semble se désintéresser totale- 
ment de ce qui peut se passer en 
Union 1 soviétique. Même l'étude du 
russe est négligée : 0,4 % des élèves 
.. choisissent comme première lan- 
étrangère, contre 86 % pour 
Fanglais, et 8 % pour le suédois, qu 
est l'une des deux langues officielles 
du pays, au même titre que le fin- 
soi Même le commerce avec 
par des accords de 

clearing fipaqunr l'équilibre des 
échanges), tout en pas de pre- 


mière importance pour 
du pays, ne représentait plus l'an 
De C0 


Bien sûr, certains Finlandais, sur- 
joue ceux qui ont eu l'occa- 
connaître, en des temps re 
ue plus durs, les qualités 
uns et des autres, semblent cie 
use plus sympathie pour les 
eu tant qu'individus, que 
les Allemands, et même, peut- 
être, que pour ces Su parfois 
taxés d'an soupçon d'arrogance. 
Mais c'est là affaire de psychologie, 
de tempérament, de vieux souvenirs 


eurocommunistes 
rosoviétiques, ne sont plus une 
force politique mic ponmiex vraiment, 
. ie pourraient bi sn mare 
Pa jen 
une De nouvelle phase de leur déclin. 


épargnée par jou 
mêmes plutôt paisibles — de cl poli- 
tique intérieure. 

Ce caractère quasi immuable 
autant une incita tion 


dent jouer un rôle actif, agir aussi 


. Concrètement que possible en faveur 


de la détente, que ce soit au sein de 
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Madame, Monsieur; 


Vous êtes l'un des 3.804.834 actionnaires de la 
Compagnie Financière de Paribas. Ce résultat est un 
véritable événement puisqu'il double en une seule opé- 
ration le nombre de Français directement propriétaires 


d'actions. 


Bur partager ce succès el pour que, sans exception, 
tous ceux qui l'ont souhaité deviennent actionnaires de 
Paribas, il a été attribué 4 actions au plus à chaque 
souscripteur La Loi de Privatisation avait prévu que 
tout acquéreur de 19 actions de notre Compagnie aurait 


droit à une action gratuite. Cet avantage est bien entendu 
maintenu. Cela signifie que toute personne ayant 
demandé au moins 10 titres aura droit, si elle conserve 


pendant 18 mois les 4actions attribuées, à 


4/10° 


d'actions gratuites ou à son équivalent. Les modalités 
de cette attribution vous seront précisées ultérieurement. tion claire et précise que nous vous devons. 


PARIBAS & 


Paribas - Actionnariat, 3 rue d'Antin, 75002 PARIS - RL: (1) 46241 


de notre envoyé spécial 
M. Paavo Väyrynen est un 
pressé. Et à 


la CSCE, née à Helsinki, qu’au ser- 


«s'accroft rapidement » 
devrait atteindre 0,7 % en 1989. 
À qui va cette aide ? Les quinze 


pays 
divers systèmes politiques. Le 
Vietnam et l'Egypte ouvrent {a 


ment de la tension dans cette zone. 
Là encore, on se garde bien de jeter 


s'agissait vraisemblablement 


d'armes 
d’autres, stationnées un pen plus 
de la frontière. Mais C'est 


Un entretien avec M. Väyrynen, ministre des affaires étrangères | 
« Nous ne demandons rien, c’est pourquoi on nous apprécie » L 






Dans l'immédiat, l'intermédiaire financier auprès 
duquel vous avez déposé votre ordre d'achat (banque, 
comptable du Trésor) va vous confirmer votre acquisition. 


Sachez que dès aujourd'hui Paribas est coté à ia Bourse 
de Puris. Vous pourrez trouver tous les jours dans votre 
journal habituel l'indication de son cours sous l'intitulé 
«Paribas» à la rubrique au «Comptant». Vous pouvez 
donc dès à présent acheter ou vendre des actions Paribas. 


Madame, Monsieur 


Avec 3.804.834 actionnaires, Paribas réalise she à 

votre confiance une nouvelle performance. Une perfor- 
mance qui est aujourd'hui un défi, celui de la relation 
que nous voulons établir avec vous, celui de l'informa- 













{ 


as 

















Europe _ 





-. ESPAGNE : malgré de nouvelles propositions du gouvernement 
Les lycéens maintiennent leur mot d'ordre 


Piusicurs diraines de milliers 


d'élèves du secondaire ont mani-- 


festé, le mercredi 
de Le: 11 février, 


Commissions 

















." oinist 2 


de mobilisation 


. Molotor et de pierres. La Ertzantzs, 
dimpener lee manifestants, ont 


iges mouvement, 
cherait quelque 90% des élèves, 
tandis que ministère parle de 
50 %. La confusion est d'autant plus 
res d FRS ou 
vend 
Se one 
mal rétribués, qui demandent à 
bénéficier des mêmes avantages 
sociaux que leurs collègues du sec- 































Le Sÿndicèt des étudiants # 


” annoncé que les mobilisations se 


ient (une « marche natio- 


.… poursuivraient 
nale» des lycéens sur Madrid est 


prévue pour-vendredi) jusqu'à ce 
que le gouvernement accepte tontes 


É ne ve Qui semi encore 
perspective q| € 


lointaine : une réunion de 
Go heures à qu lieu mercradl qure 
. le Syndicat des étudiants et Les res- 
. ponsables du ministère de l'éduca- 
Gôn. Si l'on fait état de part et 
-" d'autre de légers progrès, les posi- 
ions respectives restent toutefois 
encore très éloignées (1). 
En ce qui concerne la sélection, le 
une réforme en 
deux'temps : les modalités teclmi- 
ques d de l'examen d'entrée à l'Unï- 


Ë 


men d" 
Sar ke plan finsncier, les diver- 
genes restcut de taille. Les lycéens 
que tous les étudiants 
dont le revenu familial mensuel est 
inférieur à 150 000 pese1zs 
(7 300 francs) bénéficient non seu- 
Jement de l'accès gratuit à l'Univer- 
sité, mais également d'une me 


tion inversement proportionnelle 
leur niveau de revenu, d'un montant 


imapulsion à la mobilisation en s’asso- 
ciant aux syndicats, à un moment Où 
le climat social se détériore séri 


cadre établissant au niveau national 
une «jourchettt» d' se 
salariale. Aussi la négociation 
e-t-elle commencé secteur par sec- 
teur ou entreprise par entreprise, Ce 
qui a multipli Ês conflits. Les 
mineurs des Asturies et de Huelva 
se sont mis en lundi, les tra- 
vailleurs de SEAT ont fait de même 
RES 0e PRET a reEEs 
débra; sont à prévoir prochai- 
comme celui des transports. 


GLOBE DE FÉVRIER, SPÉCIAL SIDAMOUR 


” CE MOIS-CI DANS GLOBE 
28 PAGES DE VACCIN 
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RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : un rapport des autorités 


L’état d'urgence aurait permis de réduire sensiblement 
l'agitation dans les cités noires 








Selon Les chiffres avancés par cet 
organisme, seule source d'informa- 
don sur la situation dans les cités 


les agressions 
police ont chuté de 75% depuis La 
fa juin 

En raison de l'impossibilité pour 
la presse de rendre compte de ce qui 
se passe dans les cités noires, et de 
faire état d'informations autres que 
celles fournies le gouvernement, 
cette baisse, indéniable, certes, reste 
sujette à caution quant à san impor- 
tance. Des organismes indépendants 
avancent des chiffres beaucoup plus 
élevés en ce qui concerne notam- 
ment Je nombre de morts. L'Institut 
des relations raciales parle de 
1 298 tuës en 1986, soit 382 de plus 


ET TROIS “PTITS CADEAUX” 
POUR CONTINUER À FAIRE L'AMOUR 


MALGRÉ LE SIDA 


GLOBE 


le mensuel 
SONDAGE EXCLUSIF IPSOS-GLOBE.GIPHAR: LA SEXUALITÉ DES ANNÉES SIDA” 








que le pouvoir, et d'un total de 2 326 
depuis le début de Fagitation, en 
septembre 1984, jusqu'à la fin de 
l'an dernier. Il constate 

que la moyenne des morts est passée 
de 6,4 par jour avant l'état 
d'urgencæ à 2,1 après son imposi- 
tion, 


Cette diminution sensible du 
nombre Li) victimes et des ee 
enregistrés à rix Une 
sion sans Drédédens Le Comité de 
soutien aux parents des détenus 
(DPSC) précise AA depuis le 


d'urgence, dont 10 000 âgées de dix- 
huit ans et moins et 3 000 femmes. 
Dix mille seraient toujours incarcé- 
rées ct parmi elles 4 000 mineurs. 
Des chiffres que se refusent toujours 
à confirmer les autorités, estimant 
ai n'est pas «dans l'intérët de 
ordre public - de publier Le nom 
bre et le nom des détenus, sauf si 
ceux-ci le sont pour une période 
supérieure à trente jours. 


À propos des mineurs, le nouveau 
ministre de le loi et de l'ordre, 
M. Adriaan Vlok, a déclaré cette 
semaine au Parlement qu'il déplo- 
rait leur emprisonnement mais que 
s’il étaient relâchés « ils recommen- 
ceraient à jeter des pierres, des 
cocktails Molotov, à intimider les 
autres» ct que de ce fait «ils 
devraient donc de nouveau être 
interpellés ». L'emprisonnement des 
mineurs noîrs a provoqué la colère 
du Prix Nobel de la paix, Mgr Des- 
mond Tutu, face à l'indifférence du 
monde occidental. 

Pour compléter oct état de la 

j jon, ignsle que 
6 persones ont comparu dans 
108 procès en vertu des textes sur La 
sécurité interne et que 487 d’entre 
elles ont vu leur inculpation levée où 
ont ét£ acquittées. Enfin, il y a 
actuellement en Afrique du Sud plu- 
sieurs centaines de personnes (les 
autorités refusent de donner leurs 
noms) «restricted», c'est-à-dire 
dont les activités sont restreintes, ce 
qui signifie qu'elles ne peuvent se 
livrer à aucune farme d'action politi- 


ARCAFSIDA 17 RUE DE TOURNON 75006 PARIS. YVES SAINT-LAURENT. PIERRE BERGÉ. AGENCE TERRE NEUVE. PIERRE CORBY-PUBLICONTACT. CHRISTOPHE GIRARD. 


que. Elles s'ajoutent aux 180 autres 
dont il est interdit de rapporter les 
propos, qu'elles soient vivantes Où 
qu'elles vivent en Afrique 
du Sud ou non. Est-il besoin de rap- 
peler que la tibert6 de réunion, sans 
autorisation explicite, n'existe pas. 
pour comprendre avec quelles armies 
le pouvoir parvient à ramener un 
calme précaire et à étouffer les aspi- 
rations de La population noire ? 


ï MICHEL BOLE-RICHARD. 


RENTREE 
TCHAD 


L’aviation libyenne 
a bombardé Fada 


L'aviation libyenne a bombardé 
Fada, dans l'Ennedi, a annoncé, 
mercredi 11 février, La radio tcha- 
dienne, Cette focalité, reprise 
récemment par les Tchadiens après 
de furieux combats, est pratique- 
ment déserte, maïs les forces de 
N'Djamena sont nombreuses dans 
les environs en prévision d’une 
contre-attaque fibyenne. La radio 
indique que les bombardements de 
Zouar, dans le Tibesti, sont presque 
quotidiens. 

Le Tchad a 6t6 le principal objet 
des questions posées à M. Sassou 
Nguesso, chef de l'Etat congolais et 
président en exercice de l'OUA, lors 
d'une conférence de presse à la fin 
de sa visite officielle en France, mer- 
credi. M. Sassou Nguesso a tenu des 
propos nettement en retrait de ses 
déclarations antérieures {Le Monde 
du 12 février). 1) a affirmé qu'il ne 
jouait pas le jeu libyen et ne doutait 
pas de la légitimité du gouverne- 
ment de N'Djamena, ni de son droit 
à faire appel à l'armée française, 
Evoquant sa précédente condamna- 
tion des «/ngérences extérieures, 
qu'elles Du liyennes ou fran- 
gaises », il a dit : « Nous n'avons pas 
cherché à placer la France ou la 
Libye sur un même plan, mais nous 
avons voulu éviter une confronta- 
tion directe et 1enxé de voir avec ces 
deux pays dans quelle mesure ils 
pouvaient retirer leurs troupes. » 
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À l’« Heure de vérité», M. Giscard d'Estaing veut promouvoir l'union des Français et l’union de l’Europe 


« Je ne suis pas candidat à l'Elysée » 


Comme l'on traduit les 


teurs par la SOFRES, M. Valéry Giscard d'Estaing 


effectués auprès des tékéspecta- 
a réussi une 


bonne prestation au cours de son «Heure de vérité» du mercredi 
L2 février. M. Giscard d'Estaing a «été tout à fait au sommet de 


Jui-même», a apprécié le 


président de PUDF, M. Jean Eecanuet. Le 


président du groupe UDF à l'Assemblée nationale, M. Jean- Clande 
Gaudin, a jugé sa prestation «franche et loyale». Soucieux de ne 
développer auprès de l'opinion que des sujets consensuels tels que 
l'Europe, La réduction de la durée du mandat présidentiel, la 
«cohabitation-coopération », Pancien président de La République a 


surtout créé l'événement en annonçant qu'il ne 


pas, en 


briguerait 
1988, l'Elysée, mais qu’en revanche, il était bel et bien candidat à La 
présidence de la commission des affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale. «Je crois qu'il a choisi le bon moment et qu'il a ainsi 
dégagé l'horizon politique», s'est félicité M. Lecannet. 

A propos de l'élection à la présidence de 1 commission des 
affuires étrangères, M. Gaudin 2 admis que la candidature de 
M. Giscard d'Estaing «serait une solution ». En revanche le député 
des Bonches-du-Rhône s’est montré moins enthousiaste à l'idée d'un 
référendum ser la réduction du mandat présidentiel, craigoant que 


celui-ci ne « tourne au plébiscite ». 


Le vrai-faux non-candidat 





E ne suis pas candidat à [a 
(C J présidence de la Répubi- 
que. » C'est dit, M. Giscard d'Estaing 
est officiellement non candidat 
déctaré à l'Elysée. Compta tenu des 
sondages du moment et de sa posi- 
tion marginale au sein de la majorité, 
c'est le contraire qui eût surpris. En 
revanche, sa promptitude à se décis- 
rer ainsi non partant pour la course à 
la présidence de la République est 
plus étonnante. 

Ca renoncement signifie-t-l| sou- 
tien anticipé à la candidature de 
M. Barre? Apparemment pas, puis- 
que. comme it l'a toujours annoncé, 
M. Giscard d'Estaing préfère réserver 
son «bon choix» jusqu'à la fin de 
cette année. Serait-il alors prêt à 
désigner, devant la France libérale, 
son ou ses dauphins ? Il s’en garde 
bien, Aurait-il vraiment le désir 
d'abandonner toute ambition ? 
Aucune raison de le penser. Au 
contraire, regardant une nouvelle tois 
la France au fond des yeux comme 
pour mieux officialiser l'engagement, 
M. Giscard d'Estaing a dit aux Fran- 
çais que, «bien entendus, ils pour- 
raient « toujours compter sur lui ». 


Reculer 
Pour mieux sauter 


Cette déclaration ressemble donc 
à ce qu'on pourrait appeler une vrais- 
fausse non-candidature, venant d'un 
stratège qui sait que, en politique, il 
faut aussi savoir reculer le cas 
échéant pour mieux sauter. 


Car. dans l'immédiat, une telle 
déclaration présente quelques avan- 
tages. En se retirant provisoirement 
du jeu présidentiel, M. Giscard 





ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rus La Boétie, 45-65-12-66 
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"Verte an Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 26 FEVRIER 1987 à 14 beures 
APPARTEMENT %ctanires cuis we CAVE 
. au 4 étage du Bâtiment sur cour, porte à droilc en montant à 
PARIS (16°) — 20, rue Lesueur 
MISE À PRIX : 70000 F 


S'adresser à Maître BERTRAND, avocat, 15, bd Richard-Lenoir, 75011 PARIS, 
Gallien 


UILLONNEC, 
CHAN, 1ét 45-47-0 


d'Estaing va pouvoir peaufiner à plai- 
sir son image d'homme libre et désin- 
téressé et, partant, dépassionner les 
jugements sur sa personne. Ce qui ne 
peut que favoriser sa remontée dans 
l'opinion et aider, par la même occe- 
sion, son accession à la présidence 
de la commission des affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale. 


1! va pouvoir ensuite, tout à loisir, 


entretenir sans difficulté te’ 


consensus sur le seul programme 
qu'il se contente aujourd'hui d'affi- 
cher et que personne ne songeait à 
refuser : « La réunion des Français et 
l'union de l'Europes ; se permettre 
encore de critiquer le gouvernement 
sans encourir les reproches qui tom- 
bent sur la tête de M. Raymond 
Barre. Prendre des initiatives telle 
que la réduction du mandat présiden- 
tiel, sans forcément être accusé de 
faire la courte échella à M. Mitter- 
rand, alors que cela paraît être 
l'objectif de l'opération. Rappeler 
constamment Îles rägles du bon fonc- 
tionnement de la cohabitation, sans 
se faire suspacter de collaboration. 
£t, enfin, surveiller à la jumelle la 
guerre froide entre M. Chirac et 
M. Barre pour, «le moment venus, 
brandir le drapeau blanc. 


Ainsi M. Giscard d'Estaing pourra- 
tHl, loin des passions et des turbu- 
lences préélectorales, retrouver un 
second souffle tandis que les autres 
s'essouffleront, se refaire une virgi- 
nité politique tandis que les autres, 
«au charbon», se saliront. La posi- 
tion de recours est la position la plus 
confortable qui soit. M. Giscard 
d'Estaing vient de s'y installer 
confortablement. 


DANIEL CARTON. 


Vente sur surenchère au Pal. de Just. de 
PARIS, le JEUDI 26 FÉVRIER 87 à 14h 
EN DEUX LOTS 


BENICHOU, 
gent à PARIS (17). HS, avenue dé 
agram, 64-44 — Maitre Pierre 
CHÉVROT, avocat à PARIS (3), 8, rue 
Tronchet, tél. 47-42-31.15. 


avocat, 24-16, rue 
1-29. 











sur saisie 
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nr em 
le JEUDI 26 FEVRIER 1987, à 9 b 30 
UN APPARTEMENT DE 3 P.P. à BOISSY-ST-LÉGER À 


(94) — 7 et 8, place des Tilleuls, 5, pl de la Boulaie 
6er 1, pole la Cuesaie à où 7 En ÉOr DT eu reve CAVE 


M. à P.: 120000 F 20 me run iaurés Crumpiany au Marne 94 

TE 47-06-5422 - M° Guy BOUDRIOT, av. 55, bd, Malesherbes, PARIS (2°). 

Ts Tnib. gde lus. de CRÉTEIL 
visiter, le 18 FÉVRIER 1987, de 15 h à 16 





É à ANTONY (Hauts-de-Seine) 


DUR D AR DE Pr 
Le MARDI 24 FEVRIER 1E7 de Le À LS be Pour : 


— Sur les lieux 
heures. Pa 


le JEUDI 26 FÉVRIER 1937 à 14 heures 









VÔTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS À PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 


Permanence téléphonique / permanence télex /bureau meublé 
Rédaction d'actes et constitution de soctés. 















Durée du mandat présidentiel : un vœu pieu ? |: 








Politique 


M. Valéry Giscard d'Estaing à 
annoncé, mercredi soir 1] février, au 
cours de l'émission «L'heure de 
vérité », qu'il ne sera pas candidat à 
la prochaine élection identielle. 
Cette information a été écoutée avec 
la plus grande attention par les 
ministres libéraux sur le 
plateau d'Antenne 2, autour de 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication 
L'ancien chancelier allemand, 
M. Helmut Schmidt, avait égale- 
ment répondu à l'invitation de 
l'ancien président de la République 


« J'ai déjà servi C'est à d'autres 
de servir à leur tour, er je souhaite 
qu'ils réussissent, Je ne Suis pas 
candidat à l'élection présiden- 
tielle. » M. Giscard d'Estaing a tou- 
tefois ajouté, en s'adressant directe- 
ment aux téléspectateurs: «Je ne 
voudrais que vous croyiez que 
je vous Je ne voudrais 

que vous disiez : « Giscard nous 
Passe tomber ! » La fonction prési- 
dentielle, pour moi, ce n'est pas une 
fonction. C'est le moyen de conduire 
une action qui reste la même (.….) : 
air les Français, unir l'Europe. Ei. 
bien entendu, s'il y avait des cir- 
constances difficiles ou s'il y avait 
des problèmes graves qui se posent 
pour notre pays, VOUS pourriez 1ou- 
jours compter sur moi. » 


Quand il s'agit de remplacer 
«scpt» par «cinq» (ou «six») 
dans le premier alinéa de l'article 6 
de la Constitution qui détermine les 
conditions d'élection du président de 
la République, l'affaire n'est pas 
simple. 

M. Valéry Giscard d'Estaing a 
demandé au premier ministre de 
prendre l'initiative d'une telle révi- 
sion constitutionnelle ; si M. Jacques 
Chirac ne l'éconte pas, il a annoncé 
qu'il agirait lui-même, en tant que 
député du Puy-de-Dôme. D en a par- 
faïtement Ja possibilité. Mais 
l'ancien président de ia République 
a oublié un acteur essentiel : l'actuel 
titulaire de la charge. La Constitu- 
tion est on ne peut plus claire : sa 
révision ne peut être menée à bien 
que par accord du chef de l'Etat, du 
premier ministre et du Parlement 
(et même, précisément, des deux 
Chambres de celui-ci). 


Contrairement aux autres projets 
de loi, l'initiative n'appartient pas au 
chef du gouvernement, mais, «sur 
sa proposition», au président de la 
posent eux aussi du droit d'initiative, 
mais, le gouvernement étant maître 
de l’ordre du jour du Parlement, il 
peut pratiquement empêcher 
l’Assemblée nationale et le Sénat de 
trouver le temps de débattre d’une 
telle proposition, s’il ne souhaite pas 
qu'elle soit discutée. 


Tout en affirmant que le période mission des affaires étrangères de 
1974-1981 à l'Elysée avait êt€ pour l'Assemblée nationale, si le bureau 
lal « un grand moment de [sa] vie ». du groupe UDF le lui demande. 

iL 8 este qu'aujourd'hui son projet : : 

ét autre ce 1) est de servir lurilé M. Giscard d'Estaing a ane nou- 
des Français et l'union de velle fois insisté longuement sur la 
d'Europe. » nécessité «de faire l'Europe», 
: . nécessité, s'est-il félicité, qui « com- 

M. Giscard d'Estaing a également, |mence à apparaître aux parce 
souhaité que +/a majorité ne Se Qu'ils ont compris que l'Europe est 
déchire pas es que la France ne se a mwilleure façon de lutter contre 
déchire pas ». Les deux candidats je chômage et le terrorisme ». 
potentiels de la majorité, L'ancien président a renouvelé son 
MM. Barre et Chirac, devront pour  souait d'accélérer la création d'une 
cela adopter «une démarche qui mounaic européenne, « seule 
respecte l'unité actuelle de la majo- manière de mettre fin à Ia crise du 
rité ». dollar». De même ail sa 
pensée sur l'élection au suffrage uni- 
versel direct d'un président pour 
l'Europe — « comme moi ou 
pour F'Europe d'autres » — à l'échéance de l'année 


RE Aou le queston dx rires 
lum sur le réduction durée de rangs ou en apart fait partie 
mandat présidentiel : « Si le gouver- bre iculièrement la mar- 


nement ne le propose pas, he vers l'espace unique européen » ; 
du droir d'inciative des parier le i soie sn dun vs 
taires et, avec d'autres, je ident tous les six 
serai parce que je crois qu'il faut Con eg mr 
faire avancer en France la capacité 
aie. Interrogé par la suite sur la politi- 
que économique du gouvernement, 
D'autre part, le député du Puy-de- M. Giscard d'Estzing a assuré que 
Dôme s'est déclaré prêt à se porter  - La direction générale ne peut être 


candidat à la présidence de la com. différente de la ‘directiona 





Une réforme constitutionnelle, président de la République n'a pas 
que son initiative émane de l'exécu- besoin du contrescing du premier 
tif où du législatif, doit d’abord être ministre, ses actes concernant 
adoptée, en termes identiques, par l'application de l’article 89 (le pro- 
les deux Chambres; pratiquement  cédure de révision) sont soumis, 
tous Les juristes sont d'accord sur comme la plupart de ses décisions, 
cette interprétation, en dépit du pré au contreseing. 0 
cédent de 1962, quand le général de 
Gaulle avait fait approuver par réfé- Dans le cas précis de la réduction 
rendum l'élection du président de La du mandat présidentiel, une autre 
République au suffrage universel, possibilité existe. Il est générale- 


malgré l'opposition de la majorité ment admis que les votes conformes 
des deux Assemblées. de lAssemblée nationale et du 
Sénat, qui, à l'initiative du président 
Georges Pompidou, à 


ou rémmion en Congrès 


Une fois obtenu l’accord du Parie- 
ment, le chef de l'Etat intervient, 
puisque c’est lui qui décide de sou- 
mettre à référendum la proposition 
de réforme si elle est d'origine parle- 
mentaire. Si l'initiative a été prise 
par l'exécutif, c'est encore lui qui 
chaisit la deuxième étape : soit réf6- 
rendum, soit confirmation par les 
députés et les sénateurs, réunis en 
Congrès, à la majorité des trois cin- 
quièmes des suffrages exprimés. 
Mais ce choix présidentiel est 
soumis à l'approbation du gouverne- 
ment. Alors que, pour décider une 
consultation référendaire, au titre de 
l'article 11 de la Constitution, pour 
les projets qui ne concernent pas une 
révision de la Loi fondamentale, le 



















































nue une + cohabitation embus- 
cade ». I faut en revenir, selon lui, à 
une « coopération embuscade ». 
D'où son souhait qu'en 1987 « la 
cohabitation fonctionne mieux, 
c'est-à-dire qe, Je présidens de la 
Républi le premier mristre 
illent ensemble. chacun 
respectant les compétences de 
d'autre ». . : 


M. Gï d 

«la société fra e Soit 10: 

rire choses, a-t-il 
nous devons rejeter 

ce ne : l'antisémitisme 

C1 » le 


lautomne 1973, ea avaient fixé le | 


durée à cinq ans, restent juridique-. 
ment valables. Ii ne reste plus qu’à 
franchir la dernière étape — soit le 
Congrès, soit le référendum, — 
devant laquelle avait reculé alors le 
chef de l'Etat. Si M. François Mit- 
terrand et M. Chirac en sont 
d'accord, l'affaire peut aller très 
vite, surtout si la voie référendaire 

Mais si M. Chirac se refuse à une. 
telle initiative — ne serait-ce que 
parce qu'elle pourrait faciliter une 
nouvelle candidature de M. Mitter- 


rend, — l'idée du député du Puy-de- 


pieu. 





L'avenir de la Nouvelle-Calédonie a 
M. Pons : le FLNKS a de moins en moins d'audience 


Le ministre des départements et 
territoires d'outre-mer est revenu 
satisfait de son nouveau séjour 
Nouvelle-Calédonie. M. Bernard 
Pons à en effet assuré, le mercredi 
11 février, au cours d'une confé- 
rence de presse, que « Je climat a 
complètement changé » dans le ter- 
ritoire et que, « à la période de las- 
situde générale, de et d'incer- 
titude succède une période de retour 
à la confiance et un certain opti- 
misme ». 

Scion M. Pons, les «comités de 
Jutte » du FLNKS ont - de moins en 


M. Tiibaou : les moribonds 
seront au rendez-vous 


NOUMÉA 
de notre correspondant 


Le président du FLNKS, 


LR na à 
er le 
Finistre des DOM-TOM, M. 

avait fait «ur mauvais diagnostic » 
dans son analyse de la situation calé- 
donienne. + L'ancien secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, M. 
Lemoine, avait fair les mêmes 





moins ‘d'audience » auprès de la 
communauté j et font 
+ de moins en moins ». Evo- 
[uant ses visites à différentes tribus 
tes, le ministre des DOM- 
a déclaré : 


M : « Beaucoup de per- 
$onnes n'ont dif avoir à, ns au 
FLNKS et être auj 


leur ai dit de cesser d'avoir peur et 
Fa la politique extrémiste du 
LNRS ne débouchera sur rien. » A 
l'appui de ses impressions, 
_ Le ministre des DOM-TOM en 
tire la conclusion que « le FLNAS 


a l'ambition d' 
Lou le Porn ent Prétence 

Ironisant à propos de l'état de 
ris onNenoes ind 

ué par le ministre 

DOM-TOM, NL Tjibaou à précisé : 
« M. Pons aurû sa en temps 
voulu, les moribonds seront au 


dernière convention du FLNKS 
Aus à Arame ou fin janvier : 
3 endons le vote 

de loi au Parlement avent Le nus 
Prononcer. = «En attendant, at-il 
ajouté, nous jouons la carte diplo- 
maiique et celle de la réorganisa- 
tion interne du mouvement > 


F8 





; Mais 
maintenant, comme il n'y a plus de 
perfusion, son état de santé ne doit. 
pas ètre très bon ». 

M. Pons a réaffirmé sa volonté de 


Enfin, M. Pons a tenu à souligner 
que l'effectif 1otal des troupes pré 
sentes en Nouvelle-Calédonie ne 
s'élevait plus aujourd’hui à 
8 000 bommes — cela avait 


actions humanitaires ». Autrement 
dit, il y à aujourd'hui dens le terri. 


toire: un saine pour € 
contre un pour huit I y a quelques 
rs AR. 


| Le sur-Mésure pas tellement 
plus cher que le préf-&-porter 
LOGISYSTEMS - Tél : 43-53-39-16 









grammes envoyés par les 

ambassades da France au minis- 
. tre ;: mais les « messages per- 
sonnels » des ambassadeurs au 
ministre ne lui sont pas 
transmis. 

Comme tous les présidents 
de commissions, celui-ci dispose 
d'une légère prime de fonction 
et d'un secrétariat renforcé, 

































Chevènement, 
Dumas, Hemul, des chefs de 
parti (MM. Jospin, Le Pen) ou de 
groupe (M. Lajoinie). 

Cette candidature de 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
t-elle calmer ou au contraire 

la crise au son de 

l'UDF ? Elle va en tout cas ame- 
ner le bursau du groupe à se 
roNx Pulsqu'i est toujours 
saisi de la candidature de 

. Stasi. Son ke 
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ristes, tant chacun craint qu'un 
el affrontement entre 

M. Stasi et M. Jean-François 
en 


Comme 
octobre, à l'élaction de 
M. Roland Dumas. Aussi 
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Les débats au sein du PCF 
M. Marchais : nul n’a été mis 


sur la: 
‘ mité da jeudi 12 février, intitulé 
«Poursuivons les cfforts engagés ». 


{game » entre ceux qui oùt « a POËRS 
de vue différent dc la direction] au 


. sein du parti » et « la fraction liqui- 


datrice qui a les honneurs de la 
Presse ». « Ceux qui escomptent, en 
multipliant les provocations à 
Éencontre du parti, le conduire à on 
Be sait le « crispation » au nom 
de la « fpline », écrit, se trom- 


, pert d'époque. » 


Le député du Vel-de:Marne 


déclare que «les conmmunisies ne . 





le. duplicit 
MM. Claude Popsren et Marcel 
figout, démissionnaires des ins- 
, tences dirigesntes du parti. Par 
vent une figne zigzagante, par les dif- 
: férents dirigeants du PCF. 
Après avoir mis dans un 


+ temps les deux hommes à l'écart des 


Pratiques Bquidatricas » fomentées 









dé fo» Juaui ?. 


ourdie da longue date. Assistera-t-on 
un jour .à la dénonciation du 
pe » Poperen-Rigout, où 


- 0.8 





Le Bonheur. 





ouche ou privé de parole 


teurs (le Monde du 3 février). 
«Cette activité liguidatrice est 
actuellement réprouvée par la 
CT in 
la grave 

de ay livrer, dit-il, ressentent cet 
isolement croissant et tentent de la 
pallier par des initiatives de plus en 
us provocatrices el Inarcepia- 

les » : 





not Focues ouches-du: dose 
peu! … u 
Val-de-Marne). din 


M. Blotin : campagne 
ti ct 
De son côté, M. Pierre Blotin, 
membre du bureau politique du 
PCF, ancies directeur de l'école 
centrale du parti, a indiqué, le mer- 


sonnes, dont trente-Quaitre ont 
adhéré ». 





1) À Rome, en juin 1984, alors qu'i 
de ar re de . ss t 
gouvernement 
, M. Ri vait bk 
MR anna ent 
Popinion, comme « l’homme de 
ri » du , 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le président de la République a 


palais Garnier et du nouvel équi; 
Rent museni de 1ù Bostile seront 


déterminées au vu 

d'éude pacs aupris de président 

ident 

du Théâtre national de ré 
— Un groupe d' 

pant du m de 


et la facture instrumentale fran- 
çaise, 


PATRIOTIQUES EN 1987 


Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants a présenté au conseil 


sur le programme des comMémots- 
tions patriotiques en 1987. 

Une journée du souvenir serz 
organisée dans loute la France Le 
troisième dimanche de juin, soit le 
21 juin, afin de rendre un bomma 
soténnel à toutes Les victimes 
événements d'Afrique du Nord à 
l'occasion du vingt-cinquième ænni- 
versaïre de la coséation des combats 
en Algérie. 


L'année 1987 marquera égale- 
ment le soixanie-dixième anniver- 
saire de l'entrée des Etats-Unis dans 
la guerre de 1914-1918. Une céré- 
moñie nationale aura lieu le 14 juin 
au mémorial de l’escadrille 
Lafayette à 





Mesures d’ordre individuel 


Le conseil des ministres a adopté 
les mesures individuelles suivantes : 

Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, des 
finances et de la privatisation, 
M. Jean Prada, conseiller maître 


Bertrani Frago- 
nard, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes, est nommé 
conseiller maître à la Cour des 
comptes; M. Bernard Menasseyre, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, est nommé conseiller maf- 
tre à la Cour des comptes; M. Phi- 


S du garde des 
ur proposition du 
sceaux, ministre de Îx justice, 
M. Marceau Long, conseiller 
d'Etat, est nommé vice-président du 
Conseil d'Etat; M. Jean-| 
de Valpälières, maître des requêtes 
au Conseil d'Etat, est nommé 
conseiller d'Etat. 

Sur proposition du ministre des 
affaires étrangères, M. Gilles 






Curien, ministre plénipotentiaire 
hors classe, est élevé À la dignité 
d'ambassadeur de France, 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur, M. Maurice Siepel, pré- 
fet hors cadre, est placé en position 
de service détaché ; M. Guy Mer- 


Sur proposition du ministre de 
l'équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des 
transports, M. Jean Giocanti, admi- 
nistrateur civil, est nommé inspec- 
teur général de l'équipement. 

Sur proposition du ministre de 
Fregriculture, M. André Chavarot, 
administrateur civil, est nommé 
directeur général de l'alimentation ; 


forêts, est nommé directeur de 
l'espace rural et de la forêt ; 
M. Henri-Pierre ini 


a 
trateur civil, est nommé directeur 
des exploitations, de la politique 
sociale et de l'emploi. 

CP 
Eofin, sur proposition Gu ministre 
de l'intérieur, le conseil des minis- 
tres a prononcé la dissolution du 
conseil municipal de la commune de 
Cases-de-Pene (Pyrénées- 
Orientales) 


re. 


Hu 


Re 


moimuve 
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Société 








ÉDUCATION 


Trente-cinq mille instituteurs ont manifesté à Paris 





Ni Dieu ni maître-directeur 


« Et hop! Monory, plus haut que Deva- 
quet ! » Les instituteurs qui ont scandé ce slo- 
gan pendant quatre heures, mercredi 
11 février à Paris, entre l'Opéra et la place de 
la Nation, n'espéraient sans doute pas placer, 
par cette formule magique, leur ministre sur 
siège éjectable. Mais ils ont tout de même 
réussi à lui faire battre quelques records. 
Mieux que ses prédécesseurs, MM. Haby 
1977 et Beullac en 1979 et 1980, M. Momory 
est parvenu à mobiliser les instituteurs contre 
sa politique. 

Us étaient trente-cinq mille venus de toute 
la France pour crier leur refus des décrets ins- 
tituant la fonction de maître-directeur, beau- 
coup plus nombreux qu'il y a sept ou dix ans 
lorsqu'ils exigeaient la revalorisation de leur 
fonction ou refusaient les fermetures de 
classes. 

Engagée dans une spirale qui évoque inévi- 
tablement le mouvement des étudiants de 
l'automne dernier, la mobilisation des institu- 
teurs a atteint un degré qu'aucun observateur 
ne pouvait prévoir voici un mois, lorsque quel- 
ques écoles du vingtième arrondissement de 
Paris se sont lancées dans l'action. 

Mercredi, le SNI-PEGC avait mobilisé 
toutes ses forces pour regagner le terrain 
perdu sur les éclaireurs de la « coordination » 
(syndiqués et non-syndiqués}, qui représen- 
taient, la semaine dernière encore, près de la 
moitié de le première manifestation pari- 
sienne contre le décret sur les maîtres. direc- 


teurs. 
Bonnets phrygiens 
et cornemuses 


Du coup, c'est la grande famille des instits 
qui s'est retrouvée à Paris au complet : en cir£ 
breton ou en manteau de ville, en anorak mon- 
tagoard ou en canadienne cam le, che- 
velus ou cheveux gris, frais émoulus de l'Uni- 
versité ou blanchis sous le harnais de la 
communale, farfelus ou sévères, mains dans 
les poches pour les Parisiens et sac au dos 
pour bon nombre de provinciaux, ce qui don- 
mait parfois au cortège des allures de grandes 
ue ris Et cette ee les mar- 
cheurs s'étaient par département 
derrière les banderoles syndicales, où le SN] 
dominait très largement. 

En tête du cortège, la sobriété pourtant 
était de rigueur. Aucun sigle sur le grand cali- 
cot «Non aux maïîtres-directeurs» qui 
ouvrait la manifestation et derrière lequel 
marchaient les responsables syndicaux, 
MM. Jacques Pommatau (SNI), Jean- 
Claude Barbarant (SNI-PEGC) et, un peu 
en retrait, Jean-Michel Boullier (SGEN- 
CFDT) et Bernard Bolzer (SNUDI-FO). 
Aucune signature nou plus sous le second slo- 
gan qui barrait les boulevards, « Tous respon- 
sables pour la réussite de vos enfants», et 
annonçait les dirigeants du SNES et de la ten- 
dance Unité et action de la FEN (où militent 
les communistes), avec, à leurs côtés, Jean- 
Claude Gayssot et Francis Chouet, dirigeants 








Puis, on pénétrait dans les profondeurs des 
délégations départementales, très nombreuses 
et souvent folkloriques : celle de l'Aveyron 
avec sa superbe chorale, les Niçois avec leurs 
grosses têtes de marionnettes, les Savoyards 
précédés par quelques lourdes cloches de 
troupeau, celle des Côtes-du-Nord, avec « Les 
insiits sont durs comme le granit », les Lan- 
dais, qui se targuaient de savoir « écarter les 
décrers vaches », celle de la Loire-Atlantique 
avec ses membres coiffés de superbes bonnets 
phrygiens, et bien d'autres encore, au rythme 
des fanfares, binious, crécelles, tambours, sif- 
flets et cornemuses. 

Numériquement noyée dans le flot de ces 
délégations, la «coordination nationale» fer- 
mait la marche avec quelque cinq mille insti- 
tuteurs soudés en rangs plus compacts et 
venus nombreux de la région parisienne. 
Mais, de loin les plus jeunes, les plus 
bruyants, les plus remuants malgré la pluie, 
épaulés par plusieurs sonos accompagnées de 
percussions et entraînés par quelques chan- 
teuses manifestement plus habituées des 
concerts de rock que des fêtes de patronage, 
ils ont, indéniablement, donné le ton de 
l'ensemble de la manifestation. 

Dans plusieurs cortèges départementaux, 
des groupes composés de syndiqués de toute 
tendances et de non-syndiqués, intitulés 
« comité unitaire d'action » où même « co0r- 
dination unitaire », avaient une présence spé- 
cifique. Mais surtout les slogans mordants, les 
comptines ironiques, les banderoles d'inspira- 
tion libertaire inventées par la coordination 
depuis un mois, ont été plébiscités massive- 
ment. A tel point que personne ne s'étonnait 
qu'un slogan comme « La hiérarchie, c'est 
comme les étagères, plus c'est haut et moins 
ça sert - puisse s'échapper d’une sono placée 
mer ae secrétaire pr sNrPEne 
syndicat eux pyramide 
administrative nt me très stratifié. Le 
rejet d'un échelon hiérarchique nouveau était 
partout exprimé, l'autorité des « petits chefs » 
constamment ridiculisée. 


d’être autoritaire... » 


Beaucoup de manifestants avaient coiffé 
des képis. casquettes ou bicornes d'opérette, 
cnfilé des uniformes ou mis des masques de 
carnaval Les Marseillais marchaient au pas 
cadencé derrière un adjudant galonné hurlant 
des « han deuss ». Les instituteurs du Pas-de- 
Calais résumaient la situation en vers : « // 
existe déjà des chefs de gare, des sergents- 
chefs. des chefs-lieux, des couvre-chefs et des 
Gorbachefs. Chirac, Monory. retirez le décret 
derechef. » Dans le Maine-et-Loire, on procla- 
maïit tout simplement : « Ni Dieu ni maïtre- 
directeur. » 

Les enseignants craignent que l'autorité 
nouvelle conférée aux directeurs ne mette en 
péril le fonctionnement collecuif de l'école. 
« Il est plus facile d'être autoritaire que de 
travailler en équipe », expliquait une direc- 


condition que les gens travaillent tous ensem- 
ble », déclarait en écho une de ses collègues. 
Et telle autre ajoutait, visiblement écœu- 
rée: « On se défonce depuis des années pour 
renouveler la pédagogie, pour ouvrir l'école 
sur l'extérieur, associer les parents à ce qui 
s'y passe. C'est bien dans certe liberté qu'on 
srouve notre motivation, sûrement pas dons 
nos salaires dérisoires. Alors, si le décret est 
appliqué, on arrêtera tout ça et on renverra 
les parents sur le directeur. {1 n'aura qu'à 
s'expliquer avec eux, puisqu'il sera le chef. » 
L'espace du défilé, on en venait à oublier les 
multiples conflits ou inimitiés qui traversent 
les écoles, comme l'isolement dont souffrent 
bien des instituteurs, et l'on concentrait sa 
hargne sur ce “galon ridicule qui détruit 


tout». 
«De la galette 
pas des galons » 

Au thème central de l'autorité, les manifes- 
tants de mercredi ont ajouté celui, plus classi- 
que mais toujours d'actualité, des moyens 
financiers et des suppressious de postes : * Des 
crédits, pas de képis: de la galette, pas de 
galons », ou encore : « Vingt-cing élèves par 
classe, c'est un maximum. » Une directrice 
du Finistère protestait contre l'insuffisance de 
son salaire, « argent de poche pour gosses de 
riches - et dérisoire pour une femme chef de 
famille. 

Mais toute la vindicte de cette foule déter- 
minée se concentrait sur La personne du minis- 
tre de l'éducation natianale, avec d’innombra- 
bles slogans allant de l'ironie au mépris total, 
depuis le publicitaire « Uncle Monory's, ça 
colle pas » jusqu'au « Monory dégage, 
retourne à lon garage» où au cinglant 
« Caporal, nous voilà ». Replacé dans le 
contexte social de ces derniers mois, l'enjeu 
est clair lorsqu'on fait dire au ministre sur une 
pancarte : = Les étudiants, les ai ratés, les 
cheminots, on n'a pas pu les mater, les instits, 
je vais me les payer. » 

Dans l'ensemble du cortège. la détermina- 
tion semblait si forte que les manifestants ne 
doutaient pas d'une reprise du mouvement 
après les vacances de février. Certains se 
déclaraient prêts à s'expliquer avec les 
parents d'élèves pendant leurs congés, à distri- 
buer des tracts dans les stations de sports 
d'hiver ; d'autres préparaient déjà des ne 
tournantes pour la rentrée. La marche à tra- 


vers Paris avait fait monter la fièvre au point 


que les messages radicaux de la coordination 


“pour üne nouvelle « riposie nationale après 


les vacances si le gouvernement ne cède pas » 
avaient perdu leur caractère surréaliste. Le 
SNI lui-même avait su se mettre au diapason 
en appelant à « poursuivre l'action demain ». 
Mais, entre la fermeté d’un gouvernement 
décidé à ne plus céder à La rue, le souci des 
appareils syndicaux de ne pas ébranler le pay- 
sage politique à quelques mois des élections 
présidentielles et enfin la crainte de l'hostilité 
ce Parents, la marge de manœuvre est très 
roite. 





du PCF, et M Lydia Brovelli, secrétaire de  trice d'école maternelle de l'Isère. « Monory PHILIPPE BERNARD 
Ja CGT chargée des problèmes d'éducation. veut casser l'ambiance. J'aime mon métier, à et GÉRARD COURTOIS 
MEDECINE REPERES 
. Te Sciences 
Cent mille cas de SIDA en Europe d’ici trois ans Le CEA décerne 
selon les experts de la CEE deux prix 
Le Commissariat à l'énergie ato- 

Le nombre de cas de SIDA D'autre part, la Commission a en! financière de 5,5 millions | mique (CEA) vient de dé: à cnq 
recensés dans les douze pays de la so intention de mettre en d” pour la période 1987-1989. ingénieurs deux prix scientifiques de 
Communauté européenne double place une sorte d'- observatoire En matière de prévention du} 50000 francs chacun. Le premier a 
tous les neuf mois et devrait attein- communautaire» qui comprendrait SIDA, le Commission estime qu'il | 16 artribué à M. Edmond Tourner du 


it 
000 1990, a annoncé le ï ï fonctionnaires faut «examiner en commun les 
dre 100 vers 1990, a une petite équipe fa re conne 


11 février la Commission de la CEE. 


d' 


seront Séropo- 
sitifs, estime Manuel Marin, 


Trente-cinq nouveaux cas par 
semaine sont actuellement si 


Pour chaque paaonne atteinte parla la CEE les initiatives les plus fruc- 
estime qu 


maladie, FO il y a tueuses. 
entre 50 et 100 porteurs du virus. 
Les hommes représentent 90 % des 


cas recensés. 35 % des personnes ainsi que des recherches viro- 


atteintes ont entre trente et trente. immunologiques et cliniques, la 


neuf ans, 25 % entre vingt et vingt- 
neuf ans et 20 & entre quarante ct 
quaranteneuf ans, Selon La Com 
mission de la CEE, la prise en 
charge de chaque malade coûte 
entre 500000 F et 1 million de 
francs. 


PROMENADE 
CULTURELLE 
ENSEIGNEMENT PRIVÉ À DISTANCE 
A LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE 
pour occuper vos loisirs 

et connaître... 
Beaux-arts | Musique 


centralisant les expé- 
Cette même année, entre cinq et dix riences d'éducation du public en . de questions graves 
millions matière de SIDA. Pour les années 96e la poliri 
di } 1988 et 1989, la Commission 
commissaire chargé des questions de demande aux Douze d'attribuer à 
santé. cette équipe un budget de 2 millions 
d'ECU (environ 140 millions de 
francs), de manière à diffuser dans lsques l'épidémie de SIDA 2 pris 


Commission 
demandé aux Etats membres une 


Une progression géométrique 


l'emploi ». 


y en voie de dével 


prévention,  Concertéc k pa y À 

ï avec les ce 

ne des Caraïbes et Pa aique | Jannink, pour leurs travaux sur la 
GX auxquels la CEE bi 


souligne qu'elle a déjà Par Convention de 


ois des proportions bien 
considérables qu'en Europe, La 


laboratoire d'électranique et da tech- 
nologie de l'informatique (LETI), 
telles | dépendent du CEA, pour ses travaux 





migratoire, la libre | dans le domaine de l'imagerie et de 
tion des personnes, la liberté : la tomographie — ion anato- 
d'établissement et l'égalité d'accès à \ gas par tranche — par rayons X et 


Enfin, sur les relations avec les ! développé les scanners à s X 


ct dans | de deuxième et troisième 
us! Quatre ingénieurs de l'institut de 
recherche fondamentale du CEA, 


ï Jean-Pierre Cotton, Mohamed 
rvention L 
Bernard Farnoux et 


est structure de certains plastiques 
| {potymères) effectués dans le cadre 
oratoire mixte CEA-CI 
FN | Léon-Brillouin de Saclay. > 
| Défense 


[ose] | M. Giraud 






JUSTICE 





La Cour de cassation 
annule dans sa quasi-totalité 
la procédure de l'affaire Papon 


Papon, de crimes contre 
l'humanité depuis le 19 janvier 1983 
devra être reprise dans sa quasi- 


dure pésle, le magie t instruc- 
teur, Jean-Cla Nicot ayant 
considéré, vers cette époque, qu'en 
plus de M. Papon, ancien is 

général de la préfecture de Ia 
Gironde de 1942 à 1944, son supé- 


de quatre-vingt 
tibie d’être inculpé du même crime. 
Mais la chambre criminelle a jugé 
que le dossier aurait dû lui être 
transmis beaucoup plus 1ôt Elle 
relève, en effet, dans son arrêt que 
« figure au dossier où elle a été ser. 
FA É ess 
De Le République portant La dass du 
5 février 1983, la photocopie de la 
sentence rendue par un jury d'hon- 
neur constitué à la demande de 
M. Papon par le comité d'action de 
da Résistance, et que cette sentence 
Sono notcmmens que M. Maurice 
Bordeaux, dre 


Ainsi, il aurait pu apparaître anési 
‘bien au juge d'instruction qu'au 
qe de Bordeaux que, œtie 


du 5 février 1983, M. Sabatier 


était ible d'être inculpé, 
Faute de l'avoir constaté et d'en 


avoir aussitôt tiré les conséquences : 


en de la 


sier à la de cassation s'agissant 
d'un préfet ayant agi dans l’exercice 


an procureur 
République de transmettre Ie dos. deuxième 


de ses fonctions, tons les actes de 


procédure accomplis  postérieure- 
ment au 5 février 1983 se devaient . 
d'être annulés. La Chambre crimi- 
nelle se réfère pour cela à sa juris- 
prudence constante en cette 
matière. . 


L'ais 
du jury d'homenr 


Cet arrêt a ponr effet d'annuler la 
deuxième inculpation de M. Papon 
notifiée le 8 mars 1984, ainsi que 
Sortie géné de fe pale ani 
nale de Vichy, qui avait été inculpé, 
pour sa part, à Bordeaux, Ie 29 octo- 
bre 1986. En revanche, demeure 
valable l1 première inculpation de 
. Papon notifiée, elle, dès le 
19 janvier 1983. . 

M. Maurice Papon, qui fut préfet 
de police à Paris de 1966 à 1967, - 
puis ministre du budget (RPR) 
dans le dernier gonvernement de 
M. Raymond Barre, avait été mis en 
cause en 1981 par le Canard 
enchaîné qui fit état, contre ini, de 
portant sa signature et 


& 


il 
à 


J.-M. Th. 





L'affaire du «Southern Raider » 


Deux inculpés en fuite 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondent 


Le feuilleton du Southern Raider 
— chalutier battant pavillon pana- 
méen coujé le 9 octobre dernier dans 
le voisinage des terres australes et 


rues des Lis € bee M ma 

leur l'Albatros — s'enrichit d’un 

nouvel épisode, ? 
Quotidien de la Réunion du 


second, 
sont enfnis de la Réunion et se trou- 
vent actuellement en Extrëme- 
Orient La fuite à l'étranger des 
deux principaux inculpés de l'affaire 
donne ane tournure particulière à ce 
dossier et risque de compliquer 
davantage les relations entre la 
France et l'Australie. | . 

Le capitaine du Southern Raider 
et son second — condamnés le 
19 décembre à six mois de prison 
ferme et 15000 francs d'amende 
Chacun pour pêche illégale dans les 

ji f: ; pe a Suns 
avaient fait appel du jugement 
rendu par le tribunal correctionnel 
de Saint-Denis et Etaient placés sous 
contrôle judiciaire avec interdiction 
formelle de quitter l'île. 

Les deux hommes ont néanmoins 
réussi à s'enfuir de la Réunion, il y à 
environ trois fi 


«Nous ne savions pas qu'ils 
étaient en , ont expliqué Îles 
autorités iperatiques mauri- 
cieanes au k Ja 
Nous ne pouvions pas nous opposer 
à la délivrance de passeports pour 
nes ressortissants. Seul le ministre 
D te 

Mais bien souvent en pareil 
cas, la Justice donne tort au minis. 
es Ts dk ide: ; 

justifier eur identité, 
prive pbm qu'on 
ne délivre les passeports. Nous 
ne savons pas où ils sont allés, il 
semble qu'ils ne soient plus à Mau- 
rice. » û 


En réalité, les deux hommes du 
Southern Raider, an terme de [eur 
escale mauricienne, ont pris l'avion . 
poar- l’Extréme-Orient. Alistaire, 
ADS NE la noce de - 

voile à Singapour, cepen- 

ant que Join Chadeion à Ge 
sa ronte sur Îs Japon 

cier de nouvelles affaires Lai 

« Nous devions être prochainement 


sommes Nous 

qu'il s'agissait d'un jugement F polité 

que et non d'un jugement de justice. 

ous n'avions plus conf iance dans 

justice ise », a déclaré Alis- 

tair AmnuD ie Quotidien de la 
: ALIX DHOUX. 





& 

Ê 9 Février, à $ 000 F d'amende 
par la 1% chambre correctionneile 
de Paris, pour diffamation envers la 
coopérative agricole Mat, ins- 
taillée à Limans (Alpes-de- 
Haute-Provence) depuis 1973 et son 
Perrou M. Clevenot _ égale- 
ment verser 3 000 Faux deux parties * 
civiles et supporter les frais d'une - 
publication de ce jugement. 


internationales 
Dans l'article incriminé, la coopére- 
üve, qualifiée de «secte», était 
accusée d'avoir des activités 
Contraires aux intérêts de la France. 

Le tribunal, présidé par M Jac- - 
quelino Clavery, à estimé que Les 
Coupures de journaux produiteg par 
l'auteur de l'article « ne sauraient à 
elles rm établir la vraïisem- 
Vies ». 
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En marge de l'affaire du Carrefour du développement 





Mr Danièle Mitterrand contre « le Quotidien de Paris » «le Figaro », 


« France-Soir » et l’hebdomadaire « le Chardon » 


Les affaires pénales à grand 
retentissement ne vont jamais sans 
quelque débat judiciaire né de leur 
évolution, avant même que ne soit 
achevée leur instruction Celle du 
Carrefour du développement ne 
pouvait échapper à cette particuls- 
rité. C'est ainsi que le mercredi 
11 février se plaidait, devant la pre- 
mière chambre du tribunal de Paris, 
un procès en diffamation intenté, sur 
le plan civil, par l'association La 
France avec vous que préside 
Mæ Danièle Mitterrand, et par 
cette dernière agissant en son nom 

contre le Figaro. France- 
Soir, le Quotidien de Paris et l'heb- 
domadaire {e Chardon, l'association 
demandant au tota] 500 000 francs 
de dommages et intérèts et M Mit- 
terrand le franc symbolique. 


L'origine du procès était un inter- 
rogatoire de M. Yves Chalier par le 
juge d'instruction Jean-Pierre 
Michau, le + décembre 1986, au 
cours duquel l'ancien directeur de 
cabinet de M. Christian Nucci, 
invité à dresser un état des remises 
de fonds publics qu'il soutient avoir 
effectuées illégalement mais sur 
ordre, mentionsa, parmi les bénéfi- 
ciaires, une quinzaine d'associations, 
dont La France avec vous qui aurait 
ainsi reçu en espèces unc somme de 
200 000 francs. 


Cette information donnée au 
conditionnel par l'Agence France- 
Presse devait être reprise par le 
Figaro les 7, 11, 13 et 16 décembre, 
ainsi que par France-Soir,, le 
5 décembre, le Quotidien de Paris le 
15 décembre et le premier numéro 
du Chardon daté 7-13 janvier 1987. 
en des termes qui sont apparus diffa- 
matoires tant à l'association qu'à sa 
présidente, dont le nom ne pouvait 
manquer d'être cité. 


Accasations 
et suspicions 


Avocat des demanderesses, 
M: Georges Kiejman ne doute pas 
que M. Chalier ait dit au juge d'ins- 
truction avoir effectué de telles 
remises, mais cela ne signifie pas 
que ce soit l'expression de la vérité. 
Aussi il était du devoir des journa- 
listes, selon l'avocat, de s'enquérir 
auprès des dirigeants de l'associa- 
tion ainsi mise en cause de la réalité 
de tels versements. Car ce qui est 
vrai, en revanche, a exposé M° Kiej- 
man, c'est que La France avec 
vous — qui a pour objet de trouver 
des solutions, larsque se posent des 
problèmes France ou dans des 








pays en voie de développement, en 
fournissant du matériel de première 
nécessité — vit de subventions publi- 
ques. Effectivement, en août 1985, 
elle a reçu 200 000 francs, mais de 
la façon la plus régulière, ce verse- 
ment ayant été effectué par un vire- 
ment du Trésor public. 

Mais, pour M‘ Kiejman, l’utilisa- 
tion faite par les journaux assignés 
des propos tenus par M. Chalier ten- 
dait, pour des raisons politiques évi- 
dentes, à porter des accusations ou, 
pour le moins, à entretenir des suspi- 
cions allant dans une direction bien 
préci 

« On a reçu pour argent comptant 
ce qui aurait dû être accueilli avec 
circonspection, dit-il. Certes, dons 
les articles du Figaro, on feint de 
s'interroger, mais en faisant état 
d'une caisse noire et en laissant 
encendre très clairement que l'asso- 
ciation aurait accepté d'être le rece- 
Jeur de fonds publics dérournés et 
an des pratiques aux fron- 
zières de la légalité. » 

Les défendeurs, Ms André Ader, 
pour le Figaro, Marc-Noël Louvet 
pour France soi Ptian 

faraut pour /e Quoridien et Henri- 
René Garaud pour /e Chardon, plai- 
daient tout à la fois l’absence de dif. 
famation, la nécessité de surseoir à 
statuer jusqu'à ce que l'instruction 
pénale dans laquelle est inculpé 
M. Chalier arrive à son terme et 
aussi l'immunité qu'accorde la loi 
sur la presse par son article 41 au 
compte rendu fait de bonne foi d'un 
débat judiciaire. 

Sur ce dernier chapitre, -on 
tenir pour un débat Real une 
instruction protégée par le secret 
qu'a institué, en 1959, l’article 11 du 
code de procédure pénale ? Ce fut là 


M: Kiejman ne manQua pas de rele- 
ver la publication, par le Figaro du 
21 janvier, d'un article de M. Jean 

orel invoquant À ce 
secret de l'instruction pour en 
dénoncer la violation par {e Monde, 
qui, sans être nommé expressément, 


dant, eux, à le mise en cause de 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur, dans la délivrance à 
M. eus du ns 

port qu'il reçut H sa fuite au 
Brésil. 


Précisément, devait dire 
M: Varaut au nom du Quotidien de 
Paris, ce qui a été publié et qui nous 
est reproché équilibrait, en quelque 
sorte, l'information donnée par 
d’autres sur cette affaire. Puisque 
certains publisient dans /e Monde 
des comptes rendus quotidiens de 


Finstruction à pertir d'informations 
dont ils ont le privilège, il ne faut 
pas s'étonner que d’antres aient 
publié de leur ce qu'ils savaient 
de l'aspect principal de cette affaire, 
qui reste un détournement de fonds 
publics. Et l'on ne voit pas À 
ajoute-t-il, certains seraient 

nables alors que les autres se trouve- 
raient assurés de l'impunité. 


le M É'nétait pas à l'abri des 
poursuites, puisque, à la demande de 









bon, secrétaire général du RPR, 
publisit un communiqué selon 
lequel : «Les Français peuvent 


« Pas de conflit » pour le cas Apap 
Apaisement au sommet 


se demander si M, Mitterrand set 
hostile au renforcement de ls 


à une date fixée initialement Sale au 
16 mars et reportée au 25 mai, afin 
de répondre, lui aussi, du délit de 
diffamation. 
Le tribunal, que présidait 
Robert Diet dont c'était la pre- 


àl di du tribunal de Paris, 
TS 


JEAN-MARC THÉOLLEVRE. 










Nouvelle rerendication par Action directe 
de l'assassinat de Georges Besse 
Le groupe terroriste rejette les attentats 
contre MM. Peyrefitte et Bruguière 


iste Action ct moins de quatre pages à 
Le gronpe terroris! tion pas a À 1943 cou se 
l'assassinat, le 17 novembre à Paris, cœur contradictions centrales 
de Georges Besse, président- du mode production capitaliste ». 
La général de la Régie L'&é eur le ps mé a & 
ee mercrest 11 error, ar dires je inpidienent ‘route 
aières éditions du 12 févner). Une dans les tentatives 
première revendication avait été d’attentats contre l'ancien ministre 
authentifiée par les enquêteurs 
après l'examen des tracts à 
la station de métro Raspail peu 
a l'assassinat (le Monde du 

novembre 1986). 





Le document parvenu à l'AFP — 
vingt-six pages ) révoli 
cms nn. de Pasqua-Pandraux » 
l'étoile à cinq branches sic). « Peyrefitte, poursuit le texte, 
DT Guen : secte M LU Solaires» 
est "on lui prête » 
, 6 nom du militant Quant à l'action contre le juge 

















révol: ie 
a «concrétisé et symthétisé l'esca- Gi $ ises en 
lade de l'antagonisme entre les Re roman Ép=y 
claxses, entre li a en matière de terrorisme.) 
sion, entre pouvoir ouvrier et Construire le front politico- 
Ph er ra àla nu 2 ni 
page est consacrée tant que partie affrontement 
carrière de Georges Besse, - élément + 
avancé de la répression bourgeoise»  tional et bourgeoisie impérialiste ». 


Malgré une décision en sa faveur 
Un réfugié basque expulsé 











ne peut revenir en France 
sion, à titre provisoire, du sursis à 
re : gén poneci per be mea 
À ce jour cf qui se fonde sur le 


M. Fermand Egñeor, le réfugié ‘du 30 septembre 1953 ne 
basque remis à la: essitent : 
an mon d'andt 1966 pus Deere. Pécemieent aucun aendu pour la 
trois mois après, Re pOUrTa pas reve- 
ren Franie, Dale le déeision du ‘Les avocats de M. Egileor, M® de 
tribunal administratif de Pau, Waquet et Etchegarray, ne s’expli 
ordonvant, le 27 janvier, la suspen- 
sion de son arrêté d'expulsion part de M. Charles Pasqua, «si œ 
{le Monde du 30 janvier). m'est, disent: des 
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L'ultime habitant 
d'un monde disparu 


Les dernières nouvelles 
de l'Américain William Goyen, 
écrites peu avant sa mort, en 1983. 


OUTE œuvre littéraire est 
une lettre postée anony- 
mement à l'adresse de ce 

grand inconnu, le public. Parfois, 
les Jettres sont en retard, ou le 
destinataire oublie de les ouvrir, 
et il faut alors que des curieux, un 
jour, s'en emparent pour que, 
enfin, le message arrive. La méta- 
phore semblera sans doute 1abo- 
rieuse mais elle est imposée par la 
sécrète destinée de William 
Goyen. L'objet de ces lignes est 
de fournir une explication plausi- 
ble de la respectueuse et modeste 
célébrité dont jouit ce grand écri- 
vain. 

Peut-être est-elle simple. Peut- 
être suffit-il de considérer que 
dans la fiction américaine, si peu 
portée au lyrisme, la prose de Wil- 
liam Goyen possède cette inten- 
sité et cette solitude qui sont le 
propre de la poésie. Or dire d'un 
roman qu'il est poétique est bel et 
bien une manière de dénigrement, 
car fe lecteur attend du roman 
qu'il lui propose une version de La 
réalité où celle-ci apparaîtrait, 
certes, exagérée, mais juste assez 
pour qu'il puisse mieux La voir. La 
vie que le lecteur exige est tou- 
jours, plus où moins, sa propre 
vie, ou mieux, une existence qu'il 
imagine à partir de La sienne, moi- 
tié par contraste, moitié par 
décalque — la poésie apparaissant 
à ses yeux comme une Substance 
tenue, vaporeuse, brouillant à des- 
sein les contours de la vérité, inca- 
pable de respecter ses habitudes 
psychologiques, et moins encore 
de satisfaire ses désirs inavoués, 

William Goyen est né en 1915, 
à Trinity, une petite ville de l'est 
du Texas, là même où la vaste 
plaine est arrêtée par une 
immense forêt propice aux 
légendes, où, du temps de 







l'enfance de l'écrivain, il y avait 
encore une réserve d’Indiens. Il ne 


son natale, le grand fleuve où sa à 
mère faillit se noyer — et qu'un & 


barrage, plus tard, devait assé- SF 


cher, — ainsi que les personnages À 
truculents de son entourage, et * 
surtout leur langage souvent * 
contaminé par l'espagnol du 
Mexique tout proche, constitue- 
raïent à jamais son paradis perdu, 
cet ailleurs dont tout écrivain a 
besoin pour chasser ses fantasmes 

— la nostalgie et le remords étant, 
comme chacun le sait, les muses 
les plus entreprenantes. 


Trois laconiques 
chefs-d'euvre 


Aussi, toutes les histoires que 
lon trouve dans ses livres, on 
dirait que Goyen les a racontées 
pour l'enfant qu’il fut D'où vient 
que, souvent, on pourrait COmpa- 
rer ses récits à des rêves, si toute- 
fois l'on accepte l'idée que cette 
activité du dormeur pourrait bien 
être le plus ancien des genres litté- 
raires. D’autres fois, par contre, il 
preud à bras-le-corps la réalité, 
avec une violence et une cruauté 
imperturbables, dignes de sa 
cadette, la grande Fiaunery 
O'Connor, dont il se rapproche en 
outre par Ia fascination que le 
Cbrist exerça toujours sur lui, au 
point qu’il écrivit un ouvrage sur 
ue d’après l'Evangile selon 

arc. 


L'œuvre de William Goyen se 
compose de cinq romans et d’une 
cinquantaine nouvelles, de 
quelques pièces de théâtre et de 
quelques poèmes. On commença 
de la publier en 1954, l'essentiel 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ce rtcadémi iançaise 


Et l'âme ? demande Brigitte, de Jean Bernard 
Que pense Walter ?, de Gérard Mordillat 


La symphonie inathevée et ses couacs 


OUS forme de brèves prières, de dialogues imaginaires 
(entre Claude Bernard et Changeux, par exemple), ou de 
conversations avec un philosophe qui ressemble éton- 


E qu'on appelle l'e âme », catte aspiration spirituelle et 
morale apparemment distincte du corps et de la 


Le Mond 





DES LIVRES 










William Goyen : Le paradis perde de l'enfance. 


est aujourd’hui disponible en fran- 
çais — et, encore une fois, saluons 
bien bas Maurice-Edpgar Coin- 
dreau qui fut son ambassadeur en 
France, comme de la plupart des 
Américains qui nous sont chers, 
Patrice Repusseau poursuivant 
son apostolat (1). 

Dans Précieuse Porte se trou- 
vent réunies les dix dernières nou- 
velles que Goyen écrivit, à 
l'approche de sa fin, survenue à 
New-York, où il vivait avec sa 
femme, l'actrice Doris Roberts, 
en 1983. Depuis longtemps, il se 
savait condamné. Parmi ces nou- 
velles, trois au moins sont de laco- 
niques chefs-d'œuvre — Arthur 
Bond, J'aurai eu cent bouches, et 
celle, sublime, n'hésitons pas à ie 
dire, qui donne son titre au 
recueil. Mais on sent que toutes 
ont été inspirées par une émotion 
véritable et comme urgente: on 
sent qu'il ne les a pas écrites pour 
étonner le lecteur mais parce qui 
se savait l'ultime habitant d'un 
monde étrange, déjà disparu, et 
qui était impératif pour lui de 

lonner la parole aux morts et aux 
choses mortes de son enfance. 
Avant de les rejoindre, 

Dépouillé à l'extrême, le style 
soigneusement nuancé de Goyen 
cède ici La place au parler d'êtres 
ignares, s'exprimant dens une lan- 
gue vernaculaire qui évite, cepen- 


dant, tout pittoresque. Et c'est 
leur parole ioute nue que l'on 
entend, et parfois leur soliloque 
devant l'éternité. 

Du coup — comme le traduc- 
teur a accompli sa tâche avec 
amour, — on touche à ce puint où 
le ton — le ton, qui est beaucoup 
plus que le talent, — et la musique 
propres à Goven sont nés, et où 
celle-ci a appris les cadences. la 
variété de couleurs, la délicare 
magie qui rendent si bien la ten- 
dresse inemployée qui pit dans ses 
créatures. 

HECTOR BIANCIOTTI. 


k PRÉCIEUSE PORTE de 
William Goyen, raduit de l'anglais 
pr patice Repasteans Arcane 17, 

P- . 

— En préparation aux éditions 
Arcane 17 : le deuxième numéro de 
la revue F'Envers da miroir, entière- 
ment consacré à William Goyen. 





(9 Romans: La Maison d'haleine, 
traduit par ME, Coindreau. Gallimard 
(1954) dans « L'Imaginaire» : En un 
pays lointain, wad. par M. Weïfl, Galti- 
mard (1955): Savannah, trad. par 
H. Morisset, préf. d'Yves Berger, Gras- 
set (1964): Arcadio, trad. par P. 
Repusseau. Arcane 17 (1985). 

Nouvelles : fe Faniôme et la Chair, 
trad. par ME. Coindreau, préface de 
Michel Mobrt Gallimard (1956) : 
Zamour er autres nouvelles, trad. par 
M.-E. Coindreau er P. Repusseau, Jean- 
Michel Place, éditeur (1977). 






société, qu'en reste-t-il sans les milliards de neurones 
de notre cerveau, et sans un minimum d'aisancs matérielle et 
culturelle ? Cette double question, deux livres la posent, la 
même semaine, par des voies si éloignées — réflexion de 
savant humaniste, d’un côté, fiction néo-populiste de l’autre, — 
que leur rencontre tient du prodige, à moins qu'elle ne signale 
un des tourments de l’époque. 


Le professeur Jean Bemard ne prétend pas faire œuvre de 
philosophe. Solicité de répondre aux écoliers de son village de 
vacances, il a mis à la portée de tous les publics ses réflexions 
de grand médecin et de président du Comité d'éthique devant 
les problèmes moraux que posent les progrès de la biologie. En 
bon pédagogue. it commence par faire le point sur Ces progrès. 

On ne sait si le vingt et unième siècle sera religieux, comme 
Fannonçait Malraux, mais il devrait connaître [a maîtrise, terri- 
ble si elle ne s'accompagne de nouvelles règles morales, de la 
génétique et du cerveau. La connaissance de ce dernier a 
accompli des pas de géant depuis trente ans, grâce à Ia neuro- 
physiologie, à la neuro-immunniogie. On sait désormais quelles 
substances transmettent nos volontés Ou gouvernent nos 
amours. 

Une fois n'est pas coutume : fa biologie modems a donné 
raison aux moralistes contre le racisme at pour la diversité qui, 
en liaison avec la sexualité et La mort, a arraché la monde 
vivant à l'uniformité de la bactérie, et donné leurs chances à 


cinq millions d'espèces. 


namment à Jean Guitton, Jean Bernard soulève, en se gardant 
d'y répondre péremptoirement, les questions de philosophie et 
de morale courantes que pose la science. 

En quoi notre libarté est-elle entamée par notre code généti- 
que ? Notre-espérance de. vie, en quoi dépend-elle des chromo- 
somes et de nos conditions matérielles d'existence ? L'auteur 
rappelle que les médecins meurent plus tôt que. les institu- 
teurs ! Depuis sa jeunesse très proche du monde littéraire et 
artistique, Jean Bernard s'interroge, son Paul Valéry à portée 
de main, sur la physiologie de l’acta créateur, qu'il s’agisse de 
chefs-d'œuvre ou de découvertes scientifiques. Y ail une 
localisation cérébrale, ou une hormone, de l'inspiration ? 

Si la sagesse et ls sens moral relèvent de la pharmacologie, 
il serait temps que l'humanité se livre à un traitement cit 
a d'attaque ». La possibilité de gérer l'hérédité et de modifier 
chimiquemient les comportements ouvre l'ère de la bioéthique, 
devant laquelle les sociétés libres se trouvent plus désarmées 
que d'autres, parce que plus discordantes. 


s'achève dans l'angoisse. L'humanité imposera-t-lle 
des bomes morales à son pouvoir scientifique ? 
Comme if en va de sa survie, on peut escompter que son ins- 
tinct de conservation l'amènera à une mutation « par néces- 
sité ». C'est l'espoir du philosophe consulté par l'auteur dans 
les allées du Luxembourg... 
(Suite page 16.] 


/\ PRÈS des débuts triomphants et triomphalistes, le siècle 
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Qian Zhongshu 
révélé aux Français 


Un lettré humaniste de soixante-dix-sept ans 
dont le roman la Forteresse assiégée 

et Cinq essais de poétique 

paraissent enfin en France. 


N grand écrivain chinois 
Ë ] vient d'être révélé au 
public français: Qian 
Zhongshu. Il ne s'agit ni d'un 
jeune auteur avant-gardiste ni 
d'un représentant de la + généra- 
tion de la cinquantaine » qui tient 
actuellement le haut du pavé de la 
scène littéraire chinoise, mais tout 
simplement d'un lettré humaniste 
de suixante-dix-sept ans qui était 
déjà actif dans les années 40, Son 
nom mérite d'être désormais asso- 
cié, en Occident, à ceux de Lu 
Xun, Mao Dun, Lao She où Ba 
Jin 
Les sinologues connaissent 
Qizn de longue date, et Simon 
Levs estimait, en 1983, que, si on 
voulait attribuer le prix Nobel à 
un écrivain chinois, seul Qian 
Zhongshu méritait d'être cou- 
ronné, car » lui, c'est un écrivain 
de génie. son œuvre est d'une 
qualité exceptionnelle » {\1). 
Mais aucune traduction française 
n'était à ce jour accessible. Cette 
lacune est maintenant comblée. 
Cbristian Bourgois publie coup 
sur coup la Forreresse assiégée et 
Cing essais de poétique. Ces deux 
ouvrages relèvent de genres diffé- 
rents {le premier est un roman, le 
second un recueil de pièces de cri- 
tique linéraire), et leur parution 
simultanée permet d'emblée de 
confirmer Fopinion de Leys. Qian 
Zhongshu est incontestablement 
une des personnalités les plus bril- 
lances, les plus attachantes du 
monde littéraire chinois. 


La Forteresse assiégée, dont la 
première édition remonte à 1947, 
est le seul roman que Qian ait 
jamais écrit. Il raconte l'histoire 
d'un fils de famille, Fang Hong- 
jian, promis à un avenir brillant. 


Maurice Roche 
Je ne vais pas bien, 
mais il faut que j'y aille 


En effet, il rentre es Chine, après 
avoir étudié en Europe, à une épo- 
que (le début de la guerre sino- 
japonaise) où - aller à l'étranger 
éguivalait à passer les examens 
mandarinaux sous la dynastie 
des Qing ». Le fait qu'il soit seule- 
ment titulaire d'un faux doctorat 
américain, qu'il a acheté, nv 
change pas grand-chose. Fang fré- 
quente un moment les salons de 
Shanghai, où plumitifs et mora- 
listes précieux rivalisent de mon- 
danité. Après avoir rabroué une 
coquette qui le poursuit de ses 
assiduités, il est éconduit par celle 
qu'il courtise, et il se retrouve 
enseignant dans une université de 
province. aux confins du Hunan. 


Ouerelles quotidiennes 


En butre à l'injustice de ses 
supérieurs, qui refusent de renou- 
veler son contrat, Fang fiait par 
épouser, presque sans s'en rendre 
compte, une jeune ingénue qui 
semble bien falote et docile, maïs 
qui se révélera une redoutable 
batailleuse. toujours prête à ergo- 
ter, Ils s'ea reviennent tous les 
deux à Shanghai. où leur vie de 
couple n'est plus faire que de que- 
relles quotidiennes. Le mariage 
apparaît alors au héros comme 
uné forteresse assiépée : « Ceux 
gui sont au-dehors veulent sy 
ruer, ceux qui sont dedans en sor- 
tiraient volontiers. » 


A travers la vie médiocre de 
Fang, c'est une satire sociale sans 
précédent que nous livre l'auteur. 

ALAIN PEYRAUBE. 
(Suite page 21.) 


(1) Cf le Monde, 10 juin 1983. 
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‘ENTRETIENS 
La voix 
‘de Georges Dumnézil 


. Il a suffi d'une soirée, l'été der- 








ple qui avait quatre-vingt-huit ans. 
‘Peut-être ignoraient-ils jusqu'alors 
son nom pour beaucoup d'entre 
eux. Sans doute n'avaient-ls pas lu 
ses travaux Qu'importe. En quel- 
ques répliques, on ne put compren- 
dre bien sür ni l'œuvre ni fa 
méthode, mais on entrevit un sage 
à l'âme rare. Le voix de Georges 
Dumézil découvrait sa malice et sa 
sérénité. Elle s’est tue à jamais le 
11 octobre 1986. 


On la retrouve, entre les lignes, 
au fl de ces entretiens accordés à 
Didier Eribon, journaliste au Nouvel 
Observateur. Ce ne sont pas des 
Mémoires. Pourtant, la voix évoque 
le père général, la khägne de Louis- 
te-Grand, la guerre de 1914. Elle 
décrit tes aléas de la carrière, du 
lycée de Beauvais jusqu'au Collège 
de France et à l'Académie française. 
Eñle dit les acclimatations à d'autres 


















| Kabbale.vie mystique 
et magie 


Haïm ZAFRANI 

Histoire et actualité. La vie quotidienne et l'imaginaire social 
castillan et judéo-maghfébin. 

Un volume 16x24, 488 pages, un frontispice et 
10 Hlustrations … 326 FF 


cieux, de Vienne à Istanbul, 
d'Upsala à Chicago. 

Ce ne sont pas des cours de 
mythologis comparée. La voix tou- 
tefois parle longuement des épo- 
pées indiennes et des annales de 
Rome, des sagas scandinaves ou 
des légendes des Nartes. Elle expl- 
que le souci de l'ensembie, affime 
les joies du comparatisme, rappelle 
les exigences de la rigueur, souligne 
le provisoire de tout acquis. 


Ce ns sont que des converse- 
tions, chalsureuses et mobiles. 
Comme Dumézil est de ceux chez 
qui rien n'est petit, c'est beaucoup. 
Plusieurs lectures en sont possibles. 
On peut s'attacher au témoignage 
émouvant et tonique sur les täton- 
nements, les impasses et les illumni- 
nations d’une vie de chercheur. Ou 
bien au document sur la philologie 
et l'Université françaises de la pre- 
mière moitié du siècle. Ou encore à 
une première introduction, vivante 
et claire, à une œuvre gigantesque. 


A moins qu'il ne faille chercher, 
ici ou là, de ces formules où, mine 
de rien, des pointes de vérité se 
gravent : « La vie est un jeu. On 
Joue et puis, er puis un beau jour, 
sans raison, le jeu s'arrête. » 
Comme aux échecs, il nous reste ies 
traces de quelques parties. Rien que 
les traces. 


RP. D. 
* ENTRETIENS AVEC 


DIDIER ERIBON, de Georges 
Dumézi. Gallimard, coll. « Fokio- 
Essais », 224 p., 28 E. 


Judaïsme 
d'Occident musulman 


MAISONNEUVE.EF LAROSE 


or-Cousin 75 


Paris + Tél. 43 54 52 70 


LES ÉDITIONS DE LA RUE CHAMPOLLION 


31 8. rue Champollion, LE CAIRE (Égypte) 
« Prestige de la terreur » 


de Georges HENEIN 


« Pour une conscience sacrilège » 








En vente dans les bonnes librairies parisiennes 


de Georges HENEIN 


G NIE DU AU — 


DE 
{ LIVRES IMPRIMÉS Ë: 


par LOUIS PERRIN 
(1799-1865) 


DISPONIBLE 


D LIBRAIRIE ANCIENNE 
D  EDGARD DAVAL 
2 (Pages Co ORA 





Passez-nous tout de suite 
une commande et VOUS Sorez 
étonné de notre service ! 


Librairie N. HUBMANN 


GP 431M 
78392 BOIS-D'ARCY CEDEX 


Laine un chèque + 12 F de port] 










re 9 PER GRARD : Œsipe 


Cette « lee 


masqué. 
de l'Affamée de Violette 
Ladué sen sondent l'éstoire infantile de l'éctt. 
vain, 30 propose d'aneiyser le sens de là passion 


mOureuss _ éprouvée iolette Leduc pour 
Sons de de Beauvoir. DEF, 252 p., 84 FT 


HISTOIRE 


@ LOUIS CHARDIGNY : l'Homme Napoléon. 
Napoléon en pied, de face et de profil, en campa- 
gne, à son bureau, en famille, et auréoké de sa 
gloire impériale. (Perrin, 442 p., 138 F.) 


e RENÉ MOUL MOULINAS : 
d'Avignon. Ds 
des «péripéties de le 


Histoire de le révolution 
1789 à 1786, le dér te déroulement 


neise », qui éclairent souvent d’une ete 
les « épisodes qui sa Sant produits soit à Paris, soir 


au nivesu de la France entière 


Saim-Pierre, BP 362, 84028 Avignon, 360 p. 


196 F.) 
PHILOSOPHIE 


. © COLLECTIF : Situation de l'homme et his- 


HISTOIRE 
Les ruses 
de Louis-Napoléon 


Napoléon HI intrigue parce qu'il 
défie l'analyse. ll fut le premier sou- 











d'une France lus Hbre, modeme at 
intrépide. Et social avec ça : vieux 
conspirateur fou de liberté des peu- 

écrivassier socialisent, entêté 


peuple trop promis à l'industrialisa- 








PHILOSOPHIE 
Un guide pratique 








S'orienter dans le pensée 
contemporaine n'est pas 


simple. 
Pour de multiples raisons : elle’ 


façonne ou dissèque des héritages 
très divers, qu'à faut connaître 
préalablement. Elle subit la contre- 
coup - persistant des nombreuses 
de la nature comme les sciences da 
l'homme. Elle a vu s'ébranler ou 


Marquée par la complexité. 
l'éclatement, la pluralité, la pensée 
philosophique d'aujourd'hui n'est 
pas toujours perçue dans sa 


‘strictement philosophiques. Qui 
pourrait soutenir en effet que 
Claude Lévi-Strauss, Georges 

, Paut Veyne où 
Vernent n'ont pas infiéchi ls mouve- 
ment des idées de ces dernières 

















rares» (1), auf ar les mrobèmes 


revues, 

d'autres, n'est pas. un pobte ordi 

nie .H recusille ses poèmes 
* dans les trains, 

lea roporte, les hépltaux, les 


La poésie naît dans la bouche 


Par JACQUES ROUBAUD 


Rentrer dans son corps 


J'ai un peu connu André Spire, 
vers 1950. J'étais très jeune, & 


Commun de tous, ne doit pes se 
restreindre à la lettre, au livre, à 
l'œil lisant sur la pege k 


me paraissait immensément - 


vieux. Je me souviens d'un tout 
petit monsieur très vif, très cour- 
tois, à la voix douce, mais plein de 
malice, de drôlerie, d'enthou- 


rentre doucement dans mon 
corps. » Et il ajouta : € La poésie, 
aussi, doit rentrer dans son 


Gu timbre et de l'accent, B com- 
pare à la musique, à scrute ja 
déciemation. Je l'imagine volon- 


tenaire, mais toujours aussi vif, 


Bobby Lapointe ou de Laurie 
Anderson, des « Chants de che- 
veux » indiens repris par Jérôme 
Rothenberg, charchant des exem- 
ples et des preuves polémiques 
contre l'académisme dans le livre 
de Ruth Finnegan sur la poésie 
orale dans le monde. Ce qu'i dit 
peut &tre aujourd'hui entendu 


. mieux ; il est redevenu actuel. 


L'idée unificatrice du fivre, qui 
est marquée par le sous-titre, 
< plaisir musculaire 3, est que 
poésie doit être une activité qui 
met en jeu le corps entier, qui est 
une forme de vie an ca sons aussi, 
en ce sens d'abord. Pour cette 
räison, les idées qu'il défend na 
peuvent pas se résoudre à la 
benalité molle d'une comparaison 
de salon entre poésie et musique. 
La foncti écique (dont Jakob 
son aurait certainement parlé s’il 
avait pu envoyer à temps la pré- 
face promise à la première édi- 
tion) est une fonction instrumen- 
tale : l'instrument est ls corps de 
r+ i du énergh 
ment autour de l'unité de poésie : 





le vers lancé en l'air, entouré de 
ses oil a : 


L'œuvre de Spire a, à mes 
Liens deux défauts : l'outil 
conceptuel, en particulier du côté 
Eniguistique, ‘est Insuifisent. On 
comparera avec profit, sur le tor- 
san, plus limité, de la diction du 
vers français traditionnel, 
l’elexandrin, 


un sens excessivement « oral » : 
le vers français dont ft parie, colui- 
l& au moiné, et qui continus 
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de trouver les voies du chaos inté- 
rieur. 

Ce manffoste pour une cacopho- 
nie silencieuse no manque pas de 
verve, mais l'auteur semble parfois 
Presque Trop sage, surtout si l’on 
compare -ses écrits à ceux d'un 
dadaïste tel que Clément Pansaers 
(1885-1822), a qui, en 1919, dans 
le Pan-Pen au cui du nu nègre (2), 
faisait voler on étlats toutes les 
bonnes menières littéraires. Pan- 


P.Dre e EN POCHE 


%* 13427 POËÊMES. MÉTA- 














d’un quadragénaire 


« Le 20 novembre 1985, j'ai eu 
quarante ans... Je me suis retrouvé 
en train d'écrire ces lignes. sur un 
TRE cernet prévu depuis 

ngtemps Pour cet usage, 
l'agneau élevé en vue du sacri- 
fice. » Ainsi commence le € récit » 
Un anniversaire. 





£ 





«n'est-ce que l'un des noms que 
porte l'inconnu ? Le présent 
échappe, le passé stupéfie, l'avenir 
ones» inégal mais riche, ce 








ROMANS 





La petite fleur 





d'Emile Copfermann 





David Bercowitz. survivant de la 
grande extermination, réapprend à 
vivre dans la France fiévreuse 
d’après guerre. Afin d'éviter 
d’autres calamités, il change son 
nom en Léon Berco, épouse une 
Française, chrétienne de bonne 
. Souche, et devient propriétaire d'un 
fonds de commerce dans-un port 
sur la côts atlantique. Caroline, sa 


« étranges » origines que par 
l'indiscrétion d'un oncle athée et 
bavard. À cette époque, Caroline 
vit difficilement son adolescence 
entre un père redoutablement 
conformiste et une mère qui sou- 
haïte la marier à un jeune homme 
convenable, descendant d'une 
vieille famille de négriers nantais. 
La jeune fille préfère le bistrot où 
se retrouvent ses petits cama- 


hr 


livre inclassable mérite d’être ju car Nous sommes au début des 


années 60, la magie de Brigitte 
Bardot, de la Dauphine at de Sid- 
ney._ Bschet ensoroaie l'Hexagone: 


le guerre, la misère, le chômage, 
# UN ANNIVERSAIRE, Gublés À là Grande Quneaiere 
JAriel Denis, Gallimard, 148 p, modeme, rue Neuve, noyés dans 





‘© Contribution aux sciences humaines, l'Homme 


* de paroles, de Claude Hagège, fut un succès de librairie confirmé 


per dr prix importants (« Foho-Eseals », n° 48). 


© «La résistance la plus vive de la psycho- 


+ thérapie de groupe entre 1914 et 1982 provint, comme I ésahs leg 


; Pr qu Jacob Levy Morano, 
psychodrame, est 
drige » (PUF), 


QC le Pace ce Faut à l'oivrage de linidstaur de 


do Gérer de Coreanes Ur 30 ct 91), 


Nous 
seize Morts violentes 


, Psychothérapie de groupe et 
un classique réécné dans le collection « Quee 


see Lemon da » (MA. 
Thierry Frébourg st Je Baroque, 


core LES 045 volets de Ja Cructfiion on rose, de Henry Miller, 
ares po: + Saxus (ne 62671, Flex (ne 268] et 


e:sSe2s récits eus courts que mecabres d'Ambrosa Blarce, 
méticuleusement décrites, dans la collection 


« Les cahiers rouges », chez Grasset. 


© Dans la même collection, es Pot de os Dates évo- 


cation épique et curieuse de la Grande Guerre, Neissance de 
sée, de Jean Giono, et afin un choix de polmes de Prin Bou 


pault, présentés par Serge 


cette 


Fauchereau. 
d'un poëts, 
Œuvre forte et sin 
ps, Jones fait son entrée 


® Paru en 1962, Jonse était le recuoë 
de , MOrt cinq ans plus 


légitime dans la cotlection * Poésis/ Gallimard »: mais _pourquoi 
présentation 


horizontale et incommode des poèmes ? 
@ C'est à bon droit que l'on qualifie l'œuvre d'Edith Whartan 


de « jamesienne » : ainsi de ce beau roman, {a Récompense d'una 
mère, traduit par Louis Gillet et présenté par Viviane Forrester 
(e GF-Flammarion », n° 454). 


© Dans ta même coilection, Jean Dufoumet présente une édi- 


tion du Miracle de Théophile de Rutebeuf, suivi d'un important dos- 
sier (n° 467}, et Simans Goyard-Fabre signe l'introduction d'une 
A . 
court . 


ap enr ar ir 


KipHng sont égalament 


eo: Late 00e Ange ete Second Lire. de: eng: de 
dens ls collection € Presses- 


Pocket » (n° 2691 et 2692). 
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les brumes de l'océan, Caroline 
préfère la liberté, toutes les 
libertés, et, surtout, Paris, qu'elle 
gagne en auto-stop avec Josatte, 
son amie avertie. Le course qui 
l'attend ne la mènera pas à bout 
de soutfle, mais avant que la file 
du quincaillier ne devienne Caro, le 
mannequin célèbre présent sur les 
Couvertures des magazines pari 
siens et new-yorkais, l'apprentis- 
sage sera dur. La jeune fille n'a rien 
d'une arriviste sans dieu ni loi. 

Cette ascension pénible de l'uni- 
vers maussade des chambres de 
bonne et des emplois marginaux, 
jusqu'aux « sommets » à l'atmo- 
sphère raréfiée, qui étouffe même 
Fauthenticité du désir, nous est 
rendus dans les plus belles pages 
du dernier roman d'Emile Copfer- 
mann. Nous retrouvons autour de 
cette « arpenteuse » de Charme Îes 
ondes sonores de la petite musique 
qui traverse les autres textes de 
cet écrivain nostalgique, toujours à 
l'écart des modes et de l'agitation 
du café fittéraire parisien, Procé- 
dent par des touches rapides, 
impressionnistes, phrases courtes 
et dislogues incisifs, Copfermenn 
recrée, plus qu'un certain air du 
temps, la vérité de deux ou trois 
Personnages proches, familiers, 
qu'il est difficile d'oublier, 


ER. 
* L'ARPENTEUSE, d'Emile 


Copfermann. Ramsay, 350 p., 
98 F. 





son prix — cent 
bouteilles de mise antoine — à 
Aüphonse Bondard, pour son fivre és 
Fermetare (Robert Laffont). 


@e Les PRIX DE POÉSIE 
JEAN MALRIEU », 


& près nn Mon Verusaat, 
2 février), 4 réunira Jean Bottéro 
5 mars), Charles Malamoud 
12 mars) et Elizabeth de 
(26 mars). conférence, sui 
tie d'un débat, a Heu à 21 heures au 
centre Censier, Ampbi À, 17, rue de 
Sauteui, 7500$ Paris (formations 
complémentaires, tél : 45-87- 
41-01). 


© DOMOKOS KOSARY, prési- 
des histo- 


< 


vences au de France, le 19 
(< Types de pond 
petits Etats en 


modernes ») et le 26 6 février 
(= Diversité des «Lumières ». Le 
Cas d’un pays marginal, za Hongrie). 
Ces conférences auront lien à 
17 h 30, dans la salle 6. 
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La mort de Paul Valet 


Le moraliste du chaos 


£S centaines de mi- 
Sons de morts me 
regardent er 


« 


m'attendent. Fuyez le poëte 1» 
Cette apoetrophe clôt Vertiges 
{Granit}, son dernier livre, qui 
sera disponible début mars en 


librairie, et dont François-Xavier 
Jaujard lui avait apporté, il y a 
quelques jours, les premiers 
exemplaires. 

Paul Vaiet — de son vrai nom 
Paul Schwartz — naît en Russie 
en 1905. Il est considéré dans 
$a jeunesse comme un pianiste 
prodige. mais À abendonne le 
piano peu de temps après son 
arrivée en France, à l'âge de 
quinze ans. La langue française 
deviendra dès lors sa grande 
passion. Une passion exigeante 
et presque exclusive. 

Devenu médecin, Paul Valat 
s'engage dans la Résistence 
durant l'Occupation et dirige les 
MUR (Mouvements unis de la 
Résistance} du département de 
la Haute-Loire. N srrêtera alors 
d'écrire, considérant que la poé- 
sie — quelles que soient les cir- 
constances — ne saurait être 
inféodés à une idéologie, à une 
classe, ou à un parti. 

Paul Valet publie Sans muse- 
lière, en 1949, grâce à l'amitié 
de Guy Lévis Mano, qui éditera, 
par la suite, trois autres de ses 
livres. Le poète y résume un siè- 
cle, qu'il abhorre, en quelques 
Vers : 

Le vieux mourut dans la boue 

Îde Champagne. 

Le fils mourut dans la crasso 

[d'Espagne. 
Le petit s'obstinait à rester 


{propre 
Les Allemands en firent du 
[savon. 


Pescal Pia, Maurice Saiïllet et 


cette voix éraillée et unique qui- 
veut réunir dans une ÉNOrMS 
gerbs de plaies sauvages tous 
siècle de progrès 2. 

Peu à peu, Paul Valet 
dépouills son écriture jusqu'au 
fragment et à l'ephorisme. 
Mais, sous l'apparente séche- 
resse des formules, das orages 
et des ouragans secousnt le lec- 
teur. 


Un « gisant debout » 


Paul Valet deviendra, quinze 
ans durant, un # gisant 
debout ». Cette axpérience de la 
maladie at de l'enfer blanc des 
hôpitaux psychiatriques, il en 
rendra compte en 1984 dans 
Solstices terrassés, que publiera 
Guy Benoit aux éditions Mai 
hors saison. «Je n'ai jamais eu 
un contact aussi propre, aussi 
respectueux de l’homme 
qu'avec Benoit. Ce qui est arrivé 
entre nous dépasse las lois de {a 
neture», nous confiait-il lors 
d'un entretien (1). 


«Les grabataires voient le 
ciel à sa juste hauteur», disait 
ce moraliste du chaos qui savait 
user de tendresse lorsqu'il évo- 
quait ses amis Michaux, Dubuf- 
fet at Cioran. Au printemps 
1987 paraîtra aux éditions Le 
temps qu'il fait un Cahier consa- 
cré à ce poèts : « Quend on &st 
pour soi-même une cible 
vivante, il sst dur de viser 
juste», écrivait Paul Vaiet, qui 
ne s'est jamais raté. 


PIERRE DRACHLINE. 


(1) <Le Monde des livres» du 


Maurice Nadeau satuent alors 6 avril 1984. 











ouviens." 


LOL 


l'astrologie, le Bouddha, Par 
le y l'astrologie, le _. r. 
082, E 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue da Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-00-72 
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"ÉCRIVAIN est un être 
sans relief apperent dont 
la terne existence se 

colore de la seule grisaille du 
blanc de la page mêlé au noir de 
l'encre. Et l'écriture est une 
bouée aléatoire destinée à le 
maintenir à la surface de son 
réve. 


« Tu t'enterres, mais, moi, je 
vis et je t'offre mon existence », 
ainsi s'exprime Louis, le « ter- 
dre vampire » du premier roman 
de Linda L& Cette offrande, 
Louis l'adresse, la dédie perver- 
sement à l’autre, Philippe, le 
double qu'il s’est choisi, l'écri- 
vain, Philippe reste fasciné par 
l'image offerte, celle de cet 

« étrange compagnon ». à la vie 
débordanta, sensuelle, noc- 
tune, qui se lève peur se livrer 
aux plaisirs, quend lui 8e Cou- 
che, ponctuellement, petite- 
ment afin de reconstituer sa 
puissance de travail. Mais vivre 
par procuration, c'est encore 
vivre, même si ce n'est guère 
glorieux! Dans la teme et grise 
existence de Philippe, les jeux 
du double et du miroir appor- 
tent une dangereuse mais dési- 
rable distraction. 


Comme dans Dorian Gray, le 
vampire se nourrit d'une subs- 
‘tance qui ne lui appartient pas 
et dont il dépossède sa proie. 





Un « étrange compagnon » 








Détoumant à son profit la fasci- 
nation amoureuse qu'A a susci- 
tée, Louis s'installe dans l'iden- 
tité de Philippe comme en 


Dans ce jeu de masques et 
de société, la femme devient 
monnaie d'échange: incurable- 
ment fidèle à Louis, jusque dans 
les bras de Phippe, Xavière, 
comme souvent dans les trian- 
gles amoureux, attise le désir le 
plus fort : celui des deux 
hommes l’un pour {'autre. 


f y a dans le court roman de 
Linda Lé une habileté 


Si l'imaginaire semble quelque- 
fois trop prévisible ou trop pru- 
demment canalisé, de fort jolies 
pages — le début du récit, la 
métamorphose nocturne de 
Louis, l’échappée dans la nuit 
de Xavière et de Philippe, — et 
une inquiétude savamment 
entretenue, aux lec- 









teurs un subtil plaisir. 
PATRICK KÉCHICHIAN. 


%* UN SI TENDRE VAM- 
PIRE, de Linda Lé, La Table 
ronde, 20 p., 79 F. 


Phares et balises 


Des débuts au bord de la mer 


pour Sylvie Monange, 


avec son premier livre, À l'ancre bleue 


OUS souriez en lisant 
V l'avertissement de l'édi- 


teur, qui prétend avoir 
reçu du Finistère trois cahiers de 
brouillon, seule trace qu'une cer- 
taine Julia aurait laïssée sur cette 
terre. La courte lettre du gardien 
de phare Morvan, qui accompa- 
gnait, vous dit-on, les trois 
Cahiers, est trop volontairement 
maladroïte pour être authentique. 
Et quelques lignes de ce fameux 
avertissement vous rappellent par 
trop la vieille astuce, usée jusqu’à 
la corde, du « manuscrit trouvé au 
fond d'une malle». Puis, très vite, 
vous oubliez cette pitrerie inutile 
pour découvrir, négligeant quel- 
ques maladresses, un jeune écri- 
vain qui promet. 
L'avertissement pince-sans-rire 
a au moins le mérite de situer ce 
premier roman: « Dans une 
société aussi évoluée que la nôtre, 
et a fortiori dans une ville comme 
Paris, qui offre tant de distrac- 
tions, comment imaginer en effet 
qu'une jeune femme d'une des 
meilleures écoles de commerce et 
ayant une bonne situation, un 
amans el un appartement, puisse 
être malheureuse au poini de tout 
quitter pour aller vivre seule au 
bord de la mer, près d'une plage 
perdue de la basse Bretagne. Cela 
ne passe-t-il pas les bornes de la 
vraisemblance ? + Nullement, 


Sylvie Monange, en une écri- 
ture très littéraire sans applica- 
tion excessive, vous fait vivre dans 
ce monde étrange des phares et 
balises, où elle découvre Jean, 
l'amant inattendu, sorte 
d'archange purificateur grâce 
auquel pourrait s’effacer un passé 
douloureux si la narratrice n'était 
un être écorché que: rien, nulle 
part, ne semble devoir satisfaire. 
La tension, au long de ce livre, est 
constante, quand bien mème la 
plume cisèle le détail. Il importe 
de dépasser les premières pages, 


dans lesquelles une cui 
gidienne agace: « Au premier 
regard, je l'ai reconnu: tu es 
l'amour. Et c'est toi que 
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À SOUS jaquette 


J'attends. Je t'adore à l'égal de ce 
ciel incroyablement bleu. Je 
l'aime, mon inconnu: tu es ma 
porte étroite, Je t'adore à l'égal 
des étoiles nocturnes, que les 
phares de la côte essayent d'imi- 
ter. Je ne veux pas guérir de cette 
déchirure. » Etc., etc. 


s, . e 
« L'écriture de la marée » 

Mais, passant du «cahier 
jaune» au «cahier bleu», puis au 
«cahier vert», le dernier, vous 
constatez que l’auteur se débar- 
rasse de cette exaltation suspecte. 
La cure marine lui est salutaire. 
Dès lors, l'écriture, au service du 
décor et nou plus du nombril, est 
souvent sans défaut: <1/ y avait 
tout ce que la mer avait laissé, et 
loutes ces choses, tous ces frag- 
ments composaient un tableau, 
un poème de débris, l'écriture de 
la marée: les goémons, bien sûr, 
et les galets, mais aussi des mots 
plus rares, une chaussure de 
tennis, sans lacet, un os de seiche, 
des planches noîres d'eau, avec 
leurs clous rouillés, dressés pour 
quelque vengeance, une bouteille 
d'huile, légère, que le vent faisais 
rouler vers le sable sec. » 

Bien d’autres passages seraient 
à citer, telle la montée de l'esca- 
lier du phare, qui évoque l'ombre 
d'Huysmans allant quérir l'infini 
au sommet d’une tour de l'église 
Saint-Sulpice. Et la progression 
du récit convainc: s’enfonçant 
dans la solitude qui résulte de 
l'acharnement à écrire, la narra- 
trice en vient, dans le dernier 
cahier, à rédiger le journal har- 
gneux, quelque peu répétitif, 
d'une vieille jeune femme fati- 
guée. Puis elle disparaît, ou plutôt 
s'efface, pour que d'une nouvelle 
page aussi infinie que la plage 
naisse uxme écriture toujours 
recommencée. 


FAANTZ-ANDRÉ BURGUET. 


* A L’ANCRE BLEUE, de Syk 
vie Mouange, b 
Le Chemin, 183 p., 75 F. 








e SOCIÉTÉ 





Bernard Deleplace 
un flic du peuple... 


Dans Une vie de flie, Le secrétaire général de La Fédération autonome 


des syndicats de police raconte son parcours et son combat pour préserver 
Le sens d’un métier au nom parfois dévoyé : gardien de la paix. 


ÊME ceux qui n’ont 
M retenu ni SON nom ni Sa 
fonction n’ont pas 


oublié Bernard Deleplace. C'est 
ce policier qui, à la télévision, ca 


frapper un manifestant à terre et 
sans défense, c'est se déshonorer 
soi-même, disait-il, solennel, = 
sa tête de « grand baraqué », 
grosse moustache et son nn 
clair affichant sa détermination. 
Nous ne sommes pas là pour 
tuer, mais pour servir la Républi- 
que, sa justice, ses lois, sa 
morale. {...) Notre métier est suf- 
fisamment difficile, dangereux, 
pour que des hommes politiques 
n'y rajoutent pas leurs petites 
phrases démagogiques. {…} On 
n'encourage pas la présence dans 
nos rangs d'une minorité d'extré- 
mistes qui déshonorent la police. 
(.….} Enfin, je voudrais dire aux 
jeunes de ne pas céder à l'amal- 
game. La majorité des policiers 
sont républicains. » 


Une police qui rime avec 

« démocratie », « transparence, 
prévention, souci des autres, res- 
pect de l'imérêt général », « c'est 
sans doute un combat, un pari 
permanent, une lutte conti- 
nuelle », Bernard 
C'est en tout cas son rêve et sa 
vie, depuis ce jour de 1965 où il se 
rendit à se première affectation, 
Courbevoie, empêtré dans sa 
tenue, « revolver qui brinquebale 
5 côté, bâton qui balance de 

l'autre », I avait vingt-deux ans. 
Et c'est pour servir, garantir, pro- 
mouvoir cette idée-là de la police 
qu'il est depuis 1971 permanent 
syndical et, D DEAN ne secré- 
taire général de la F. 


En responsable ee avisé, 


son action, pour faire le point des 
acquis et des projets. Cette pru- 
dence n'est pas dans sa manière. 
«< On me prend tel quel, sans 
emballage », dit-il C'est pour- 


BERENICE CLEEVE. 


quoi, bien avant l'heure des 
Mémoires, à quarante-quatre ans, 
il a voulu porter témoignage 
d’Une vie de flic et s'affronter à'sa 
propre mémoire. 


« Une histoire de tartines » 


Sans ellipses ni faux-fuyants, il 
déroule son enfance aride de fils 
de mineur austère et sévère, dans 
un village du Pas-de-Calais : le 
premier voyage à onze ans, pour 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
La symphonie inachevée et ses couacs 


(Suite de la page 13.) 





aller travailler dans une ferme 
normande (il y recevra une Cor- 
rection à la cravache), l'emploi de 
garçon beucher, ia mine, l'usine. 
S'ü raconte les Noëls avec une 


unique cadeau et le, 


orange pOur unique 
A Qu part ca dan 
sa musette, à la SE : 


ne pas montrer à ses 
qu'elle n'avait ni beurre ni 
lat, ce n'est pas 
mais pour en 


‘apitoyer, 
: + La vie,. 


Delepiace. Pouvoir relier ce que 
Je suis à ce qui m'est arrivé. que 
rante ans plus tôt, cela m'a ren- 
JSorcé: dans le combat que je 

mentais de manière empirique. » 
Flic ou voyou, c'est souvent le 
méênie terreau, et, au sortir des 
enfances dures, la frontière est 
mince. Lorsqu'on est « rombé du 
bon côté », il faut veiller à ne pas 
oublier que ie jeune délinquant 
est parfois l'image de ce qu'on 
auraït pu.être. Si Deleplace 
n'avait pas, un. jour de révolte, 
piqué dans Ja caisse de son patron, 
boncher, saurait-il si bien que les 
policiers doivent être plutôt des 
arbitres «proches des gens, 
ancrés dans le quartier », que des * 
excités de l'arme à feu ? : 
De cette.enfance qui Le fonde,. à 
a gardé le goût 


Bernard 
. dù travail, de la fidélité. Dans la 


police la retrouvé ce sens de Ia. 
tradition, de Phéritage à perpé- 
tuer et préserver. La force de 
conviction de l’orateur:qu'il aime : 


- être, à su la conserver dans ce 


Her les Français’ et leurs policiers :. 
< À god ça sért la police ? À êvr- 
ter que tout le münde ne devienne. 
policier. Sitout le monde se met 

à Surveiller toui lé monde, da dic- : 


une histoire de tartines ? Pour. di. 


quoi pas ? > 
« En prenant Le risque 
unecohérence dans ma vie, alors 


que je n'en étais pas certain, 
explique aujourd’hui Bernard 


Walter retrouvera la vue comme i l'avait perdue, sans raison 


du sou- : 
venir, j'ai découvert qu'il y avait 





Daephics, Gailmart Colle. 
Enarn Em TOR, : 

























































Jean Bemard, quant à lui, reste plus perplexe. {l ne choisit 
pas entre les hypothèses des athées et des spiritualistes. En 
disciple de Ciaude Bernard, pour qui il ny a de vrai que le véri- 
fiable, il ne saurait trancher si c'est le hasard, la nécessité ou 
une volonté impénétrable qui a tiré de la limaca l’homme, 
« cette bête saugrenue, disait Jean Rostand, qui a inventé le 
calcul intégral et révé de justice ». Tout au plus davons-nous 
convenir que nous sommes devant une symphonie, une sym- 
phonie inachevée.… 


T qui a ses «couscs >! Les méditations sur 
l'âme, ES A ee en 
sax de sens qu'une fois remplies des conditions 
minimales de vie matérielle et culturelle. Au-dessous d’un cer- 


tain seuil, c'est la jungle et, dans les têtes, la bouillie. La civik- - 


sation a tôt fait de s’anéantir en bloc. Même ai elles portent 
des noms augustes, Rimbaud ou Mallarmé, les tours de nos 
banlieues génèrent une forme inexorable de barbarie. Et 4 y àa- 
de la sauvagerie à vouloir appliquer aux enfants qui y sont nés, 
sous prétexte de les « rosponsabiiser », les codes concactés 
dans le cocon des boaux quartiers. 


Gérerd Mordillet est un des rares romanciers apparus ces 
dernières années qui ne sorte pas de la bonne bourgeoisie, et 
qui parie des « prolos » sans artifice ni condescendance. On se 
souvient de Vive la sociale { (Mazarine, 1981), dont 3 a tiré un 
fin, des Cinq Parties du monde (Mazarine, 1984), et du fim 
Billy ze kick. La violence des déshérités est là, sans discours qui 
la dissimule, ravageuse, presque tonique, st Mordillat la regarde 
faire sans intervenir ;: si ls sang coule et si mort s'ensuit, ce 
n'est pas son affaire. Laisser s’accompiir la rage nue de survi- 
vre, la fixer au plus juste, c'est sa tendresse à lu. 


Un gosse de pauvres, Walter, tombe aveugle, on ne sait 
pourquoi. Son père est parti depuis longtemps. Sa mère, pro- 
fesseur de chant dans un cours privé, se console avec des 
sucreries. L'enfant s'est bëti un petit monde rudimentaire : une 
sorte de totem à clous chromés — son dieu Mournouche, — le 
vocabulaire basique des films de guerre ou d'anticipation, plus 
quelques mots fétiches, choisis pour leurs sonorités réjouis- 
santes, massacre, dégouline, cul, bordel, pantalon. 


médicale. 11 a vu rougé, comme ôn dit quand ja colère vous 
prend. !! entend exercer le droit.à ta violente at à 1a-jouissance 
que son corps lui dicte. Les règles de. la société. ne lui ont 
jamais été expliquées ni signifiées. Les petits"chantages de ter- 
rain vague et le prostitution zonarde “sont” los. seuls moyens ‘ 
d'assouvir ses appétits, bases de toute légitimité 

De bonne foi, D ee ni en es at ‘ 
l'escalade couramte : lercins dans les grandes grandes surfaces, vols da 






défigurer avec des boîtes de bière, C'est ce is 
« défendre l'ordre blanc ». _ ne 


pèrte da la société. Ül'a seulement envie de vivre, et il 

dispose, pour toute définition des règles du ‘jou, de 
maximes inscrites sur des gaufrettes en vrac. Le reste de l'uni- 
vers est régi, à ses yeux, par les lois de la düerre électronique : 
tirer le premier, rentrer à sa base sitôt ls-mort.dénnée. Pour 
tout surmoi faiseur d’interdits : le dieu Moumouche, une mère _: 
qui s'empiffre, et des mots attrapés au hasard,  Corime un bat ; 
Ion qu'on ramasse. - 


Mordillat ne juge pas ses personnages, ni le monde en marge 


L'Est near 


‘duquel ls se cherchent une place au soleil. C'est un entomnolc- ‘ 


giste affectueux et amusé. K a l'enfance des tours dans: Les 
Lipes, et ausei dan loroïle. On n'a pes Fait Parier de an 
des rueë aussi justarment depuis la Guerre des boutons ca Par. | 


1 fut un temps où l'on définissait sérieusement la : 
comme un « supplément d'âme ». Pour qui y sit upplésane à 
faut que le nécessaire soit assuré, La sage Brigitte de Jean Ber- 
nard et le petit fou senguinaire de Mordillat disposent tous les 
A de en SO Ré ae 
ont de commun. - 

* ET L'AME? DEMANDE BRIGITTE, 

Buchet/Chestel, 230 pu, 95 F. FFE, de Jen Bemard, |: 

* À QUOI PENSE WALTER ?, de Gérard Morilllat, Caimanm- à 

IG PUBS. . ET, Er Eu 
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ntendre Artaud beugler et vociférer, 
‘entendre apostropher le néant est 
_ stupéfiant. C'est magnifique. » 


André Clavel L'Événement du jeudi 


«Un document dont les années n'ont 
en rien émoussé l'extraordinaire 
violence poétique.» 

P Kéchichian, Le Monde 


«L'un des événements littéraires les plus 
importants des 50 dernières années.» 
Le Magazine Littéraire 


«Un document inouï qui n'a rien perdu 
de sa saveur.» 
Libération 


«Fantastique coffret, plein de trésors. » 
N. Casanova, Le Quotidien de Paris 


él Une biographie 
+ la cassette de : 
«Pour en finir 
avec le jugement de dieu » 


d’Antonin Artaud 








Deux documents: 


| La mémoire blessée D | 


Quand votre mère commence 
à perdre la mémoire , à oublier 
un rendez-vous, l'heure, un repas, 
ça fait sourire. Puis ça agace. Quand 
elle s'enferme dans le mutisme, oublie 
de 5e laver, se couche pour boire, 
disparait trois jours sans se SOUVENIr 
de dé on commence à parler de 
séniité précoce. De maladie mentale. 
Jusqu'ou jour où un médecin en 
once le nom : Alzheimer. 

La maladie qui épouvanie aujourd'hui 
les Américoins presque autant que 
te cancer. «L'autre nom pour la folie» 
(c'est le ve, os mots 
très sim l'une histoire trop vraie, 
d'un un ou quotidien, refus, 

ëmes, terreurs comprises sans 
fausses hontes ni exhibitionnisme. 
Déchiront, mais à lire. La traduciion 
de Gabrielle Rolin est parfaite. 

Cosmopolitan 





pleste faucheus a pf 


< La France du tiercé 


Un homme qui mise tout 
sur un cheval ne peut être 
complètement mauvais. 


«G. Konopnicki porte un regard 
attendu sur les courses.» 
L-F Bouthors, La Croix 


«La France du tiercé, petite merveille 
qui se déguste à petites gorgées 
ou cul sec...» 


Globe 


«Au poteau d'arrivée, Guy Konopnicki, 
flambeur de «nocturnes», 
nous fait mariole.» 

Patrice Delbourg, L'Événement du jeudi 


«la France du tiercé se lit d'un trait 

et grouille d'anecdoctes 

savoureuses. » En 
Homéric, Le Magazine Littéraire D : 





vinws 


ToSuImimis is 
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e HISTOIRE 
Taine 





écrivain classique 


Origines de la France contemporaine 
dévoile, à défaut d’un maître à penser, 
un styliste au souffle puissant. 


RIGINES de la France 
O contemporaine, à l'instar 
du Capital ou d'A la 
recherche du temps perdu, est 
l'œuvre d'une vie, même si Taine, 
comme Marx et Proust, a écrit 
d'autres livres. Rédigé et publié 
au long de deux décennies, de 
1871 à 1893, cet essai de philoso- 
phie historique fut longtemps pré- 
senté en onze volumes, et il ne 
couvre pas moins de mille sept 
cents pages serrées dans l'édition 
qu'en offre aujourd’hui la collec- 
tion « Bouquins ». C'est dire que 
l'immersion dans le texte ne peut 
qu'être prolongée, et qu'à cet 
égard Taïne ne diffère pas de son 
devancier Michelet ni de son 
contemporain Renan, que les 
vastes synthèses n'effrayaient 
pas : on demeure au passage 
confondu par l'étendue des 
connaissances et des recherches 
maîtrisées dans leur œuvre par 
ces professeurs de l’autre siècle ! 
On sait que Taine avait été 
aussi célèbre et influent qu'il est 
remisé de nos jours. La réédition 
l'an dernier de son étonnante Phi- 
losophie de l'art (1), celle à pré- 
sent des Origines ne le réinstalle- 
ront sans doute pas comme le 
maître à penser qu'il fut au long 
de la Troisième République. 
Cependant, si l'on veut faire 
l'effort d'oublier ses héritiers non 
sollicités, tels Maurras et Barrès, 
qui l'annexèrent jusqu'à l'extinc- 





tion de son éclat, et pénétrer sans 
a priori dans les Origines, exero- 
ple même de la « méthode» de 
l'auteur, on en mesurera dès 
l’abord la richesse d'écriture. 


Voltaire 
« magicien impatient » 

C'est qu'il y a erreur sur le 
titre. Taine n'avait pas réussi 
l'agrégation de philosophie, et il 
voulut toute sa vie en appeler d'un 
échec qu'il trouvait injuste. El se 
prenait pour un philosophe, au 
point d'intituler Philosophie de 
d'art un brillant ouvrage d'histoire 
esthétique. De même, Origines est 
un essai sur un siècle d'histoire de 
France, 1789-1893, plus proche 
des slobalisations de Braudel ou 
de Furet que de l’histoire chrono- 
logique de Michelet. Taine n'avait 
pas par hasard écrit antérieure- 
ment une Histoire de la littéra- 
ture anglaise en cinq volumes, 
l'une des premières du geure ; i 
est un éminent comparatiste, 
familier de Carlyle et de Macau- 
lay. Chez lui le style tenu n'est 
jamais plus accompli que dans le 
portrait croisé. 

Les étonnements commencent 
dès la première des cing parties 
de l'ouvrage, l'Ancien Régime : 
Taine parle de lui à la première 
personne et au présent, cite Sten- 
dhal, Heine et Tourgueniev, évo- 
que le dixième-huitième siècle et 
« le marquis perdu Sur da fron- 
sière brälée comme le lieutenant 
américain dans un blockhaus du 


Far-West au milieu des Sioux »., 
. Cette minutieuse description de la 


France d'avant 1789, plaidoyer 
nuancé pour un clergé éclairé et 
réquisitoire accablant contre la 
noblesse, n'a pas d'équivalent. 
Dénonçant la gabegie, l'incons- 
cience, l'oisiveté, Taine propose 
use ballucinante visite à la Mai 


son royale de Versailles : « Sous 
Louis XVI, il y avait deux porte- 
chaises du roi qui, tous les 
matins, en habit de velours, l'épée 
au côté, venaient vérifier et vider 
S'il y avait lieu l'objet de leurs 
fonctions : cette charge valair à 
chacun d'eux 20000 livres par 
an. » Si l'extrême politesse et 
l'extrême légèreté expliquent 
qu'« en ce siècle la cheville 
ouvrière de l'éducation est le maï- 
tre à danser », Taïne fait sien ce 
jugement d’un contemporain : 
« La rareté d'un sentiment vrai 
est si grande que je m'arrête quel- 
quefois dans les rues à regarder 
un chien ronger un 05. » 


Ennemi de l'Etat 


Associant les formidables pro- 
grès des sciences exactes et 
morales des Lumières à l'esprit de 
la Révolution, Taine rejoint Mon- 
tesquieu : - Dans une société 
humaine, toutes les parties se 
tiennent. + Son chapitre sur 
l'esprit classique est un chef- 
d'œuvre de pénétration histori- 
que : on cherchera en vain plus 
superbe et plus juste appréciation 
de la langue française, parfaite, 
sans âme ni « imagination Sympa- 
thique », inapte au réel, à l'opposé 
de l'anglaise : * Quand je lis 
Defoe, Richardson, Fielding, 
Smollett, Sterne et Goldsmith, je 
connaïs l'Angleterre du dix- 
huitième siècle. - Aucun dénigre- 
ment cependant : pour Taine, 
« l'Europe n'a pas d'écrivains 
plus grands » que Montesquieu, 
Voltaire, Rousseau et Diderot, 
qu'il compare souverainement 
comme plus loin il situera Marat, 
Danton et Robespierre. Voltaire, 
- magicien impatient, hostile à 
d'ennui »… 

Vient la Révolution et, chez 
Taïne, la manifestation de l'esprit 
de réaction. La « souveraineté des 
passions libres », dont il à pour- 
tant largement justifié l'explosion, 
l'horrifie à ce point qu'en huit 
cent cinquante pages il n’écrit pas 
une ligne de simple compréhen- 
sion du mouvement, sinon pour 
apprécier comme malgré lui 
l'énorme tâche constituante. C’est 
que le mal a un nom, l'Etat, mons- 
tre entretenu par la royauté et 
devenu « crocodile » sous la 
Révolution. C'est l'époque des 
grands principes résumés par le 
A« cuistre » Robespierre : changer 
l'homme contre son gré et pour 
son bien. I! n'est pas nécessaire 

l'être révisionniste pour s’effarer 
de ces excès, comme de ceux nés 
des tentatives ultérieures du 
même ordre. En revanche, il 
éprouve dans la cinquième partie. 
le régime moderne, une intense 
admiration pour Napoléon 1x, 
« l'Italien » : sans rien céler de 
son égoïsme assassin, Taïne 
l’absout au nom des propensions 
impériales à l'égalité et à l'inté- 
gration. 

Sa critique du Second Empire 
et des réformes sociales en cours 
depuis la défaite de 1870 n'est 
plus du mème ordre : l'historien 
fait place au moraliste préoccupé 
du devenir des fondements de la 
société française. 

Que ceux qui ne voient en 
Taine que l’historien mécaniste de 
la racc, du milieu et de l'époque, 
plongent dans les Origines : 
l'ennemi de l'Etat qu'est l'auteur 
paraîtra singulièrement contem- 
porain aux tenants d’un libéra- 
lisme en mal de racines. Ses 
contradictions « idéologiques > — 
c'est lui qui emploie le mot — 
demeurent, et en particulier son 
refus de considérer l'énergie des 
masses. Elles n'anéantissent 
cependant ni l'étendue scrupu- 
leuse de l'enquête historique ni, 
surtout, son agrément littéraire. 

OLIVIER BARROT, 


* ORIGINES DE LA FRANCE 
CONTEMPORAINE, d'Hippolyte 
Taine, Robert Laffont, collection 
« Bouquins », deux volumes de 346 
et 860 p., 100 F chacun. 





(1) Voir de Monde du 21 mars 1986. 
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Un œcuménisme 


Le dialogue entre les Eglises 
Deux théologiens protestants 
justifient encore le maintien d 


nements rapprochant les 

Eglises séparées depuis qua- 
tre siècles ne font plus les gros 
titres. L'œcuménisme s'enlise 
dans la routine ou l'affrontement 
de spécialistes. 

Certes, les gestes symboliques 
ont toujours fait plus pour la 
cause de l’unité que les rencontres 
d'experts aux quatre coins du 
monde. Sans remonter au baiser 
de paix entre Paul VI et Athëna- 
goras et à la levée des anathèmes, 
en 1965, entre catholiques et 
orthodoxes, la visite d’un pape à 
un temple luthérien de Rome en 
1983 et la récente rencontre de 
prières à Assise entre des respon- 
sables chrétiens et non chrétiens 
ont représenté de réelles avancées 
œcuméniques. 

Trois livres donnent la mesure 
des progrès accomplis depuis que 
l'Eglise catholique, lors de son 
dernier concile, a renoncé à la 
prétention de réunir tout le monde 
derrière elle, mais en même temps 
ils soulignent l'essoufflement des 
dialogues théologiques bilatéraux 
et multilatéraux. \ 

Ils sont écrits par de grands 
théologiens luthériens — André 
Birmelé, Oscar Cullman — dont 
la passion cette cause ne 
s'est uh dément Ds ont le 
mérite de ne pas verser dans le 
discours euphorique et de cerner 
avec précision l'étendue des diffi- 
cultés qu’il reste à surmonter. 

Pour nos deux théologiens pro- 
testants, le dialogue achoppe tou- 
jours, comme sur un aimant, sur 
les questions ecclésiologiques. 


Un « ample consensus » 


Les furieux débats sur La « jus- 
tification » (par la foi ou par les 
œuvres) qui, depuis Luther, ont 
empoisonné l'histoire des relations 
entre catholiques et protestants 
sont aujourd'hui dépassés. Le 
bilan impressionnant du dialogue 
luthéro-catholique que dresse 
André Birmelé souligne l'« ample 
consensus » réalisé sur La justifi- 
cation, c'est-à-dire les voies de 
salut en Jésus-Christ Mais il n'a 
eu aucune suite en termes ecclé- 
siologiques, c'est-à-dire sur le rôle 
et la répartition des ministères, 
sur le place de l’Eucharistie et des 
sacrements. 


Lasers de 


— hors des sentiers battus 


chrétiennes s’enlise. 
demandent si les divergences actuelles 
une séparation de quatre siècles. .. 


La » différence Jondamentale » 
s'est ainsi déplacée : c'est la 
conception de l'Eglise, et plus pré- 
cisément celle des ministères, qui 
perpétue la division. Chez les 
luthériens, le ministère est fonc- 
tionneL Personnalisé, l'acte de foi 
peut se passer de la médiation 
d'un ministre ou de la sacramen- 
talité d'une Eglise. Chez les 
catholiques, au contraire, le 
ministère est une forme de parti- 


cipation au sacerdoce du Christ, 
et c’est elle qui détermine toute la 
structure hiérarchique de l'Eglise. 

Bien sûr, aucune des Eglises 
n'ignore cette différence irréduc- 
tible. A Lima en 1982, leurs 
représentants ont signé un docu- 
ment Commun Baptème, Eucha- 
ristie, Ministère, qui s'y rapporte 
directement : mais sa ratification 
en cours est laborieuse. 

La question posée par Birmelé 
est une sorte de provocation : oui 


Le croissant contre la 


gues ont désigné, ces 
dernières années, la fis- 
sure que constitue dans le béton 
soviétique le Sud musulman de 
l'Union. Rares sont ceux qui ont 
décrit la faille dans sa profon- 
deur humaine et historique. 
Aucun n'y à apporté le luxe de 
détails fourni par Alexandre Ben- 
nigsen et Chantal Lemercier- 
Quelquejay. Si la faucille soviéti- 
que a espéré longtemps jouer les 
mantes religieuses et, SOUS cou- 
vert conjugal, dévorer son parte- 
naïre, le croissant d'Asie cen- 
trele, en revanche celui-ci n'a 
jamais songé sérieusement à 
consommer une mésalliance 
aussi « impie ». Cela est plus vrai 
aujourd’hui que jamais, à l'heure 
où le séisme islamique quasi uni- 
versel constitue le plus formide- 
ble encouragement à la résis- 
tance qu'ait jamais reçu cette 
Asie musulmane colonisée par 
les Russes depuis les Romañov. 
Face au commissaire polit- 


B EAUCOUP de soviétolo- 


que, face à l’armée rouge. c'est . 


le souñ, c'est-à-dire l'adepte des 
confréries islamiques, qui inspire 
le djihad (1) moral et éventuelle 
ment Physique. Cer dans ces 
confréries, comme en toute 
chose en Islam, le mysticisme et 
ta foi font bon ménage avec 
l'engagement politique, et si 
nécessaire la futte armée. Les 
Russes, dans la partie musul- 
mene de leur empire, sont € dou- 
blement hais comme conqué- 
rants et comme infidèles 
athées ». Les fidèles de Maho- 
met ne peuvent digérer que la 





Grand die sovidtk 
ait décrit ainsi l'islam : « H a tou- 
en tant qu'instrument d'oppres- 
sion spirituelle des travailleurs. » 

En 1942, au plus fort de la 
guerre mondiale, .la nécessité 
des temps favorisa un rappro- 
chement entre Staline et ses 
sujets musulmans. Le bon 
M. Khrouchichev revint à la 
désislamisation à poigne. 
L'ardeur iconoclaste se ralentit 
après sa chute, et les représen- 
tants du Kremlin dans les 
contrées musulmanes revinrent à 
des méthodes moins violentes, 
tabtant sur l'éducation ou sur les 
prébendes, 

La guerre d'Afghanistan x 
provoqué un nouveau retour de 
manivelks dans le Sud soviéti- 
que, Moscou réalisant que si « la 
coopération avec un islam déca- 
dent et moribond pouvait être 
payante, elle devenait dsnge- 
ruse avec un partenaire dyna- 
mique et plus mobifisateur que le 

Arai rise ». En réalité, 
si l'islam est, en Union soviéti- 
Que comms ailleurs, ntellectuel- 
lement appauvri voire décadent, 
il n'a jemais été moribond quant 
à Le foi et à l'espérance politique, 
grâce notamment aux multiples 
confréries, aussi influentes que 
clandestines, Une sorte de cher- 
bonnerie.. 

Certe réalité cruelle pour eux, 
les dirigeants soviétiques ne 
peuvent maintenant plus l'igno- 
rer. vivement illuminée’ qu'elie 
est par les brasiers d'Iran, 








ou non faut-il continuer à tourner 
autour de l'obstacle ? Oui ou non 
ces divergences sur les ministères 
et la nature de l'Eglise justifient- 
elle encore le maintien d’une sépa- 
ration quatre fois séculaire ? 
N'est-il pas tenips au contraire de 
les admettre comme l'expression 
légitime d’un pluralisme dans 
l'Église universelle ? 

Bref, c'est un véritable saut 
qualitatif qu'il propose au dialo- 


gue œcuménique. Et Oscar Cull-. 
man, quatre-vingt-cinq ans, 
‘âncien professeur à Paris et à. 
. Bâle, observateur protestant à 
Vatican IT, dans un petit Livre qui 
est son testament spirituel, va 
encore plus loin dans cette éthi- 
de conviction: l'unité des 
chrétiens se fera «par» leur 


diversité, et non < malgré » elle. - . 


D croit moins que jamais à une 
sorte d'ONU des Eglises réconci- 
liées et uniformisées. Son modèle 
m'est pas celui d’une fédération, 


faucille 


d'Afghenistan et d'ailleurs. De . 
même, la fiction de «l'URSS . 
amie traditionnelle des musut- 
mans» ne tient plus. La seule 
parade qu'a su pour l'instant 
trouver l'inventif Gorbatchev à 


commencé ! Nul ns sait quand il 

s6 tomminerà mais il est suivi, en |. 
toute confiance quant à l'issue, . 
avec cette patience qui est un 
des atouts de l'islam, par une 
gues mais unique en ses 
croyances, et qui comptera 
65 millions d'8mes en l'an 
2000, soit alors un petit quart 
du total de la population soviéti- 
que. Dans ce livre qui fut, à l'ori- ‘ 
gine, un repport commandé par 
le gouvernement américain, 
Le k et C. L 
nous fournissent toutes les don- 
nées du jeu. Il n'est qu'à s'instal- 
ler pour le suivre, || sera passion- 
nant. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


* LE SOUFI ET LE COM- 
MISSALRE (les confréries 
musulmanes en URSS) 
dAlexandre Bennigsen et Chan 
tal Lemercier-Quelquejay, Seail 
(1986), 315 p. 125 F. 


(1) La guerre sainte. 








sorte de Conseil œcuménique de 
Gerève élargi aux catholiques, ni 
d'une fusion. IL combat l'« impa- 
tience œruménique » — celle des 
célébrations interconfessionnelles 
sauvages — autant que le 
« conservatisme », Source de 
l'indifférence actuelle. 

La méthode qu'il propose est 
révolutionnaire : il ne s'agit plus 
de chercher à éliminer des diver- 
gences, mais de les inclure dans 
ua projet de * communauté 
“d'Eglises séparées », gardant 
leurs éléments spécifiques et res- 


_ pectant cœux des autres. 
| Boutëllles 


à mer 

Exégète, Oscar Cullman a 
trouvé une sorte de sésame dans le 
Nouveau Testament: *« Partout 
où l'Esprit est à l'œuvre, la diver. 
sé naîr au-sein de l'unité. » Ce 
‘qui veut dire que chaque commn- 
mauté ou Eglise particulière à un 
charisme propre et que, si elle y 


*_ reronçait au profit d'un projet qui 


brouillerait les différences, on 


‘n'abantirait qu’à un semblant 


“ à que ce sur le 
point de savoir quelle forme prati- . 
que donner à ce rassemblement 
d’Eglises et s'il faut lui donner 
une superstructure. Est-il possi- 
ble, côté catholique, d'envisager 
une union sans le lieu unificateur 


. qu'est le pape? Et puisque les 


protestants reconnaissent désor- 
mais la papauté comme une insti 
tation de droit humain (mais pas 
de droit divin), pourquoi ne le 
reconnaïtraient-ils pas comme 
président d'une communauté 
d’Eglises ? Même si elles ressem- 
blent un peu à des bouteilles à la 
mer, ces initiatives traduisent une 
soif réelle de sortir J'cuménisme 
des sentiers battus. “ * ‘” 

%* LE SALUT EN JÉSUS- 
CHRIST DANS LES DIALO- 
GUES ŒCUMÉNIQUES, d'André 
Binmelé, Le Cerf, 520 p. 189 F. 

* L'UNITÉ PAR LA DIVER- 
SITÉ, d'Oscar Culman, Le Ceïf, 
130p..59F. 

*% FACE A L'UNITÉ. Tous les 
textes officiels de ln Commission 
intersationale catholique. 


Inthérieuse, Le Cerf, 390 p.92 F. 


A signaler aussi... 


. $ L'Aventure de la Réforme, 


- sous la direction ds Pierre Chaunu. 


— Pour clore le quatre cent cn- 
quantième anniversaire de l'intro- 


* duction de {a Réforme calviniste.à 


Genève. (1536-1986), un volume 
illustré réunit seize spécialistes du 
Protestantisme. (Hermé et Desciée 
de Brouwer, 295 p., 490 F.) 


l'avenir des Eglises chrétiennes 


dens le tiers-monde et l'Amérique 


. latine. Une invitation à sortir de 


l'Hexagone. (Le Cerf, 112 p., 45 F.) 


118F.) -: x 

” à Les Structires du sacré chez 
les Arabes, de Joseph Cheihod. — 
Réédition non retouchée d'u 
cuvrége de'base écrit y a vingt 
ans -et qui Propose toujours une 


Ge éclairanté et' solide approche 


anthropologique .et_ spirituelle 
l'istam, au-delà de l'actualité poste 
quo et religièuse. (Maisonneuve et 
Laross, 206 p., 126 F.) 


: © Traité de l'amoir, d'Ibn Arab. 


.— Le saint Jean de is Croix de 


l'islam avait inclus dans son œuvre 
maîtresse, les Conquêtes mec- 
quoises, un traité sur l'amour ». 
L'amour de Dieu, l'amour des 
nos Un He taxte traduit et 

par Maurice Biston. (Albin 
Michel, 320 p., 40F.) ° ° 











Une pédagogie 


de la liberté 


LE MONDE DES LIVRES 


Deux ouvrages pour mieux comprendre la tradition juive : 


‘UNIVERS de la pensée 
Juive est un vaste espace 
k où le lecteur non are 
risque sans cesse de sc perdre. Les 
rabbins eux-mêmes parlent du 
Talmud comme d'un océan, Com- 
ment, en effet, ne pas être intri- 
gué par cet amoncellement de 
peges où le commentaire côtoie 
sans cesse le texte, où des gloses 
se surajontent les unes aux autres, 
où les marges ne sont que pré- 
textes à l'inscription de nouvelles 
remarques ? 

I n'est pas très loin le temps où 
ces textes mystérieux qui, pour le 
judaïsme, sont indispensables à la 
compréhension du texte biblique, 
étaient confisqués et brülés en 
public, accusés de diffuser l'héré- 
sie. Deux récents ouvrages éclai- 
rent la véritable nature de ce que 
l'on a coutume d'appeler la tradi- 
tion orale du judaïsme. 

Le premier est une Jnroduc- 
tion au Talmud et au Midrash, 
de H.L. Strack, célèbre orienta- 
liste allemand du siècle dernier, 
dont le texte a été entièrement 
refondu et mis à jour par 
G. Stemberger. Maurice 
R. Hayoun s'est chargé de l’adap- 
ter et de le traduire en français. 
Ce volume savant sera d'une 
grande utilité pour tous ceux qui 
désirent comprendre dans quel 
cadre historique la tradition juive 
du commentaire, à la fois législa- 
tifet philosophique, s'est dévelop- 


pée. 

Il décrit aussi avec une grande 
précision la composition des prin- 
cipaux textes de la littérature rab- 
binique, s'efforce d'en éclairer la 
méthode et de présenter les géné- 
rations de maîtres qui se sont suc- 


CARTIER 


JuSQUuU’AU 


cédé dans l'élaboration de cctte 
pensée. Véritable guide dans la 
difficile approche du Talmud, cc 
livre constirue un manuel, au sens 
vrai du terme, qui comble incon- 
testablement un vide pour le lec- 
teur francophone. 

D'une tout autre nature est 
l'ouvrage d'un jeune rabbin philo- 
sophe, Marc-Alain Ouaknin, de 
Livre brûlé, Lire le Talmud. S'il 
commence, lui aussi, par présen- 
ter les modalités essentielles de La 
transmission du texte révélé dans 
le judaïsme et par décrire la 
manière dont l'oralité, visant à 
prendre le relais de l'écrit, est 
conçue comme un prolongement 
consubstantiel au texte lui-même, 
M.-A. Ouaknin cherche surtout à 
entamer une Jongue méditation 
sur le Livre. 


dei 
liberté du lecteur 


En 1808, un grand maître du 
hassidisme, Rabbi Nahman de 
Braslav, décida de brûler un de 
ses livres, auquel il donna par la 
suite le nom de Livre brûlé. Com- 
ment expliquer un tel geste ? 
N'est-il pas symbolique de l’ambi- 
guné du Livre, texte où l'inscrip- 
tion nécessaire de la vérité risque 
à chaque instant de la figer, de la 
faire mourir ? 

Mais surtout, comment conci- 
lier l'acte même de la lecture, qui 
est apprentissage, avec la néces- 
saire liberté du lecteur, récepteur 
d'une parole qu'il doit à son tour 
transmettre et renouveler ? Ne 
faut-il pas, au fond, un jour brûler 


- le Livre brûlé et Introduction au Talmud et au Midrash 


Les livres d'un feu qui n'aurait rien 
à voir avec celui des autodafés, 
pour que naisse une pensée libre 
et nouvelle ? 

Telles sont les questions que, 
chemin faisant, pose le Livre 
brûlé. Pour Marc-Alain Ouaknin, 
le geste de ce rabbin hassidique — 
tout comme La longue réflexion du 
Talmud sur les livres qu'il faut 
sauver si un incendie se déclare le 
jour du Shabbat — est le signe 
d'un souci constant de la tradition 
juive de ne pas transformer l'auto- 
rité du texte révélé en un discours 
à la fois totalisant et totalitaire. 
Derrière la question du Livre 
émerge le problème de la subjecti- 
vité. 

Mobilisant tour à tour Jabès. 
Lévinas, Blanchot, certe réflexion 
sæ veut autre chose qu'une analyse 
apologétique. Somme toute, en 
faisant de la lecture, à travers la 
durée des siècles, un entretien 
infini où chacun est à la fois disci- 
ple et Maître, où sans cesse la 
parole et l'écoute se répondent. la 
tradition juive aurait mis en place 
une pédagogie de la liberté. Ensei- 
gnement indispensable au jour- 
d'hui, alors que le champ social et 
politique tend de plus en plus à 
envahir cet espace où se déploie Le 
livre, l'individualité du lecteur, 
indispensable pour que la vérité 
elle-même aït un avenir. 

DAVID KESSLER. 


* INTRODUCTION AU TAL- 
MUD ET AU MIDRASH, de 
HLL. Strack G. Stemberger, traduc- 
tion et adaptation de Maurice 
Hayoun, Le Cerf, 432 pu 196 F. 

%* LE LIVRE BRULÉ, de Marc- 
Alain Ouaknin, Lieu commun, 
418 p, 125 F. 


# 
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EE NORE ES RES 


ou la vie avant la loi 


Aisacien vivant en Israël, Claude Vigée restitue, en poète, 
la variété et l’émotion des rites sacrés 


E Livre est ur chant. Poète, 
essayiste, Claude Vigée, 
né en Alsace, est l'un des 

rares écrivains juifs de langue 
française vivant en Israël. Son 
expérience religieuse vient moins 
de son éducation. dans une 
famille assimilée et fort peu 
dévote, que d'un sens aigu du 
mystère. Tout petit, il cherche à 
deviner, dit-il, «ce qui se cache 
derrière l'activité bizarre de 
marionnettes affublées de chäles 
de prière blanes rayés de noir ou 
d'azur, mus par une piété mécani- 
que et moribonide +. 


Mais c'est, comme l'on dit, nne 
vocation tardive. Î faut la perte, 
dans l'horreur de l’extermination, 
d'une cinquantaine des siens — 
parents, voisins, amis, — et un 
séjour aux Etats-L'nis, pour que 
cet Alsacien de Bischwiller redé- 
couvre son patrimoine judaïque, 
limité et enfoui. 

En matière Ge connaissances 
juives, il en est au niveau de sa 
« bar mitsva » en culottes 
courtes. Il se définit lui-même 
comme un + autodidacte +. La 
beauté de la langue lui sert de 
révélation : à ravers l’hébreu qu'il 
se met à apprendre sur le tard, 
Claude Vigée découvre la subs- 
tance musicale et sémantique de 
la Bible. Depuis 1960, il enseigne 
à Jérusalem. 


Le Parfum et la Cendre, son 
dernier ouvrage majeur, en 1984, 
était déjà une sorte de méditation, 
sous forme d'entretiens, du livre 
de Jonas. La Manne et la Rosée 


BOUT DES GRIFFES 


est une œuvre plus ambitieuse. 
Claude Vigée introduit Le lecteur 
au cœur de son expérience reli- 
gieuse, mais son livre est plus 
qu'un miroir Qu un Lémoignagc. Il 
est une sorte de plongée initiati- 
que dans la tradition juive, dans 
les plus belles pages de la littéra- 
ture mosaïque et 1almudique, 
dans la variété et l'émotion des 
rites sacrés. 


Tendresse 
et nostalgie 


Claude Vigée n'est pas théolo- 
gien. 1 fuit l'érudition. La Tora 
est, pour lui, moins une loï qu'un 
programme de vie. Son livre est 
accessible à tous. Le chrétien, en 
particulier, y puisera une lecture 
de la tradition juive plus ouverte, 
que ne lui laisse supposer l'habi- 
tuel catalogue de prescriptions 
hermétiques du judaïsme. 


Le privilège du poère est d'être 
un homme libre, mais Claude 
Vigée n'a rien de l'intellectuel 
subversif, Au contraire, son récit 
de la révélation divine dans le roc 
du Sinaï, celui de l'Exode après 
l'esclavage dans les « goulags » de 


témoigner de la tendresse de Dieu 


pour l'homme. | k 


Les pages les plus belles sont 
celles où il restitue, avec nostal- 
gie, le climat des fêtes juives, 
dans le froid et le brouillard de 


TT _— 


P A R 


| 

| 

u | 

> Panthère de Cartier | 


l'Egypte pharaonique, celui de la k Dans le stock, ou par le réseau de la 


Pentecôte au désert, entendent : À 





son Alsace natale. Il rapporte les 
odeurs de - por-au-feu aux que- 
nelles faïes de farine de pain 
azpme ». Le lccteur se sent 
comme invité à la table familiale 
du nouvel an juif ou de Pessah. 


Hamme libre, le poète n'entend 
cependant pas faire œuvré gra- 
tuite. Le Dieu du ouisson ardent 
n'est pas -ur Dieu-chase qu'on 
enferme dans une boïre, un täber- 
nacle, une syragague, une Eglise, 
un Etar dans ce monde ». Vigée a 
horreur du fanatisme religieux. 
Sa vision de l'homme, du iemps, 
du monde, est 1ragique, Elle serait 
désespérante s'il n'y avait, dit-il, 
certe voix en nous qui précède 
toutes nos divisions. Son livre est 
un chant, mais aussi une prière et 
un cri. 


HT. 


k LA MANNE ET LA ROSÉE : 
FÊTES DE LA TORA, de Claude 
Vigée. Desclée de Brouwer, 24Ù p. 
99,50 F. 
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@ HISTOIRE LITTÉRAIRE 


EL" guerre de tranchées est 
enfin terminée. Long- 
temps. adversaires et 
défenseurs de Sade ont échangé 
des injures : sadique de droit com- 
mun pour les uns, poète de droit 
divin pour les autres. Ses œuvres 
apparaissaient tour à tour comme 
une graphomanie d'érotomane et 
comme la révélation d'une beauté 
inouïe. En juin 1985 mourait Gil 
bert Lely, héritier moral de Mau- 
rice Heine et infatigable défen- 
seur de la mémoire sadienne. Sa 
Vie de Sade, plusieurs fois réédi- 
tée, patiemment complétée au fil 
des découvertes, ouvrait la collec- 
tion des Œuvres complètes, au 
Club du livre précieux. L'homme 
Sade y était justifié dans chacun 
de ses gestes, ses romans magni- 
fiés comme l'illustration de 
l'amour fou. Avec Lely disparais- 
sait sans doute le principe de 
i'inconditionnalité, en même 
temps que s’apaisait l'ancienne 
hystérie anti-sadienne. 

Le Marquis serait-il donc 
devenu un auteur comme un 
autre? Ce serait compter sans 
l'agressivité que distille son écri- 
ture. Il reste quelques comptes à 
régler. Jean-Jacques Pauvert qui, 
le premier, a donné à lire tout 
Sade, entreprend une nouvelle 
édition des Œuvres complètes (1) 
qu'il accompagne de deux essais : 
une introduction au texte propre- 
ment dit, confiée à Annie Le 
Brun, et une biographie dont il 
vient de faire paraître le premier 
tome. Gilbert Lely avait réuni la 
vie et l'œuvre dans une seule fer- 
veur apologétique. Annie Le Brun 
et J.-J. Pauvert se répartissent la 
tâche, en toute complicité. La 
preraière se réserve les superiatifs 
et le lyrisme. au second revien- 
nent les documents concrets, mais 
tous deux s'accordent pour 
«dénuder» — au sens où on 
dénude des fils électriques — ieur 
auteur, pour retrouver la violence 
et le risque de son texte. 


Le noyau de nuit 


On connaît Annie Le Brun, ses 
attaques contre un certain fémi- 
nisme {Lächez 1out) (2) et ses 
enthousiasmes pour le roman noir 
{les Chdteaux de la subver- 
sion] (3). De la même encre cor- 
rosive et inspirée, elle se livre à un 
jeu de massacre dont les victimes 
sont ceux qui ont cru expliquer 
Sade d'un mot, que ce soit, pour 
Paulhan, la littérature, pour Klos- 
sowski, le péché, pour Bataille, le 
sacré, pour Blanchot, la négati- 
vité, pour Foucault, la représenta- 
tion classique, pour Barthes l'écri- 
ture... Fidèle à ses origines, Annie 
Le Brun n'ose pas ajouter : pour 
les surréalistes, l'amour. A 
l'image de son auteur, elle se veut 
violente et impatiente. Injuste s'il 
le faut, pour ramener l'attention 
sur le noyau de nuit de cette 
œuvre, l'insupportable paroxysme 
des Cent Vingt Journées de 
Sodome. 

Débarrassée de tant de dou- 
teuses transcendances, Annie Le 
Brun revient donc au texte, À 
celui des romans les plus cités 
{Justine, Juliette, la Philosophie 
dans le boudoir), mais aussi à 
celui du théâtre ou d'Aline et Val- 
cour, Somme sadienne méconnue. 
Son ton péremptoire et ses affir- 
mations prophétiques peuvent 
irriter ; pourtant ils ne légifèrent 
ni ne prétendent épuiser la vérité 
de Sade, ils restituent mimétique- 
ment le choc qu'il provoque dans 
la nudité de son corps et de sa 

Ce choc qu'un hémistiche 
résume: Soudain un bloc 
d'abime. 

A texte insupportable, homme 
dangereux. Une certaine moder- 
nité minimisait ses « Crimes » 
pour mieux chanter son écriture. 
La démarche d'Annie Le Brun 
appelle comme son complément 
et son envers la biographie de 
Pauvert. Après les recherches de 
Maurice Heine et de Gilbert Lely, 
des mines de documents atten- 
daient encore dans les archives. 
Récemment un chercheur proven- 
çal, Heori Fauville, a fouillé Les 
fonds d'Aix et d'Avignon pour 
établir l'histoire du château de 
Lacoste et restituer Sade en Pro- 
vence (Edisud). Lacoste n'y est 
plus l'éperon mythique chanté par 
les poètes, mais une terre 
concrète. Tout ce que signe Sade 
est amour, décidait Lely : tout ce 
que signe Sade est arrogance, 
répond H. Fauville qui brosse Le 
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L’ÉTERNEL RETOUR DU DIVIN MARQUIS 
La violence et le risque 


par Michel DELON (*) 


portrait d'un aristocrate imbu de 
ses privilèges, cramponné à des 
droits qui s'amenuisent, incapable 
de comprendre la mentalité de ses 
villageois. 

A la façon dont le château 
dresse aujourd'hui les pans de ses 
murs, la vie de son seigneur 
s'offre comme un champ de 
pierres et de contradictions dont il 
est difficile de tirer un monument 
biographique. Pauvert reprend les 
pièces du dossier. réexamine les 
affaires : la flagellation d'Arcueil, 
les pastilles à la cantharide et la 
sodomie de Marseille, les « petites 
filles » et le secrétaire de Lacoste. 
Ï1 n'explique pas tout, mais écarte 
les réponses toutes faites pour 
échapper au dilemme du réquisi- 
toire ou du plaidoyer. 


Orages, tempêtes 

11 s'interdii la divination, mais 
des bouffées de Ivrisme soulèvent 
son récit quand il évoque, à la 
veille du scandale de Marseille, La 
détérioration de la météorologie : 
les gazettes font état d’orages, de 
tempêtes : les vents du sud sont 
soudain sensibles au lecteur. De 
même, lorsque Sade dans une let- 
tre parle de chäteau, « irrémissi- 
blement fermé. feux éteints» et 
de sa décision « par mille raisons, 
de voir très peu de monde cet 
hiver», Pauvert nous communi- 
que son trouble. 


De cette plongée dans les 
archives, Sade sort transformé. 
Plus humain, dans son attente 
d'une affection paternelle, son 
amour des animaux, plus inquié- 
tant aussi : il ne peut plus plaider 
la persécution de sa belle-mère, 
indulgente jusqu'aux limites du 
possible, ni les simples outrances 
mentales avec Rose Keller à 
Arcueil ou les jeunes domestiques 
de Lacoste. Pauvert pose [a ques- 
tion qui était devenue tabou : et si 
Sade était quand même sadique ? 
Ne nous bätons pas de rendre 
sympathique, moderne ou litté- 
raire une «innocence sauvage », 
qui méle indistinctement le sang 
et l'encre. Le premier tome de sa 
biographie laisse l'aristocrate, 
lorsque se ferment les portes de 
Vincennes en février 1777. Il ne 
faudra pas moins d’une révolution 
pour les faire se rouvrir. 

A Le Brun et J.-J. Pauvert 
dégagent ainsi le terrain. Le 
grand palabre critique était néces- 
saire pour écarter la suspicion 
judiciaire et faire entrer Sade 
dans l'institution scolaire. 
L'œuvre n'a plus besoin désormais 
de tels étais. Aussi, la nouvelle 
série des Œuvres complètes se 
présentent-elles sans préfaces, les 
couvertures sont blanches : lavées 
de tout commentaire. De simples 
notices fournissent les indispensa- 
‘bles repères bibliographiques. La 
collection du Ciub du livre pré- 
cieux suivait l'ordre chronologr- 
que des premières publications, 
mais aussi le hasard des décou- 
vertes de manuscrits. Des complé- 
ments s'y étaient ajoutés, pour- 
tant. 


Traque et trafic 


Le théâtre, exhumé des 
archives familiales par Jean- 
Jacques Brochier, y manquait 
encore. À. Le Brun et J.-J. Pau- 
vert ont classé dans leur ordre de 
rédaction des papiers et des 
œuvres qui ont subi durant deux 
siècles la traque des policiers et le 
trafic des marchands. Mais pour 
sidérer d'emblée le lecteur, ils pla- 
cent en tête de Ia collection les 
Cent Vingt Journées, quitte À 
les faire suivre d'écrits de jeu- 
nesse, anodins sinon purement 
mondains. 

Des quinze volumes prévus 


dans la nouvelle série des: 


«< Œuvres complètes », le tiers est 
paru. Les deux premiers présen- 


tent le travail du prisonnier de La’ 


Bastille, œuvres inédites de son 
vivant et brouillons d'œuvres 
futures. Avec Justine et la Philo- 
sophie dans le boudoir 
{tome HI}, Aline et Valcour 
(tomes IV et V), on aborde les 
premiers textes publiés per le ci 
devant marquis. Ni commentée ni 


{*) Maître de conférences à l'univer- 
sité d'Orléans, auteur notamment d'un 
essai ser les Liaïsons dangereuses. 
(PUF, 1986.) 


critique, l'édition ne se veut pas 
non plus définitive. Elle met à le 
disposition du public une œuvre 
devenue introuvable. L'établisse- 
ment des textes devra être plus 
tard revu. Et d'ici que s'achève le 
quinzième volume, le paysage 
aura sans doute encore changé. 
Un véritable chantier s'active, en 
effet, autour des manuscrits fami- 
liaux et des grands romans. Thi- 
bault de Sade promet chez 
Fayard quatre ou cinq volumes de 
Papiers Sade, tirés de ses malles. 
On découvrira enfin, les lettres 
feuilietées par les uns, brièvement 
citées par les autres, nombre aussi 
de documents nouveaux sur le 
pére, la femme. 2 belle-mère du 
marquis. Une part proprement Lit- 
téraire de cet ensemble concerne 
le Voyage d'Italie. 


Thibault de Sade est aidé dans 
sa tâche par Maurice Lever qui, 
fort de cette information, annonce 
une autre biographie de Sade. 
Parallèlement à ce déchiffrage 





Sade, encore 


E jour approche peut-être 
où l'on considérer 
Sade.comme l'un des plus 

grands romanciers de tous les 
temps, au lieu d’un cas clinique, 
d'une monstruosité biographique, 
d'un vampire totalitaire, et j'en 
passe. Le commémoration de la 
Révolution française devrait être 
l'occasion de ce dévoilement. 
Laissons donc les Capétiens et les 
jacobins s'étriper verbalement 
autour de leurs marionnettes abs- 
traites. L'éternel et divin marquis, 
lui, « détenu sous tous les 
régimes », devrait être enfin 
libéré ces jours-ci, après la mise 
au rancart de la guillotine — à 
laquelle, comme chacun s’obstine 
à l'ignorer, il n’a échappé que par 
besard, sa condamnation à mort 
ayant bei et bien été prononcée 
par l'aimable Fouquier-Tinville. 
Un transfert de prison l'a sauvé 
au dernier moment. De Ja Bastille 
royale au couperet républicain, il 
n’y a eu, pour lui, qu'une marche. 
Ensuite, l'asile napoléonien et 


Une nouvelle édition 
des œuvres complètes de Sade, 
un essai, des biographies, 
trois volumes de la Pléiade en préparation, . 
des livres de poche..., 
tout un remue-ménage 
autour du prisonnier de Charenton, 
pour une fin de siècle sadienne. 


minutieux se préparent trois 
volumes de la « Bibliothèque de la 
Pléiade » qui établiront sur les 
éditions originales le texte des 
grands romans et, espérons-le, sur 
le rouleau manuscrit, celui des 
Cent Vingt Journées. Ils fourni- 
ront surtout l'annotation qui mon- 
trera de quelle marqueterie 
d'emprunts, de collages, de cita- 
tions et de détournements se 
constitue l'invention sadienne. 
Selon la formule de Paul Valéry 
que se plaît à citer Jean Deprun, 
l'un des grands sourciers de la 
brousse sadienne, le Lion est fait 
de moutons assimilés. La collec- 
tion « Folio », elle, sortira avant le 
printemps l'Idée sur les romans, 
suivie de cinq nouvelles des 
Crimes de l'amour. 


Le prisonnier de Charenton, 
pouvait-il rêver, à deux siècles de 
distance, pareil remuc-ménage 
autour de son œuvre, pareil 
remue-méninges autour de lui? 
Apollinaire nous avait prévenus : 
jusqu'à sa dernière décennie, le 
vingtième siècle sera sadien, 


* SOUDAIN UN BLOC 
D'ABIME, SADE (iotrodnetion 
aux œuvres complètes), d’Annie 
Le Bran, Pauvert, 338 p., 95 F. 

X SADE VIVANT I, UNE 
INNOCENCE SAUVAGE, 1740- 
1777, de Jean-Jacques Pauvert, 
Robert Laffont, 450 p., 120 F. 





(1) Editions Panvert 
(2) Le Sagittaire, 1977. 


(3) Pauvert/Garcier. 1932 (repris 
en«Folio-Essais»). 





vourgeois, la vie souterraine des 
grands maudits, et, bientôt, la 
« Pléiade». Enfin Sur papier 
bible. Rideau. Lisons donc. 

. Son nom, d'abord : il se trouve 
que le mot sade, qui veut dire 
«d'une saveur agréable», est 
bors d'usage, malbeureusement, 
depuis le seizième siècle. Il ne 
nous est resté que son contraire, 
maussade, dont l'emploi n'a pas 
de raison de cesser. La lecture de 
Sade rend la plupart des êtres 
kumains maussades. C'est l’écri- 
vain déprimant par excellence. 
L'excitation qu'il provoque empé- 
che qu'on lise avec détachement, 
c'est aussitôt le fantasme ou l'hor- 
reur, puis l'abattement, d'où la 
merveilleuse accusation qui lui est 
faite, par les hypocrites de tous 
bords, d'être « monotone », 
« ennuyeux », Ce qui est Un COM- 
ble. 

En réalité, il faut entrer dans 
son œuvre comme dans une forêt 
enchantée. Ses livres sont des fée- 
ries. Comme il l'écrit lui-même, 
dans une des plus énigmatiques 
formules qui soient sorties d'un 
individu : « Tour est paradis dans 
cet enfer.» L'existence est unc 
illusion d'optique : la littérature 
est Là pour ls renverser. Le plus 
renversant des écrivains: Sade, 
tant de bonheur dans l'imagine- 
tion du crime, tant de délices 
prises dans les replis du vice, tant 
d'absence de culpabilité, tant 
d'ivresse dans les détails, voilà, 6 
maussades, quelle est votre croix 
à porter. Comment voulez-vous 
que les syndiqués de 1a mélancolie 
et de la vertu lisent cette déclara- 


par Philippe SOLLERS 
tion sans frémir : « Le nature n'a 
créé les hommes que pour qu'ils 
s'amusent de tout Sur terre, c'est 
sa plus chère loi, ce sera toujours 
celle de mon cœur »? 

Je le lis, je le relis, je découvre 
sans cesse dans ses récits des 
besutés nouvelles, j'avoue volon- 
tiers que je l'ouvre pour me met- 
tre en forme, c'est aussi efficace 
et immédiat que Mozart Il ny à 

si longtemps, un soir, 

Pdio, je me suis amusé à lire des 

de la Phil hie dans le 
Poédoir sur fond Cosi fan 
tutte. Emoi chez les mélomanes 
idéalistes, partisans de l'inno- 
cence et de la pureté diaphane de 
leur compositeur préféré. Et pour- 
tant, c'était l'évidence. Même 
énergie, même sens des ensem- 
bles, même art de la conversation 
continue, même rire sous-jacent, 
même traversée des corps. Il me 
semble avoir été un des premiers 
à dire que, contrairement à la 
Jourde opinion reçue, tout ce 
qu'écrivait Sade était humour. 

Inutile d'essayer d'en convain- 
cre les maussades, on entend ou 
on n'entend pas cette raïllerie qui 
passe à travers le gaspillage des 
situations, des organes, des sup- 
Plices, des spasmes, des discours. 
« Le passé m'encourage, le pré- 
sent m'électrise, je crains peu 
l'avenir. » Quelle honte! Quand 
nous savons bien que le passé doit 
nous rendre timides et modestes, 
que le présent est fait pour nous 
anesthésier pee qu'il n'est que 
trop sage crainôre l'avenir! 
« Le bonheur tient à l'énergie des 
principes. » Comment peut-on 
affirmer cette énormité quand le 
bonheur, n'est-ce pas, dépend 
avant tout des autres, de leur opi- 
nion, de leur bienveillance ? Et 
enfin: « L'aliment principal du 
flambeau de la philosophie, c'est 
le foutre. » Voyons, voyons. Le 
foutre est-il optique ou ontologi- 
que? Sade a écrit un délicieux 
divertissement, le Philosophe soi- 
disant, qui mériterait d'être aussi 
célèbre que Le Tartuffe. Disons, 
pour faire vite: Montaigne, 

ï ; Céki 
Le crime et la jouissance 

Une question : Sade aurait-il pu 
être possible autrement qu'en 
français ? Vous l’imaginez en aîle- 
mand ? Oui, sans doute, mais 
alors en basculant immédiate- 
ment dans La réalité la plus sinis- 
tre. Non plus un texte, mais un 
hurlement noir. Les camps et 
Wagner remplaçant Juliefte cet 
“Don Juan ? On voit que l'enjeu 
n'est pas mince. En anglais ? Plu- 
tôt. Shakespeare est un bon exor- 
ciste. Faut-il brûler Sade? a 
demandé naïvement quelqu'un 
après le charnier de la deuxième 
guerre mondiale. Il est tonjours 
temps de vouloir briler Sade. 
L'ennuyeux, C'est que la réalité, 
décidément têtue, a tendance à 
redevenir folle dès qu’on mie en 
elle ce que Sade, et lui seul, a su 
déchiffrer. « Le vice amuse et la 
vertu fatigue. >» Voilà tout. 
Préférons-nous recevoir l'informa- 
tion froide que des horreurs ont eu 
réellement lieu ou bien nous amu- 
ser du récit interminablement 
joyeux de l'horreur? Ce serait 
inour que la + question Le pose en 
ces termes. C'est pourtant ce 
Sade n'arrête pas de nous dre. 
Cela devait lui sembler urgent. 

Urgence qui tient sans doute à 
ceci : Sade prévoit une reproduc- 
tion pétrifiée et mécanique des 
corps, une sorte de gestion de la 
mort rentable, il veut relativiser à 
Jamais la répétition physiologique 


s'inventant des idoles et des justi- 








Blanchot-Sade 


leur collection « La regard titté- 
rare », reprennent deux études 
de Maurice Sianchot, l'une 
consacrée à Restif de La Bre- 
tonne, l'autre à Sade, Un Sade 
chez qui ia problématique de 
l'excès s'inverse en négativité, 
où le risque sans cesse renou- 
velé de la passassion déjoue les 
médiocres sécurités de la pro- 
piété : Sade hors les lois. 















« Le regard Éttéraire ». 115 p., 
49F. 





fications. A la grande entreprise 
industrielle de la mort jouant sur 
le mensonge d’une mort « natu- 
relle », il oppose l'aveu incessant 
que le crime est La cause de toute 
jouissance, füt-elle, le plus sou- 
vent, inconsciente. Un des mots 
qu'il aura le plus écrit est sans 
doute celui de secousse La fic- 
tion, comme la nature, s'ennnie 
Elle n’est supportable que dans 
ses débordements, quand elle 
semble « prête à confondre tous 
des éléments, pour les contraindre 
à des formes nouvelles ». 

Chez Sade, tout n'est que 
désordre et beauté, luxe, fureur et 
volupté. D'où l'intégration, par le 
roman, du théâtre et de la philoso- 

je : la narration doit avaler, en 

es convulsant, les acteurs comme 
tes raisonnements. L'érudition 
{celle de Sade est immense) n'est 
À que pour être brûlée dans le 
méme esprit de relativité géné- 
tale. Le temps emporte 1ont, 
efface tout ? La narration doit lui 
ressembler, la force romanesque 
est précisément de l'anti-temps à 
l'état pur, la plume qui court est 
faite pour foudroyer, divinement, 
les apparitions : « La foudre, 
entrée par la bouche, était sortie 
par le vagin : d'affreuses plaisan- 
teries som faites sur les deux 
routes parcourues par le feu du 
ciel > 
2 

Château ou boudoir 

C'est cette. double négativité 
qui est à l'œuvre chez Sade, 
comme s'il avait découvert une 
mécanique absolument nouvelle 
d'annulation Le monde ? «Je 
voudrais que l'univers cessät 
d'exister quand je bande. » Mais . 
aussi : « Le foutre éjaculé, l'illu- 
sion » Est-ce que ce der- 
nier aphorisme n'est pas char- 
mant, d'une vérité toute 
concrète ? En principe — chacun 
le ressent avec stupeur, — Sade 
aurait dû devenir fou. Comme 
Nietzsche, au fond, à qui il aura 
sans doute manqué la soupape 
d'évacuation sensuelle, Nietzsche 
qui n'aura jamais 6té aussi proche 
de Sade qu'en notant : « Mieux 
vaut un monstre gai qu'un senti- 
mental ennuyeux. » On a enfermé 
Sade, bien sûr, mais il n'a jamais 
.déliré : « Ce n'est pas ma façon de 
penser qui a fait mon malheur, 
c'est celle des autres. > 

Le temps : pour le détruire, il y 
a deux moyens. L'’isolement 
volontaire d'abord, le lieu expéri- 
mental coupé de tout {les Cent 
Vingt Journées), château où bou- 
doir, « laboratoire et cabinet à 
machines » plein de « trappes, de 
coulisses, de cachots »… En rac- 
courci, en accéléré, on y verra se 
décomposer les apparences 
sonnée par elle-même. Le voyage 
ensuite (Juliette) : les scènes 
changent, l'Italie se déploie (Sade 
est un voyageur attentif : voyez 
ses descriptions de Rome ou de 
Naples, quel dommage qu'il n’ait 
pas connu Venise). Le château : 
est-ce celui qu'essaiera d'appro- 
cher plus tard l’arpenteur de 
Kafka ? Le voyage : quelqu'un a- 
til fait mieux dans les variations 
de paysages ? Au croisement des 
deux espaces : ce qu'on pourrait 
appeler la femrme-récit, l'utopie la 
plus impossible de Sade, Un ange 
de volonté lucide, M= de Lor- 
sange, le sang transformé en or, la 

le française, ange noir, ï 
éloignée de la j allemande 
et de P« éternel féminin» que le 
jour de la raison peut l'être de le 
nuit du sentiment romantique. 

La philosophie française ? 
C'est très simple : tout y est dédié 
à l'éducation des femmes. À par- 
tir de Là, les problèmes sont consi- 
dérés comme résolus. « La mère 


. en prescrira Ja lecture à sa 
Sade 


fille». De ,» On 
peut mesurer la disparition de 
Sophie, l'avènement de la Sophia 
émotive et cosmique. Mes de Lor- 
sange va devenir bientôt l'omni- 
brésente Mr Bovary. Plus de cha. 
teaux fête, plus de voyages 
tordus : La province planétaire. 
Sade en eût-il ét6 surpris ? 
Aurait-il été étonné de la 
tion sans appel de son 
de aies, =? Est-il Rebe 
de voir dans {a Recherche du 
temps perdu un rappel obstiné de 
se révélation de plein fouet ? 
« Voluptueux de tous Jes âges et 
de tous les sexes, c'est à vous 
pe que j'offre cet ouvrage » … 
uptueux sont l'inviss 
bie, La vérité aussi. Fer Ce 













Lui-même n’a pas l'air d'y croire. « Par- 
fois, quand j'y panse, jo me dis qu'ils sont 
fous, que c'est un terrible mélentendu et 


et un tableeu de Tège où.sont piquées des 


‘Photos : Graham Swift, Salmen Rushdie, 


Elavé on anglais, Ü a beaucoup voyagé, 
suivant son père dans différents postes. En 
Inde, Hi est allé à l'école primaire et a fait 
son service militaire. Puis à 2 fait ses 
études à Genève st à Cambridge, où à a 
étudié la Httérature anglaise et l’histoire. 

< En sortant de Cambridge, j'ai débuté 


. dans l'édition, dans une petite maison. 





E MONDE DES LIVRES 


D'AUTRES MONDES 
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Parmi ses derniers titres parus, signalons 


AINTENANT, New-York l'attend 
en avril. er aires 


cer. Î! va devenir l'homme des Borzoi 
Books (3). Queile va être l'attitude des édi- 
teurs américains, caste formaliste et 
consciente de sa supériorité, face à ce 
Sonny Mehta qu'ils connaissaient déjà 





« Sonny » Mehta, le sikh a va conquérir New-York 


sa barbe courte, ressemblerait à n'importe 
Quel immigrent s'il n'y avait ses yeux per- 
çems éclairés de douceur attentive et 
d'intelligence. 


NCÔRE une fois, à ve falloir qu'il se 


gens s'assimilent très lentement. L'édition 


PJ 
nant de lettres de gans qui me disent de 
rester. Et même un télégramme d'ivan 
Nabokov (de chez Albin Michel) : « On 
Canne enr PR 
diriger Knopf... » frire} (4). Départ prévu : le 


Ë 
à 


MCOLE ZAND. 





. (0 grub ete entré en fonc- 


tionnel de New-York avec une lettre — signée 
notamment par inberg, Mec Pbee, 
et même... J.D. _ à Gotr- 
lieb de se retirer. 


(2) Paru aux Editions Albin Michel sous le 
titre Putain de mort. Tred_ Pierre Alien. 


(3) Alfred A Knopf, qui fut l'édheur de 
Th. Mann, Joseph Conrad, Gide, Kafka, 
R et aussi Jobn Updike, 

b Heller, D.S. Naipaul et tant d'autres, 
mort en 1984 à l’Age de quatre-vingt-onze ans, 
avait choisi comme symbole de s2 maison le bor- 









comme acheteur et qui se transforme en  zoï, Kévrier ruse au long museau. 
C concurrent ? Cet Indien qui, rebelle à la 
aussi Samoa Becéert Bobert Mae las cravete, porte en tous Eeux le jeen, les j{),Pianterie à pps d'homonyres sas 


ï Canatti, italo Calvino, qui jusque-là sneakers et le tricot et qui, avec sa petite chef ver Ved Mehts. l'écrivain new- 
de paperbacks livres au n'avaient pas eu de succès en Angleterre. taille, son casque de cheveux noirs frisés,  yorkais qui est aveugle. 


Qian Zhongshu 
révélé aux Français 


{Suite de la page 13.) de Vinci, qui bas 
, est une poésie muette et la poésie 
gere US “ me aveugle (ou par- 





Dans un autre essai, le Poète et 
ses ue Qian commente Ia 
thèse classique de la tradition lit- 
ne à même d'engendrer la ira 
tion poétique que le plaisir. Un 
bon poème est avant sr r El 
sion ou l'épanchement de 
tesse, du tourment où de : Lu 
tration. Sa fameuse introduction à 


dental que du fonds culturel 

chinois, invitent sans cesse le lec- 

teor à des rapprochements hardis, 

de 

vraiment dommage de ne pas 

Fier de cette ain à a ci 

A d d ue 

le plus grand des 5 

Aus content, après la lecture 
roman, de se plonger sans tar- 

der dans les essais de poétique. 


fr 


Fe 


des tableaux et ob 
dioses à partir d'événements quo- 






| | tidiens banals et S. Servan- Zhongsha, 
Schreïber et, Wang L. ont chinois par Nicolas Chapuis, éd. 
frençais.  Christien Bourgois, 222 p., 100 F. 


“ 
ji 
fl 
15 





récit de Zhang Xinxin, une roman- 
cière de trente-deux ans tit à 
eq d'en 
jemne couple — Prépare un 
concours, lui peitt et dessine, — 
Zhang Xinxin décrit la Chine 
aujourd’hui et ces Chinois de Is 
nouvelle génération dont ia vie pri- 
vée demeure encore, malgré les 
en Occident (traduit du chinois par 
Dr ue 150 p… 





vimuve 


TeSmIiniImi sim 
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ARTS Le 
ds Deux expositions sur le Japon 
se # “ 
Armures pour samoural Désinvoltes estampes 
| imes, si pui à durable 
jamban, signi Art 4, dans le plcin vent de japonais. trouve-t-on Hinité mai tranchant et | Vers 1860, | ses victimes, si puissante, si due 

come ne cherie du Suds. me Ne Sen de Dm apieut as resume | JOccident découe . Tnerebaene 
Ce terme s'applique aux sympathi  Merveilleuse dans tous lessons du  2PP6lé «plaque des lîchos» Japon. ; le Japon et ses estampes. Pour la première fois, des œuvres 
ques Européens qui arrivent au terme : une présentation dont la quelle est censée protéger le ct A côté des fourreaux sont expo- | [ne ition «mon occidentales — ni antiques mi 
Japon dans la deuxième moitié du sobriété et la mise en scène font le un samouraï digne de conomne secs les lames, très fines, très à pee té ns = À la digné 
scirième siècle. Is n'y resteront pas luxe; des explicarions décentes sur “aurait précisément tourner le dos à  jucroyabies, très diaboliquement | de gran qualité . Taieages — Ro 
longtemps : les Tokugawa leur  unsujet complexe; enfin l'extraordi 05, MVP lc IS renrodue  Aiguisées. On à l'histoire de ce | faif revivre . : Ma À n'est guère de 
feront leur fête dès le début du siè-  naire collection de L. Jobn Ander- {0e Mure lon écart, la: souverain si son | cet épisode majeur. … Matisse, il n'est guère pr arm 
cle suivant. Ils laisseront pourtant son, qui passe pour le plus important  jidique le Re Pire bourreau préféré : « Alors? ». | de cette peinture. me Tan m'aie dune 


quelques traces notables — comme ensemble privé hors du Ja Ber- grait dire Le rituel — pour revétir s press pe 
des & répond le one Déci 


a * du mont où.les potraïts: de 
l'usage du tabac et des armes à feu  nard Le Dauphin a assuré ia coordi }" ‘, e x : courtisanes #ù point de 
— où plus anscdotiques, comme la nation de cette exposition «Samou- D US Sa Ma venills bien 6 domer la Ce pe most à la préfigurer Klimt et Villard. : 
forme inspirée des morions euro- raï, l'art guerrier du Japon». Et puis il y a les armes : quelques peine de pencher la i8te... » ardes nippones inspirées par Le grand mérite de ces souÿces 
péens de certains casques, forme Une armée d'armures plus splen- mir ts splendide paire d'arcs FRÉDÉRIC EDELMANN, | fEurope, ce Japon violemment | japounises de Fart occidental tient 
naturellement adaptée aux exi-  dides les unes que les autres vous y d'imaginer ts, %* Semourai, l'ert guerrier du | moderne, mais i de la tradition, donc mains à:la nouveauté du propos 


gences et aux motifs d’une civilisa. attend, au repos dans la pénombre. Étnpements et mutilations variées 














h Japon, galerie Art 4 — Patrimoine du celui des estampes st de Hokuséi, le qu'à le manière de Je mettre en 
tion à la brutalité raffinée. Ces car- Des pièces séparées : éléments frag- contre lesquels protégenient ces ter- monde, ls Défense 4 (RER la Défense). | Japon qui a la seconde moitié scène. Celle-ci. est somptueuse. 
ques namban sont la touche  mentaires, casques, cuirasses, mas  ribles costumes. Mais, pour en avoir Jusqu'au 10 avril Camlogue 150 F. du dix-neuvième siècle européen, le Janette Ostier & constitué un pano- 
pirtoresque d'une merveilleuse expo- ques, sous-vêtements, Ou «vestes une meilleure idée encore, on se ren- k Armes japonaises, galerie Robert Japon du japorime. On connaît, rema de l'art japonaïs tel que l'ont 
sition proposée par l'établissement d'armes», donnent la mesure de la  dra à la galerie Burawoy, dans l'Île Burdwoy, 12, rue Le Regrattior, | pour l'avoir fue bien souvent, This” découvert Degas ct Monct, et placé 
public de la Défense à la galerie complexité de l'armure du guerrier Saint-Louis, qui présente un choix 75004 Paris, Jusqu'au 28 février. toire de cette invasion réclamée par à proximité des planches ei de 

= | " "7 encres les images des toiles 
HE Ï â, 6 ont le plus directement déterminées. 
La poli musicale de M. Léotard TS ue Sd 
ou cadrages singulier: 
ch se et incitent sans cesss à 
ou S que la comparaison ou su parallèle. 
A , : Pourtant, ce sont les quires japo 
Â it l'exposé ternational de vaises par | ualité, 
TD Crnnt de sltitres Co ion qui “qui assurent son efieacé rélle à 1à 
dernières éditions du 12 février), ippe. démonstration. Elles. ont tant de 
à ji de ù ini: variété et de désinvoiture qu'à les 
regarder, dispos£es dans nn désordre 
même nn tie 
il É prend de la passion que 
h ge Ed ses prédécesseurs se un Gauguin. D se donne Pillusion 
nouvel auditorium du musée peine ; d'être ramené au tecups du magasin 
d'Orsay. ‘ea de ls chinoise, rue Vivienne, 
vendait dès 1860 Hiroshige et 
tamaro. ire et Gon- 
cait y venaient k tout 
comme Manet — prit nombre 
de ses idées aux artistes 
du SoleïkLevant. ee 
‘D dent prendre des leçons 
de "miurel, celle d'un réalisme T 
ne soit plus obscur et théâtral 
ee Qui que 
ou Meissonnier aux 
ce L Îs 
e e - charmes cou- 
: Iurs brillantes disposées en surfaces 
Les principaux projets | Émer mee 
En dehors du projet Versailles, la l’enseignement supérieur. Un inven- | ceux notation «au vol», en 
pr re cn orme taire des manuscrits musicaux non RER 


artistiques fera prochainement répertoriés dans les bibliothèques : 
Yan projet de loi d'orienta- françaises sera lancé cette année 
tion, élaboré avec le ministère de dans quatre régions. - . & 






"Trois types d'actions seront Drivi: du dessin éclair. Quaot 
Iégiées dans le domaine dé la créa: | aUX estampes elles-mêmes, on ne 


tion : accroître les liens de la créa- 








Un statut des professeurs va être de 
mis au point, La mission de l'institut réglementation des spectacles); 5 une descciption complète 
E ji à . + { de toute. civilisation, bien faite 
er musicale est coufir-  Louver de nouvelles modalités pour. re des pes k 
LP soutenir la création et promouvoir la | moderne 

k £ ! ; di 
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de disparition 


du cier. Ce qui paraît assez normal! 
étant donnée là crise profaide du |... Le SAGA : 

cirque en France. Le déficit en 1986 . _… + 
s'établissait à plus de 1 600000 F.… | : premuere soiree 
Une situation financière préoccu- 

pante, «incontournable », dit le |. [= même moquette grise, les 
ministère, la perte prochaine de son | mêmes panneaux blancs, les mêmes 
iroplantation à La Villette et la diffi- | enseignes, le même vélum : le 
calté à trouver un autre lieu à Paris | SAGA ressemble à la FLAC comme 
ss sn (où le chiffre d'affaires pour le cha- | un petit frère anquel on aurait enfilé 
on foi a sd En Vrai piteau est de 5 millions de francs) des vêtements un peu trop grands : 


retour à la piste du public : en 1983, = rBan 
le cirque  sational aceneillait pa Mais le Salon qu'inangurait 

: françois Léotard « flotte » 
108 un peu dens la nef da Grand Palais, 
















ce Alexis Gruss se propose de dépo- 

ane association et %% le bilan du cirque national le 
recevant du ministère de la culture a rene a. Bien que 
tion ive (on 1986 : 8,4 mil ‘oit exclue, le ministère de la culture 
Dons de francs en 1987: 7 mt © de la commuicarion souhaite 
lions), le cirque national n'a pu trouver une solution. sn 
encore établir équili 


TI): ré ; ER Fe 
Deal 2e ID ERA CEE et fe) LE SUN ET EE Û ! | 

--enforme optimale dafis le cadre ültra-moderne du..." . : . 
Ævian Equilibre: 7 jours pour retrouver votre tr de 2 | à 
sqüilibre à Evian : un séjour de détente dans l'hôtel : F h NY 
de votre choix et un programme complet établiavec ; ea ni 


Fun médecin, qui allie hydrothérapie et soins d'es- ; : ë | SHAKESPEARE + 
Me Cle Tel Le ele 1e CRTC 6) ITS TN EE ETES À 2 
arndonnée, tennis aquagym.….:. “4. + s RÉALISATION : MATTHLAS LANGHOFF 


EE OC (EEE LES : 


















Merci de me faire parvenir une doeurnentation sur Equäbre 7. LM 











Nom Prèsom 1 l Dans ls 
: BEN SE 
nie pos LL LL vite Ù 3 au 29 mars __ 
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Jérôme : 
n’abandonne pas 

ses amours, 

des paurmés merveilleux 
du music-hall, 

Il reprend 

au Théâtre Mogador 

Ja comédie musicale 
Cabaret, 

créée l'an dernier 

dans son théâtre de Lyon. . 


Culture 


_ « Cabaret », au Théâtre Mogador 


. Savary aime le music-hall 


Lemper et Michel Dussarat dans Cabaret 


blasé, l'épicier juif, les braves gens 
et Les autres, réanis par un même 
souci : survivre en ces temps de 

Au-dedans et au dehors du caba- 
ret règne la même confusion des 
gens et des valeurs. Un mélange 
d'amitiés éphémères et d'’indifié- 
rence, une lassitude n£e de cette 
misère qui semble ne jamais devoir 


+ finir, T'inbrication étroite des rêves 


naïfs et étincelants avec ke quotidien 


le pins trivial. 


«Les personnages, dit Jérôme 


s Savary, ne sont pas des héros, 


J'aime ça Sailly Bowles dit des 


À ‘‘bérises, elle a un langage de petit 


oiseau, un. peu, cucul, Tu connais 
l'histoire de la strip-teaseuse qui a 
fait un procès à son patron parce 


‘qu'il ne voulait pas partir à la 


‘retraite? Elle disait : «Je ne parti- 


-rai pas avant mes soixante-cinq 


j allemande 
Fhéâtre de Dusseldor£,  - |: 
cr cu exactement le 
monde de Jérôme Savary, amoureux 
inconditionnel des gens de cirque, et 
de music-hall, L'action se passe au 
d£bnt des années 30, à Berlin, cir- 
conscrite à un quartier, un vieux 
quartier dont les maisons et les 
ont connu des jours meilleurs. Tout 
le monde s'y connaît et s'y croise — 
dapcinne on ecie sn 
logeuse, anseuses qui se font un 
de monnaie la nuit, les pois, 
ls touristes, Sally Bowles, Île 
«vedette d'une brinquebs- 
lante, le Kit Kat, dont Monsieur 
Loyal est un clown équivoque et 


ans», cllé en avait cinquante-six. 


des générations. Le nazi lui- 
à Hïîtler, 


c'est le 
la section locale. 


et La bonne conscience du type qui 
repartir chez lui il veut. 
sont pas des collabos, 


Dour meir mis de réfichir plus 


QE 
h 


-‘ La vision d'Isherwood n'est pas 
très dynamique, mais la pièce est 
tellement bien construite, la musi- 
que tellement euphorisante —cer- 
tains me le reprochent d'ailleurs — 
que ça traduit un amour formidable 
pour la vie, pour Berlin. » 


Jérôme Savary aime Berlin. I a 
travaillé avec Peter Zadek, ser un 
spectacle tiré d'un roman de Fallada 
qui raconte, comme Cabarer. la vie 
des petites gens pendant Le nazisme. 
Savary réglait les intermèdes de 
music-hall qui ponctuaient le specta- 
cle : danses allégoriques, et un ballet 
Folies-Bergère avec danseuses nues 
à croix gammées — où en park 
encore à Berlin. 

« Ma réputation leur doit beau- 
coup, reconnaît Jérôme. Mais je me 
suis beaucoup intéressé à l'histoire. 
J'ai lu, j'ai vu des films, j'ai écouté 
des chansons de l'époque, j'étais 
complètement pris par l'ambiance. 
En plus, je connais l'Est, j'y a 
monté un Offenbach A l'Est, on 
retrouve les années 30 dans l'archi- 
tecrure des maisons, des quartiers, 
dans les brasseries, le restaurant où 
allait Brechs, les abris aver tes des- 
sins qu'ils n'ont pas effacés. Sans le 
savoir. je préparais Cabaret. Er 
puis, mon amour du music-hall ne 
date pas d'hier. Ce côté-là je l'ai en 
somme répété avec Bye bye Show 
Bize (1), qui n'était un SpECTO- 
cle abouti, mais je l'ai bien almé. 
J'en ai fait une version allemande 
nr. Et c'est là que Jam 
contré Ute Lemper — qui joue Sally 
Bavwles. 


« J'aï appris 
la discipline » 

» Depuis longtemps, j'avais dans 
l'idée de faire Cäbaret. Je devais 
attendre d'avoir urouvé Sally et 
acquis une certaine expérience. 
C'étair ma première mise en scène à 
Lyon, dans un théâtre à moi, avec 
tout mon temps pour répéter. Je n'ai 
rien fait d'autre pendant la prépara- 
tion, J'ai évolué. J'ai monté du Jyri- 
.que (2}. À travailler avec des 
orchestres et des chenteurs, j'ai 
appris la discipline, à m'organiser 
vite dans des galères comme la 
Scala, où on a quatorze jours pour 


monder un Opéra. On te donne tour 
ce que 14 veux, mais pour un 1e) 
crop limité. Dans les théâtres alle. 
mands, c'est presque la mère 
chose. Mais enfin, j'ai appris à dis= 
gaser de beaucoup de moyens, st 

que je ne me crois plus obligé 
de surajouter des gags, des décors, 
des trucs qui coûtent, Rien ne me 
plaît davantage que de commencer 
par une boîte noîre, et d'en faire sor- 
tir la magie. C'est la conception de 
Cabaret. Cet été à Taormina, dans 
de théâtre romain en plein air, je 
vais monter le Songe d'une nuit 
d'été. Je suis en traïn d'érudier une 
Jorèt téléguidée. 11 y aura des assis- 
rants sur les gradins, ils feront mar- 
cher les arbres qui, ensuite, se trans- 
Jormeront en 


« Comme 
M. Jourdain » 


» Parmi les gens de théâtre, je me 
sens comme M. Jourdain, ajoute 
Jérôme Savary, qui présente à Lyon 
le Bourgeois gentilhomme, avec 
Michel Galabru. J'ai les mêmes 
émerveillements envers les arts, les 
mêmes naïlvetés. C'est souvent pour- 
quoi je me plante. D'une certaine 
manière, je reste marginal, Naturel- 
lement, ça ne veut pas dire gaucho. 
exclu. Non, plus maintenant. Je le 
suis par mon éducation donc ma 
Jaçon de foire qui n'ont rien de 
livresque. Je travaille plus que la 
plupart, et je n'ai toujours pas 

‘impression d'appartenir à ce 
monde. Je suis un peu extérieur, 
c'est pourquoi I m'arrive de bäcler, 
et alors je m'en vais, je J'uis. Je suis 
angoissé, lu ne peux pas savoir. En 
même temps, comment faire. La 
punition de ce métier, c'est 
l'angoisse. 

-+ À la Scala, je voulais m'en 
aller au premier jour de répétition. 
Se retrouver comme ça, devant 
ranie personnes qui te TeSUr dent, 

i pensent que tu as grossi, perdu 
Les cheveux. Er qu'est-ce que !u 
vas leur dire ? Îls attendent. Toi tu 
regardes quarante personnes qui re 
regardent iol. Les hommes politi- 
ques, je me demande comment ils 
tlennens. A Berlin-Est, je leur ai dit 

& j'étais cardiaque, {fs aften- 

ent tellement, et je ne sais pas 
quoi, je leur ai dit : « J'ai un pro- 
»blème au cœur, j'ai oublié mes 
» pilules. » J'ai couru chez moi, 
J'habitais à côté avec ma femme et 
notre bébé, Je lui ai dit : « On s'en 
» va » Elle m'a raïsonné, j'ai pris 
une douche. Je me suis changé. J'y 
suis retourné, je les ai fait rire e1 
d'un coup, je suis devenu impérial. 
Parce que je sais aussi me ressaisir 
et dominer. Dans ce métier, il 
faut, » 


Ë 
8 
È 
ë 


COLETTE GODARD. 
* Théâtre Mogador, à partir di 
18 février. e ï 





(1) Bye Bye Show Bize a BE créé à 
et, Après ne en France, a 
éép à Mogador. 


(2) Savary a monté des les, 
des opéres dont Don Giovanni, {a Flûte 
enchontée. Il prépare le Barbier de 
Séville, fes Contes d'Hoffmann, et une 
reprise de la Flüte enchantée. 





« Les Bas-Fonds », de Gorki, par la Taganka de Moscou 
Du mélodrame au french-cancan 


Après la Cerisaie, 
de Tchekhov, 
le Théâtre de la Taganka 
de Moscou présente à Paris 
les Bas-Fonds, 
de Maxime Gorki, | 
dans la mise en scène 
d’Anatoli Efros, 
son directeur 
mort il y a un MOIS, 
le 13 janvier. 

expression « les bas-fonds » est 
tradnction inexacte du titre 
russe de Gorki. ce ie fans 
donne à croire plaie Lo & Mr 


« l'enreui fait périr tout ce que les 
RS ue Cr cer rien le 
Érade l'être humain comme la 
patience et la soumission aux forces 
extérieures », dit Gorki. 

Dans la pièce de Gorii, Je chape 
lier, is marchande de beigntte, 
voleur, la prostituée, le us 
sait libres de leur temps, de 


#. 


actes, ce ne son$ pas des esclaves 
enfermés seize heures par jour dans 
des caves à répéter des gestes méca- 
niques — cauchemar qu'a Connu 
Gorki à seize ans, à Nijni-Novgorod, 
à la suite de quoi 1 prit Le parti de se 
tuer, tant vivre lui paraissait 
absurde. 


Et c'est l'achat, Gorki, d'un 


. sevolver de l’armée, d'occasion. 


C'est Gorki qui, de nuit, va se plan- 
ter juste au bord de la rivière, tour- 
rh l'eau, CP que 
impact va l'envoyer cou- 
rant, et qui se tirs une balle dans le 
cœur. Î] manque le cœur. Le belle 
traverse le poumon, Transport à 


rydrate. Deuxième tentative. 
Lavage d'estomac. 

A la sortie de l'hôpital, il lui faut 
passer devant nn tribunal ecclésias- 
tique, Le consistoire lacal de l'Eglise 
orthodote. Gorki fait po “Je D 
menaçai de me pendre à la porte 
l'église. » ?} est excommunié pour 
sept ans. 

. Cest cela, pour Gorki, les vrais 


 bas-fonds, Jes jours sinistres des 


usines qui vous Jaisent sans ce 
En comparaison, les va-ou-pieds 
qu'ils Te ont a qi 
décrit dans sa - 

s'étaient détachés de la vie ordi 


C'est pourquoi, lorsque la pièce 
est créée au + Théâtre artistique de 
Moscou ouvert à tous», je 
18 décembre 1902, Nemirovitch- 
Datchenko recommandait à Stanis- 
lavski (ils étaient tous deux les met- 
teurs en scène) « une légèreté alerte 


j fai: Je charme de la pièce », 
Sn: « H faut la jl de 
telle sorte qu'aucun tragique 
ne se faufile. + 

Echafaudage : 
tubulaire 


La mise en scène des Bas-Fonds 
que présente la Taganka est assez 
déconcertante, Le décor est un haut 
échafaudage tubulaire, comme il y 
en a sur la façade des immeubles en 
ravalement. Dans les interstices des 
tubes, à différentes hauteurs, nt té 
aménagées des niches individuelles 
(une niche pe personnage) fermées 
par des doubles battants qui 
s'ouvrent de temps eu temps, brus- 
quement, comme les coucous 
suisses. 

C'est un dispositif amusent. Ce. 
p'est pas neuf, cela a déjà servi à 
mettre en espace des comédies- 
vaudevilles d'une certaine mécani- 
que, d'une certaine abstraction (des 
Labiche, mais pas tous). Mais le 
pièce de Gorki, Comme beaucoup de 
courts récits de lui qui sont des cro- 
quis d'après nature, vifs et forts, 
n'est pas abstraite : clle voudrait 
faire toucher ane vérité de la vie. 

Et certes Netnirovitch-Datchenko 
a raison de parlicr d'une « fégère 





certe », mais de là à nous envoyer 
dans les micros, pour un oui ou pour 
un non, comme fait la Taganka, des 
sortes de mazurkas très french- 
cancan, puis des douceurs azu- 
réennes de concerlos mozartiens, 
non ! C'est carrément à côté. 

Eu revanche, l'un des points forts 
de l'acte LL de la pièce (l'acte que 
Tcbekhov préférait), c'était une sur- 
pus ésinvolture paisible que 

protagonistes montræient, sponta- 
nément, devant le décès d’une 
femme phtysique. Et c'est tout à fait 
dans le ton de l'insolence et de 
l'amour-propre de ces marginaux. 
Or, Jä, la mise en scène de la 
Taganka, par des Se 1 et des 
éclairages noirs appui fait bascu- 
ler la pièce dans le drame. Comme si 
Hfros, le metteur en scène, n'avait 
pas su ce qu'il voulait. 

Les acteurs Ont, pour ja plupart, 
un jeu de convention, extérieur, sauf 
Natalia Saïko et Victor Semenov, 
plus sobres, La grande comédienne 
Alla Demidova est, hélas, absente de 
ces Bas-Fonds. Peut-être par souci 
Fnséla détte le Théâtre sie 

igure cette grande pi 
de Gorki qui éclairait, par des 
figures très singulières, la réflexion 
de Tchekhov : « Notre planète se 
trouve peut-être dans la creuse 
d'un monstre. » 

MICHEL COURNOT. 

% Théâtre de l'Odéos, 20 h 30, les 12 
et 13 février. TéL : 43-25-70-32 Le 
pièce est en langue russe, avec traduc- 
tion sinultanée, 
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La ares 
oi 


deux 


Epreuve difficile r M. Pierre 
Dauzier. Le président d'Havas 
devait tenter, ce jeudi 12 février. de 
justifier devant son conseil d'admi- 
uisrration les étranges manœuvres 
du groupe sur le terrain de la télévi- 
sion privée. A un mois d'intervalle, 
Havas a en effet fait éclater deux 
candidatures : celle qui la liaït à la 
Compagnie luxembourgeoise de télé- 
difusion (CLT) et à Paribas pour La 
reprise de la «5». puis celle qui 
l'essociait à Hachette pour le rachat 
deTF1. 

Ce double abandon, à deux mois 
de la privatisation de l'agence. sus- 
cite bien des interrogations tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur du 
groupe, Havas at-elle été manipulée 
oer les pouvoirs publics qui contrô- 
iex so0 capital ? Ou bien sa direc- 
tion a-t-elie, de son propre chef, joué 
ua coup de poker qui s'est mal ter- 
miné ? 

Oïficiellement, seule la seconde 
hypothèse est retenue. Avec un 1ou- 
chant ensemble, le ministère de la 
cuiture et de la communication. 
celui de l'économie et des finances, 
ie président de la Commission natio- 
aie de la communication et des 
Litertés tiennent depuis deux jours le 
discours : La rupture de l'asso- 
lation Haves-Hachette démontre 
qu'il n'v a jamais eu de pressions de 
l'Eta: et que les alliances se font et se 
défont dans la plus grande transpa- 
rence selon les dures lois de la com- 
pétition. 

La réalité est beaucoup plus com- 
plexe, Pourquoi Havas a-t-eile 
rompu. début janvier, sans préavis et 
sans concertation, son alliance avec 
iz CLT et Paribas scellée à peine 
quelques semaines plus tôt ? Seule 
réponse plausible : le gouvernement 
a prévenu discrètement M. Dauzier 
que la candidature de M. Robert 
Hersant — qui délaisse alors TF1 
pour la « 5» — était inévitable. 

Le compétition est donc sans 
espoir.et l'alliance entre deux 
groupes qui se disputent le marché 
rublivitaire de la presse et de la télé- 
vision, impensable. M. Dauzier 
æbandonne donc ses partenaires en 
réduisant à néant leurs espoirs et va 
tenter sa chance sur TF1 aux côtés 
d'Hachette. Une décision que 
M. Dauzier. proche de M. Jacques 


LI 











La compétition autour des télévisions privées 
M. Robert Hersant critiqué le principe 
d’une sixième chaîne généraliste 


Chirac, n'a pas pu prendre sans 
l'assentiment de Matignon. 

Le gouvernement ne voit dans ce 
renversement d'alliances que des 
avantages. L'association entre Havas 
et Hachette forme un groupe de 
taille européenne et permet de sur- 
veiller de près M. Jean-Luc Lagar- 
dère, patron d'Hacherte De plus, 
l'État aura le contrôle de TF1] pen- 
dant toute La période séparant la ces- 
sion de 0 % du capital au groupe de 
repreneurs et la mise en vente du 
reste des actions. 

Pourtant, un muis plus tard, ce 
beau montage s'effondre. Essentiel- 
lement pour trois raisons. La pre- 
mière dent aux difficiles négocia- 
tions entre Havas et Hachette. Pour 
ne pas transgresser la loi sur les 
concentrations. Havas a dù se 
contenter de 15 % dans le tour de 
table. Impossible de. prétendre aux 
postes-clés de la Future chaîne privée 
que M. Lagardère entend contrôler. 
Les dirigeants d'Havas ne se rési- 
gnent pas facilement à jouer les siee- 
Ping pariners 


Ne pas retarder 
la privatisation 

Un deuxième écueil plus grave se 
dessine bientôt autour du prix de 
vente de TF 1. Durant la dernière 
quinzaine de janvier. les responsa- 
bles d'Havas négocient quasi quoti- 
diennement avec le cabinet de 
M. Edouard Balladur. Ils savent. dès 
le début, que la part du groupe des 
repreneurs va être alourdie d'une 
surcote de 33%. Or Havas ne dis- 
pase que de 600 millions de francs à 
mettre sur la able au lieu du mil- 
liard de francs qu'on va lui deman- 
der. Certes, l'agence peut se procu- 
rer ses fonds par une augmentation 
de capital. 

Mais la manœuvre est incompati- 
ble avec la prochaine privatisation 
d'Havas. Les milieux boursiers esti- 
ment que l'action du groupe est déjà 
surcapitalisée : vingt-six fois ses 
bénéfices net alors que la moyenne 
est de dix-huit pour des groupes 
équivalents sur le marché internatio- 
al. Rue de Rivoli. on pense même 
qu'il faut faire baisser rapidement le 
cours de l'action pour faciliter une 
mise sur le marché qui s'annonce 
délicate. 





S CHEVALIERS 
JE TAPIE 


{ls sont dans l'ombre. Mais leur patron ne 1arit pas d'éloges sur leur compte : 
ils redressent les entreprises en un éclair. Ils sont les meilleurs, les mieux payés. 
Le Monde Affaires a découvert les hommes de Tapie. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


Qui peut racheter TF1? 


Havas a jeté l'éponge. Quel groupe va maintenant prendre le risque d'investir 3 milliards de francs 
pour une hypothétique rentabilité sur dix ans ? 


Slalom parallèle entre Salomon et Rossignol : 


skis, chaussures, fixations. Les deux grands fabricants de matériel, jusque-là complémentaires, 
seront demain d'impitoyables concurrents. 


Les intellectuels de Cap Gemini. 


L'annuaire électronique, les logiciels d'Euréka et de la navette Hermès : 
ce sont eux: [ls ont construit la première entreprise européenne de matière grise. 


Chaque vendredi: , les affaires c’est Paffaire de tont Le Monde. 


* Prochain numéro : demain. 






d'Havas a été sacrifiée 
s à la raison d’Etat 


Les dirigeants d'Havas su 
alors de retarder la nana 
l'agence pour lui laisser le temps de 
Refus de 


di achat de TF 1. 
PRclidse qui tient pour 


ñ 
ë 


: 
tourner vers les banques pour 
emprunter les fonds nécessaires. 
Mes -Ci se montrent réticentes. 

garanties politiques d'une 
longation de rémoetion au- delà | 
du délai de dix ans sont insuffisantes. 

Havas est donc dans une situation 
financière difficile quand survient le 
troisième et décisif écueil : La si 
ture, le 5 février, d'un accord défini- 
tif entre la CLT et la Lyonnaise des 
eaux pour reprendre la sixième 
chaîne. Déjà actionnaire majoritaire 
de Canal Plus, Havas ne peut pas 
participer au tour de table de TF let 
rester actionnaire de la CLT si celle- 
ci contrôle une autre chaîne. C'est | 
trop, en regard de La loi sur les 
gonventrations : faut choisir eue 

et la participation au ca 

kCLT. F La 

Ce choix, M. Dauzier a désespéré- 
ment tenté de l'éviter. LI avait même 
proposé à la CLT de l'associer au 
tour de table sur TF 1 ou de lui rétro- 
céder ultérieurement une part de ses 
actions si La Compagnie renoncaït à 
la compétition. En vain. 

Pour Havas, l'alternative est sim- 
ple : d'un côtél'achat de TF1 en |! 
position minoritaire avec ses diffi- i 
cuités de financement, de l'autre, les : 
confortables dividendes de la CLT et | 
les bénéfices de sa régie pibliiare. Î 
Le ra et publicité (contrôlée 

laves), qui représentent deux 
fiers des résultats du groupe. A deux 
mois de la privatisation d'Havas, 
choisir TF 1 serait suicidaire. 
M. Dauzier doit se rési, : Coincé 
entre l'inflexibilité de M. Balladur et 
l'ultimatum de la CLT, il a perdu sa 
partie de poker. Havas devra rabat- 
tre ses ambitions audiovisuelles sur 
Canal Plus et la CLT. 

Le bilan de ces dernières semaines | 
n'est guère brillant : deux fois sacri- 
fiée à la raison d'Etat, la stratégie du 
groupe paraît hésitante aux yeux de 
ses partenaires français et étrangers. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. | 











Envité an Conseil national des 
Paudiovisuel (CNCTA) en mème 
temps que les autres candidats à la 
télévision privée, M. Robert Her- 
sant à rompu, mercredi 11 février, 
le silence qu’il s’imposait depuis 
plusieurs mois sur le dossier tÉlévi- 
sion Exprimant sa vision du pro- 
join pa jiovisuel fi 
çais, le patron du Figaro a ainsi 
dénoncé les projets de transforma- 
tion de la TV-6 — actuellement 


Jolie tribune! Henri de Turenne 
{projet Goldsmith}, Peby Guizez 
(UGC). Jean Drucker (CLT- 
Métropole), représentants. des 
groupes Hachette et Bouygues, de ia 
Lyonnaise et de la Générale des 
eaux, et puis. Robert Hersant en 
personne (accompagné de Philippe 
Ramond, le directeur de son projet 
de télévision), venus répondre à La 
question du jonr : « Que peuvent 
apporter les nouvelles télévisions 
aux régions, départements et 
villes ? » Au lendemain du dépôt 
fébrile des candidatures à « La 5» 
et à TV-6, la réunion des challengers 
était assurément un beau coup, et si 
les réponses des candidats man- 
quaient parfois de précision — tous, 
sans exception, étaient favorables à 
une coopération avec des télés 


locales, — l'intervention de M. Her- 


sant provoqua l'événement 


D'abord par sa critique du projet 
esquissé par certains — la Lyonnaise 
alliée à la CLT — de faire de TV-6 
une chaîne généraliste comme les 


autres. Projet dangereux pour l'équi- 


libre du paysage audiovisuel, 2 com- 
menté M. Hersant en précisant que 
le marché publicitaire ne permettait 
pas la survie de deux autres chaînes 
généralistes à côté de TF 1, dont les 
recettes pourraient atteindre 4 mil- 
liards de francs en 1988. Le schéma 
précédent d’une sixième chaïne très 
thématique et ciblée avec un budget 





Une 
tr 
pour une « loi antitrust » 
en matière de publicité 


- France, ta liberté de communi- 
cation est en danger. » Tel est le 


titre d'une campagne 


par 
un groupe de publicitaires autour de 


Jacques Séguéla, Jean-Claude Bou- 
let et Philippe Calleux, à l'intention 


des irs publics et de l'opinion. 
Us le vote d'une « Loi 
anlitrust » dans ce secteur. 


Selon ce groupe de publicitaires, 
-« la candidature d'Havas dans les 
chaînes de télévision privées, telle 
qu'elle fut envisagée, aurait menacé 
d'un risque mortel la libre concur- 
rence entre les acteurs de la commu- 
nication ». Le groupe Havas, font-ils 
remarquer, « maîtrise déjà 38% de 
l'espace publicitaire français. Son 
ertrée dans TF1 lui aurait octroyé 
50% du comrôle de la vente et de 
l'achat d'espace en France : trop 
c'est trop! >. LR“ Pays, quelles 
ner à , que re POSE 
accepter une posil monopolisti- 

dans les moyens d'expression, 
le création et d'information ? », se 
demandent ces publicitaires. 

Bica qu'Haves ait retiré sa candi- 
dature au rachat de TF1, ils ont 
maintenu leur action. Elle commen- 
cer, vendredi 13 février, avec une 
campagne de publicité dans la 
presse française, où seront publiées 
des lettres ouvertes au premier 
ministre, M. Jacques Chirac, au 

de Édon 
et privatisation, M. 
Balladur, et au ministre de !a 
culture et de La communication, 
M. François 





fonctions par M. Michel Mayer 
devenu directeur de l'information à 
l'arrivée, en décembre dermer, de 
M. Roland Faure, nouveau 


de Radio-France. M. Gérard Cour- 


È 


, qui travaillait à la radio publi- 


publicitaire moindre et complémen- 
taire des autres chaînes avait visible 
ment sa préférence. 


Ensuite, par la révélation de la 


sur ls cinquième chaîne. Un projet 
qui s'inspire d'un système de. net- 
work à l'américaine et prévoit, grâce 
à l'utilisation du satellite TElécom-I 
pour diffuser la chaîne, des décro- 
chages locaux, «techniquement 
faciles et peu colieux», précise 
M. Philippe Ramond. Uu appel 
général serait donc lancé, au lende- 
main de l'éventuel feu vert de ls 
CNCL à l'adresse de toux ceux — 
collectivités locales ou régionales, 
journaux, associations — qui soubai- 
tent lancer une télévision locale, afin 
qu'ils se joiguent au projet. è 

Ces fenêtres au sein du pro- 
gramme national ne pourront en 
aucun cas s'ouvrir durant le prime 
time (aux heures de forte audience) 
mais bénéficient de la souplesse 
d'une grille qui inclura des rediffu- 
sions. Disposant de leur tranche 
comme elles l'entendent, les stations 
locales n'auront, à l'égard du réseau, 
aucan lien de dépendance. + £lles 
doivent posséder une pleine respon- 


sabilité dans le domaine éditorial », 
a affirmé M. Hersent, son groupe 
ayant apparemment abandonné 
toute idée de créer ou susciter Jui 
même des télévisions locales liées 4 
ses journaux. | 


de ce sport. ° F 
Depuis qu’au. débat. des 
, le. médecin américain- 
John Ziegler a eu la malencontreuse . 
idée d'essayer les anabolisants pour. 
accroître la force des .leveurs, de. 
fonte, l'hal: hilie a été grave- 
ment con! per ceîte forme de 
Elle accroît la masse mus- 
culaire très rapidement” mais 
entraîne aussi de sévères. troubles 
hormonaux et tendineux. : .: : :° 
profils Us Baise Roger R sise 

uits 

1978) ou les confessions mat, 
es de repentis (le Finlandais 
vi Kangasniemi, ue 

brisée par une barre de 160 À 

n'ont pas arrêtés l'escalade. < 

« charges ». La recherche de la pe 


sera di au Centre 


inclus (24 heures). - 


Une décision de Directeur Général du C 

National de la Recherche Scientique ‘en date du 
31 janvier 1987 a fixé äu 16 février 1987 la date à 
as CR us ses quarante-Cinq sec- 
ions du Comité National de la-Recherche Scientifi- 
que préalablement arrêtée nr CE 


Scientifique, Secrétariat Général de 
Electorale, 23, rue du Maroc à Paris (19e), où elle 
pourra être consultée par toute personne intéressée, 
Les réclamations. contre: cette liste ent & 
adressées an Président de Ia Commission Electorale, 
à l'adresse susmentionnée, Jusqu'au 3 mars 1987 


pomme a 


Dans Pencart para dans Je Monde dat£ du 11/23/87, H fahait Ere: Dirccieur 


L'intérêt. du système? « Avant 
four, l'enracinement de la chaîne. 
nous répond M. Philippe Ramond 
Pour nous rapprocher de la « une », 
qi touche 98 % du territoire, le 
meilleur moyen est d'être plus pro- 
ekæ des gens et devenir, grâce à de 
nombreux relais, le télévision de 
proximité Aucune station locale ne 
pourra finiancér plusieurs heures 

es de programme. Voilà 

donc que nous leur apportons une 

once, Mn zational, 

un :savofr-faire Lechnique… En 

échange, qu'elles proposent per 

exemple une courte météo locale 

oprès ur bulletin national, et nous 

gagnerons aussi des téléspecta- 
teurs!e | 

Pour le reste l'état-major Hersant 
garde encore le secret, notamment 
sur ses et malgré les 
sollicitations des responsables d’heb- 
domadaires de télévision, soucieux. 
à cause de délais contraignants 
d'impression, de connaître très vite 
les émissions susceptibles de prendre 
‘Îe’relais de « La 5», le 1e mars pro- 
chain. On se garde bien également 
de faire des pronostics; mais la 
visite de MM. Hersent et Ramond 
{a semaine passée dans les locaux de 
«Le 5>;rue Jeao-Goujon, suivie de 
celle dé MM. Berlusconi et Seydoux 
dans les studios du boulevard 
Percire,. avait tout de même des 
allures de symbole... 








| “A port publics français Æ 


décidé d'attaquer Je mal à Ke racine : 





l.leÿ-féséau. pour se des 


‘ tuf agrèf les derniers championnats 


de France.a révélé que Marc Lopez 
positif». 

Le’ eur technique de la 
FE, Murcel Paterni, se 


; 


. La fédération n'a pas l'impressi 
d'être ‘injuste en le sanction. SE 


- “&près avoir beaucoup ferme les yeux 


elle avait prévenu qu'elle serait 
sévère. Mais cela ne fait pas avancer 
d'uxr-pouce la réflexion sur l'amélio- 


- ration déé performances humaines 


qui est à la croisée des chemins du 
sport et-de la recherche médicale et 
scientifique. 


ALAIN GRAUDO. 














ar le Directeur Général, 
ationä] de la Recherche 
la Commission 














Général du Centre Natioual de la Recherche 
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(Suite de la première page. ] 
ses in . Nul ne je verra 
Jamais s’étrangl - 
nudités de « gens ls 


sance dominée ! 
ancien directeur de cabinet 
d'Âlai ee 


L so 
: «Quelle place 
souhaîtez-vous ae 1 la 
- .Culture moderne ? + Réponse, 
--8èche comme l'antique : 
«M mOderne.. POUT VOUS, 
à Pas moderne ? » 
-. Que : cree chaîne doit. 
Jaits de société Fe Émmme 
.+ Les faits de société, je ne sais 
. Pas ce que c’est. Nous fraitons le 
rade ee 
Et de louer les mérites de 
- l'émission «Droit de réplique», 
par laquelle les partis politiques 
2 répondent aux Communications 


: du gonvernement, summum, selon 
lui, de l'équilibre dans le temps de 


le. Et d'inviter ses jonrna- 


=” Jistes et ses responsables 
- grammes à ne 
” Jeurs textes d' à prati- 
: quer ru + surtout 
-. Par rapport à vos j 
: respecter les valeurs farnifs 


jodifrasion f 4 
René Han, contrairement à 
Claude Îne, est un pur 
produit maison. Commissaire 





dépeça Ugne apparemment. 
«<J'a rare pour lui, pee 5 


Serge Moati, 

FR 3 de 1981 à 1985. Je ne vais 
pas. déblatérer sur mes succes- 
seurs avant d'avoir vu ce qu'ils 
font. Arrétons le ping-pong idéo- 
. dogique. » 


mence contre les « , 
Quand Patrick Poivre d’Arvor 
rappelle avec raison : « C'est sous 
une lélé dite gi ienne que 
Mitterrand a été élu, et sous une 
sélé dite socialiste les socia- 
listes ont accumulé trois échecs 
électoraux », il plaide dans le 
vide. Le jouet est trop tentant, et 
les revanches aussi À Mat 
certains mauvais conse 
tspotent en sur leurs 
Dore mous me voulons pai 
« , ROUS ne , 
de chasse aux sorcières, . mais 
Dieu que c'est Je : 
Et voilà pourquoi votre télévi- 
sion, même si vous ne vous 
apercevez pas à l'écran, est deve- 
nue folle. Écrrsine de n'avoir qe 
trouvé en son ent UD 


estil z 
enquête sénatoriale sur les vio- 
diantes sous prétexte qu il 
demande — , le soulag 
‘n'est pas loin — les noms et 
adresses des journalistes qui Ont 
ccouvert» ces événements. Elle 
soupçonne de velléités normalisa- 
Hrices son nouveau directeur de la 
rédaction, Elie Vannier, finale 





Bien malin qui Re 
jen malin qui saure déchiffrer 


à 
et 


A2 et FR3, malades du soupçon 


naliser ñ 

politiques, précisetil Jamais je 
he nommerai ni n'évincerai per- 
‘sonne pour des raisons pofitiques. 
Maïs jamais non plus je he 
m'interdirai de une déci- 
sion pour des raisons politi- 


le go de Tdendanee à 
£ ance, au 

commentaire es Bernard 

Rapp, l'un des présentateurs du 


journal de 20 heures. Et Paul 
Amar, chef du service politique : 
« On se veut un peu’ 


peuvent donner 
gues du septième étage. 
journal, présenté par Claude 
Sérilon, où l'on accorda une 
minute à l'explication du projet 
de loi du garde des sceaux, Albin 
sur le traitement à 
réserver aux drogués, et six 
minutes à l'assassinat du texte ges 
= 


vicwait ainsi un gréviste : 
< Savez-vous que M Cairac mène 
contre vous même politique 
que Mr Thaïcher contre 


<Nous ne sommes ps là 
couper des têtes et bri 4 
marche», tout le monde retient 
l’épigramme du président- 
directeur général : +<Sÿ on ne 


ee re dE AE he 
vision, Pierre Sabbagh 
Re ee D 
La grande fierté de la rédaction 
d'Antenne 2, au fond, c'était 
ns dénevenent enterré 
in lu giscardisme, 
Lies #æ souvient un journaliste 
maison, où l’on entendait le matin 
Alain Duhamel lire sur Europe 1 
ue spapierz sur le rôle des 
femmes dans sociét£ française, 
Patrice Duhamel enfoncer le ciou 


Pierre Elkabbach, dans f'après- 
midi, benoîtement en 
conférence de rédaction que l'on 
fasse le journal de Le 
«2» ane femme. En finir avec 
cæ de diffuseur des idées, 
même lancées per le 
monarq| son «profes- 








et son neuvième rédacteur en chef 
de « Soir 3 » depuis huit ans. 

« Aucune entre normale- 
ment constituée ne peut résister à 
cela, assure Geneviève Guiche- 
ney. La manière dont cette chaîne 
a été traîtée est insensée. » Plus 
que toute autre, cette chaîne qui 
n'en finit pas de se débarrasser de 
sa réputation de « télévision des 
préfectures », et emploie au total 
six cent quatorze journalistes, 
dont à peine un dixième à Paris, 
vit au rythme des échéances élec- 
torales, superposant des strates de 
journalistes d'origines diverses, et 
congédiant ses PDG selon l’air du 
temps. 

Après sq folles années au 
cours desquelles FR 3 a vécu à 
l'heure de la décentralisation 
active et militante, c'est Le 
retour du balancier. L'heure des 


jacobins a de nouveau sonné, et 
es mutations n'ont pas tardé. 
Huit directeurs régionaux sur 
douze ont Ne nn DE 
n'aurai pas l'hypocrisie 
tendre que j'ai cherché des socia- 
listes pour les remplacer, recon- 
paît René Han, mais nous n'avons 
pas demandé de carte politique. » 
On l'ignorait, mais FR 3 est 
une grande convalescente, enfin 
revenue d’un voyage en Utopie, le 
Sacilor de le télévision. « De 1980 
à 1985, notre audience était 
sée de 18,5 points à 7,5, explique 
René Han. Nous sommes 
aujourd'hui remontés à 18.» 
Pour autant, FR 3 n'est pas tirée 
d'affaire. Ce géant glouton aspire 
75 % de son badget en frais de 
fonctionnemment et dans les 
structures régionales. + Nous 
n'avons donc que 25 % de cash 
pour les pi nationaux, 
conclut Han. Et un handt- 


cap au départ. » « Cela confine 
1out simplement à la paralysie >, 
résume Cbapier, cteur 


en chef adjoint. Là encore, 
l'ombre de Sacilor. 

Curieusement, au moment où 
la loi prescrit à FR 3 et Antenne 2 
de relever le défi pour offrir aux 
téléspectateurs français une télé- 
vision de qualité, certains ne 
voient de salut que dans une pri- 
vatisation parti de la «chaîne 
des régions». « Dans deux ans, 
FR 3 sera privatisée. Vous savez, 

t se vendre apparte- 
Lens. HS l Limousi din, ae re 
sera pas cher », pronostique, lugu- 
‘bre, une journaliste. 

Sans être aussi sombres, 
d'autres commencent à se livrer à 
ua bilan critique de la production 
maison en matière de pro- 

Les programmes, 

lons-en ] lance un producteur 
d'Antenne2. Qu'avons-nous sorti 
depuis dix ans ? Des « Chiffres et 
des lettres», le «Grand Echi- 


bien sûr, se bousculent dans le 
fonds de commerce de la chaîne : 
les Drucker, Chancel, Ruggieri, 
Decaux, Pivot et les autres. 
< Mais imaginez une seconde, 
redoute un homme de sérail, que 
Pivot, Chancel ou Jacques Mar- 
tin nous quittent. Nous sommes 
dépendants de cinq ou six 

ttes. » Que TF I, la «5» ou ia 
«6» arrivent lestées d'un chèque 
alléchant, et ç'en est fait des stars 


dele «2», 
Un paré 
de plusieurs heures 
Chacun s'in aussi sur 
Finpact nas obligations 
le service public, :nposées par un 
cabier de charges « Coeur CA 
Diffuser les émissions religieuses 
chaque dimanche matin de 
9 heures à midi constitue « à {a 
Jois un ghetto religieux et un 
‘pavé de plusieurs heures dans la 
grille», regrette Marcel Jullian, 
ui fut le premier président- 
directeur x général d'Antenne 2. De 
quoi faire doucement rigoler les 
«priveés», chuter l'audience, et 
aEcourager quelques annonceurs. 
Ce serait cependant faire injure 
aux deux nouveaux présidents- 
directeurs généraux que de penser 
qu'ils n’ont pas leur petite idée de 
ce que doit être le «look service 
public» sur les petits écrans. Des 
idées, ils en ont. L'inconvénient, 
c'est que ce sont souvent les 
mêmes. En résumé : faisons 
sérieux. « Chiant », disent les 
mauvais esprits. « {/ faur jouer la 
réflexion, la connaissance, la 
culture, souhaite René Han. Faire 
une télévision incitatrice à la ren- 
contre d'autre chase », Et, comme 
en écho, Claude Contamine : « {{ 
} a deux ou trois choses qui sont 
absentes de l'antenne. Des œuvres 
de fiction faisant référence à de 
textes littéraires, tout ce 
qui tourne autour de l'histoire. » 
Tous ses interlocuteurs sortent 
de leurs entretiens convaincus que 
le président d’Antenne 2 souhaite 
aussi davantage de sciences, 
d'architecture, d'archéologie. Là 
encore, les non-dits, et les sous- 
entendus nourrissent invectives et 
suspicions. «C'est un homme 
d'un autre siècle. J'ai eu l'impres- 
sion de retourner à l'ère gla- 
ciaire», murmure, atterré, un 
visiteur de Claude Contamine. 
Dans les couloirs, on se moque 
d'un homme qui aurait confessé 
n’avoir jamais vu « Moi, je». l'un 
des magazines vedette de la 
chaîne. « Le rock ne sera jamais 
‘une culture», aurait-il encore 
déclaré. 


_ De toute évidence, la nouvelle 
direction d'Antenne2 se sent plus 
proche d’un modèle culturel clas- 
sique que d'une culture intégrant 
PAem le la BD, le rock, les clips 
et ce qu'on qualifie, toujours au 
7° étage, de «contingent »… 
de Lait de } en de pers» 

qualité, Je ident pense 
spontanément à la uable 
adaptation du Dialogue des Car- 
mélites, de Georges , OU 
à l'Education sentimenrale, de 
à des émis- 
sions susceptibles de drainer une 
très large audience. « Pourquoi 
pas, résume un producteur, wrais 
alors, disons carrément qu'on 
tourne le dos à la concurrence. » 
Visiblement, Antenne2 nourrit 
un projet de grille qui, sans boule- 
versements majeurs, soit de bon 
ton, «convenable» pour tout dire, 
puisque le mot est volontiers pro- 
noncé. Une télévision dont la 
vitrine idéale pourrait être la 
Comédie-Française, le Louvre et 
l'Opéra avec, en, arrière-plan, 
quelques magazines < grand 
public mais haut de gamme”, 
non exclusif du sacro-saint tiercé ! 
Une télévision assez éloignée de 
celle d'un Marcel Juilian qui 
réclamait <des moments de 
Jolie » ou d'un Pierre Desgraupes 
qui pariait volontiers sur la 
recherche et le culot. 


Deux où trois 
pétards 


En bonne logique, le nu à 
l'écran n'emparte pas l’edhésion 
de ia nou! présidence. Les 
naïades et les messieurs muscles 


iée par 
RD 
déplu, croit-on savoir. 
LES Lite eutre LOutes 19e Dore 
sités, Pascale Breugnot, qui est 
lorigine de «Moi, je». «Sexy 
folies», «Vive la crise», «Psy 
show», etc, assure: « Nous avons 
un formidable gris de com 
merce. Il suffit de deux ou trois 


pétards pour qu'on dise: 
Antenne 2 est La plus inventive, la 
plus forte. » Et Jullian de 


déclarer: «Je suis sûr que 
Claude Contamine a conscience 
qu'il ne peur pas classiciser la 


‘chaîne à moins de foire la pert 


belle au privé. » 
C'est que la concurrence wa 
être extravagante », selon le 


résident-directeur général de 
3. Sans moyens finan- 
ciers, René Han et touie son 
équine ont décidé, 4 partir de 
lanère, avec panels o le 
le programmes, utter seule- 
ment dans la tranche 18-22 beures 
pour faire de l'audience. Le reste, 
tout le reste — y compris le 
dimanche soir — marquera la 
-différence» de FR3. Avec le 
concours de la «7», présidée par 
l'historien Georges Duby, qui 
assumera la responsabilité édito- 
riale ct financière de six <Jour- 
nées à thème» sur FR3. La pre- 
mière, le 1 mai, sera consacrée 
au dixième anniversaire de Beau- 
bourg. 


Les embarras financiers de 
FR3ä ont largement déterminé 
plusieurs choix, dont le refus des 
Stars. « On ne fera jamais 
Champs-Elysées », indique 
Charles Greber. directeur des 
relations extérieures. + C'est une 
politique insensée pour nos 
moyens et, j'ajoute, en tout état 
de cause », dit René Han. Si A 2 
lorgue bien du côté de Bernanos, 
FR 3, elle, regarde vers Victor 
Segalen. Voilà qui est bien, tout à 
leur honneur. Mais comment se 
fait-il que nos présidents- 
directeurs généraux deviennent 
muets sur les années 80 ? 

<J'ai l'i sion d'assister à 
la projection d'un film vieux de 
dix ans », 6e: e une journa- 
liste de FR3. Claude Sérillon 
s'interroge : »« Quels sont les 
hommes neufs ? Je ne vois rien 
d'inventif. On nous propose une 
définition très lourde de la télévi- 
sion, Cela fait restauration. » 
Voilà le hic: le spectre d'une 
renaissance d'un service’ vieux 
jen, façon ORTF, avec ses gran- 
deurs et toutes ses balourdises. 
A propos d'Antenne 2, quelqu’un 
persifle : « Claude Contamine se 
pose en diffuseur. [l ne doit guère 
se dernander si les téléspectateurs 
reçoivent bien ses cadeaux. » 

Tout cela est-il raisonnable, 
alors que la concurrence est d'ores 
et déjà aiguisée, comme en témoi- 
gne un incident récent ? C'était le 


A2 


En 1987, le budget 
d'Antsenne 2 s'élève à 
2519,7 millions de francs. La 
part de la redevance sera de 
774,7 milions et celle de la 
publicité de 1 565 millions, Envi- 
ron 1 400 millions seront consa- 
crés à la réalisation de pro- 
grammes et 428 millions aux 
informations at aux émissions 
sportives. La chaîne emploie 
1 362 collaborateurs dont 
236 joumalistes. 


FR3 


Le budget de FR 3, toujours 
en 1987, sera de 2 735 millions 
de francs. La part de la rade- 
vance est de 2 256 millions et 
celle de la publicité fixée à 
390 millions. FR 3 emploie 
3 404 collaborateurs, dont 
614 joumalistes à Paris et en 
province. 
soir du dixième anniversaire de 
Beaubourg. Sur l’esplanade, 
Claude Sérillon et un journaliste 
de TE 1 attendaient en direct que 
le président de la République arri- 
vât à la cérémonie. 20 h 02, le pré- 
sident arrive. Claude Sérillon se 
précipite sur lui pour l'intervie- 
wer. Mais plutôt que de supporter 
que l'image du présentateur d'A 2 
apparaisse sur TF1, le camera- 
man de TF1 donne un coup sur la 
caméra d'Antenne 2, la mettant 
ainsi hors service. « Z/ y a dix ans, 
cela n'aurait pas été aussi sau- 
vage », commente Elie Vannier. 
Une chose est sûre : « La ren 
contre avec le privé, c'est comme 
assure 




































sentatrices du 13 beures sur À 2. 
Et c'est très bien » Avec teurs 
rêves d'une BBC à La française, 
les idents d’Antenne 2 et de 
FR 3 résisteront-ils à la secousse ? 
Y a-t-il place, en France, pour 
deux cl vouées à la culture 
classique et au bon ton alors que 
d’autres chassent les stars, batifo- 
lent dans la facilité et les Flon- 
flons ? 
<il faut ètre sérieux sur le 
fond, mais spectaculaire dans la 
présentaiion », préconise Claude 
Contamine. Les deux présidents- 
diretteurs généraux envoyés au 
front, per un de ces heureux 
hasards qui jalonnent la vie des 
haut fonctionnaires bien-pensants, 
sont-ils les mieux placés ï 
ter de confondre culturel et s0po- 
rifique, sérieux et frileux ? 
Sauront-ils souder leurs équipes, 
faire éclore les enthousiasmes, 
leur < charisme » aux so 
licitations financières des «pri- 
vées- pour garder les meilleurs ? 
Le moins que l'on puisse dire est 
que l'élan n'est pas encore donné. 
LAURENT GREILSAMER 
et DANIEL SCHNEIDERMANN. 


Liu 


TAIATRIMI 31: 





26 Le Monde 6 Vendredi, 13 février 1987 ese 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


de 
Les jus première sont indiqués 


D'ARMÉNIE, Théâtre 
Essaïon de Paris (42-78-46-42), 21 h 
Chaillot 


LE MARIAGE DE FIGARO, 
(47-2781-15),20hb 

BEAU RIVAGE, Comédie de Paris 
(42-81-00-11). 

LES CORDONNIERS, Studio Bertho- 
lot, Montreuil (43-48-81-33), 
20b30. 

HORS PARIS 

BOULOG: Le. Journal 
intime de Sally Mara su Centre de 
développement culturel (21-30- 
28-01), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (42960611). à 
19 b 30: The Paul Taylor Dance com- 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
à 20 È 30 : ke Sange d'use muit d'ét£, 


CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thés- 
tre; à 20h : le Mariage de Figaro ; Thé 


Fonds, de Gork: 3 sue 
PETIT ODÉON (43-25-70-32) à 18 k 30: 
Paysages humains, de Nazim Hikmet 


TEP (43-64-60-80), jeu. à 19 b : les Voix 
intéricures, 


TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), à 20 h 30 : Intégrale des airs 
de couper ie Sat (Gianne Rolendi, 


Harry Dwrorc! 

THÉATRE DELA VILLE (7m. 

à 20 b 45 : le Régent, de J.-C. Baïlly; 

Théâtre de de x Ville au Th. de Escalier 

d'or : à 20h 45 : la Princesse blanche, 
SILVIA-MONFORT  (45-31- 

28-34), à 20 h 30: Yiddish cabaret. 


-Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17), 20 h 30 : la 
Divine Clownerie, 

ANTOINE (4208-77-71), 20 à 30 : 
Harok et Maude. 


ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30: la 
Sonate au clair de lune. 
ARLEQUIN (45-59-43-22), 20 h 30 : Mer 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (43-55-27-10), 
21 h : Circuits clandestins, 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 b: 
Adorable Julia. 
ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Adriana 


aTsÈNee (4267. 27), salle L Jouvet, 
fe Désir sous les armes; safe 
SM Dh: : Je t'embrasse, pour 


BATACLAN (47-00-30-12), 20 b 30: 
Kabaret de ka dernière chance. 


CARTOUCHERIE, Th de la Tempé 
(328-2636) 2I R: la Dernière Bande 
+ 20 h 30: Home ; Aquarkum (43-74 
ED DE 20: le Procès de Jeanne 
d'An, veuve de Mao Tre-toung. 
ÉPÉE DE (48-08-39-74). 20 b: 
Caligols. 


38-69), Galerie, 20 h 30 : la Rain: 
la Resserre, 20 b 30 : la Leçon des 
Ce Phitre, 20.530 : la Neë 


des rois. 
COMÉDIE CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 45 : Clérambard. 


COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
19 h : Mam'zelle Jutie. 
DAUNOU (42-61-69-14). 20 h 30 : Y atil 
l'immeuble ? 
























(VAI IL 
10C.43283636 
RTL 
‘. MARIO GONZALEZ. 
met en scène 
CENTS 
ST 


EDS ENS 


UT BECKETT 


ETS 
du mardi au samedi 21h dimanche 16 h 30 


Les portes sermes fermées dès le début da spectacle 


DERNIERE LE V4 SALE LOUIS JouvET 


Le 


MISE EN SCENE CLAUDIA MORIN 
avec un sens 






DERNIERE LE 13 JAur CHRATIAN BRAND 
Gi Er 


418 LETTRES À DES SOLDATS MORTS 
Jeondouls Martinelli les met en 
scène, ef Yann Collette les joue : un 
d'une heure, vrai et forl, dons 


« 47426727 
LOC. AGENCES -FNAC 


. Ms ler qui 


DIX HEURES (42-64-35-90). 20 h 30 : la 
Magie d'Abénl Alafrez. 

EDOUARD VIL (47-42-57-49), 20 b 30 : 
Les Clients. 


ESCALIER D'OR (42-74-22-77), 20 h 45 : 
blanche. 


La Pr 

ESPACE MARAIS  (42-71-10-19). 
20 h 30: l'Ile des esclaves. 

ESSAION CT 19h: Papiers 
d’arménic : 21 h : Les contrejours d'une 


contrebasse. 
FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : Un 

(beau salaud. 
(43-20- 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
60-56). 21 h : Bonsoir maman. 
GALERIE 58 (4326-63-51), 19 b : Sir 
Gawain and tbe Green Knigt; 21 D: 


GRAND EDGAR (43-20-50-09), 20 b 15: 
la Drague ; 22 b : la Mari£a mise à nu par 
ses célibataires, même. 

(43-27- 


GUICHET-MONTPARNASSE 
8861), 19b: EL Loge 20 bh 30 : Nat 


RUCHETÉE (432 

(ae) 19h 30:la 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon: 
21h30: Sports et divertissements, 


JARDIN D'HIVER (42-55-7440), 21 b: 
Arromanches, 
LA BRUYÈRE (48747699), 21 h : la 


Femme sauvage. 
THÉATRE (45-85-5583), 
20 h 30 : Ekctre, 
LUCERNAIRE (454-5734), 1:19h30, 
BR eme Ti a 
On répète Bagatelle. 


MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : Deux 
sur La balançoire. 
MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : la 
Comédie sans titre. 
(45-08-17-80), 


MARIE-STUART 
20 b 15 : Fool for Lave; 22 b : Savage 
Love 

MARIGNY (42-56-0441), 21 h : la Gaki- 


pette. 
MATHURRS (42-65-90-00). 20 h 30 : 
MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 


Pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte. 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : l'Effet 
Glapion. 

MONTPARNASSE 43-22-77-74}), 
Grande salle, 20 h 45 : Ce sacré banheur. 
Petite salle, 21 h : Conférence au som- 
En 

UTÉS (47-70-2-76), 20 k 30 : 

ŒUVRE {48-74-42-52), 20 h 4S ; Léopold 
le bien-aimé. cé 


PALAIS DES GLACES Geo745-53), 
21 h : Une mouche dans la 
PALAIS ROYAL tan), 20h45: 
'Amuse-gueule. 


PLAINE GA154S), BE 2: Images 
de Mussolini en 
rOGE (02257, 1 à: ne 
comment s'en débarrasser : 1 
Ge ee en 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 30: 
A Aqnue (à partir du 17). 
SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 b 45 : les Scans de Lola. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-35-10), 21 b : Voyage au bout de ls 


mit 

TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30: l'Ecame des jours. 

TEL DE L'EURE (45-41-46-54), 20 b 30: 
Visites à La jeune veuve. 

TE D'EDGAR (43-22-11-02), 20 b 15 : 
les Babas cadres : 22 h : Nous on fait où 
on nous dit de faire, 

TR 13 (45-88-16-30), 20 h 45 : Derniers 


masques. 
TEL DU LIERRE (45-86-55-83), 20 b 30: 
Electre. 


THÉATRE DE PARIS (4355-39-39), 
20 h 30 : les Brumes de Manchester. 

TE PARIS-VILLETTE (4202-02-68), 
21 h : Conversations après un entesre- 


ment 

THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-58), 
20 h 30 : Antigone. 

TÆ DU ROND-POINT (ASE. 
Grande salle, 20 b 30 : Mon Faust Petite 

galle, 20 b 30 :les Rs Enchalnés MIT, 21 R: 
Ramayana. 


k 
TOURTOUR (4887-82-48), 20 h_ 30 : 
Babiboum ; 18 h 45 : a Fête à E. Gnille- 


ve. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), 
21 h : les Taupes niveaux. 


VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C'est 
encare mieux l'après-midi. 


Jazz, pop. rock. folk 
(Voir svesl th. scbrentionnés) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71),23 h: Jazz 
brésilien. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05),21 b 30: R_ Franc. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 b 30 : Black Sambe. 

DUNOIS (45-34-7200), 20 h 30 : Zbi 
giew N 

MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
22 h : Woody Show. 

MÉCÈNE (4377-40-25), 22 h : Reluz do 


PETIT 
(43-21-56-70), 21 b : CL Bolling. 

PHIL' ONE (47-76-4426), 21 b 30. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h : Quartet 
PDauptain 

Avditorhen 105 (45- 

24-15-16). 

or CLUB re (mn. 21 21h30: 

sunSET (ait, 23 à: EX Cobo 
Quiniet. 

T&OITOIRS DE (62 
33-58-37), 2 b: Josefins. 

UTOPIA CLUB (43-22-7966), 2 b : 
Sücks 


AU A 


Spectacles 


| Me Monde Informations 
42-81 


-26-20 


Pour tous renseignements 


l'ensemble des 


concemant 
rammes où des salles 


prog 
ide Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


a 


cvs lu Cote Clos 





Le music-hall 


ER (43-57-9926), 20 h 30 : 
ROCALUER. DONS: vor 1bAS bros 


CURE DE NESLES (4325-11-28), 
20 h 45 : O. Piro. 

LUCERNAIRE. (45-44-57-34), 18 h 30 : 
Chant des Balkans. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
{42-71-01-05), 20 » 30 : Trio C. Barros. 

LE MERLE MOQUEUR (4565-| 
22h. : B. Save. ; He 

LA MOUETTE RIEUSE (437 -2029), 
20 h 30: D. Raynaud. Lis 

dur (47-42-2549), 20 h 30 : 

P. Sébastion, Bibic. 


PALAIS DES CONGRÈS (47-53-4045), 
21 b: M Sardou. 5 

PALAIS GLACES (46-07-49-93), 
20h30:S. Joty. 

THÉATRE GRÉVIN (45230192), 
20 h 30: B. Mabille. 


La danse 


(Voir théâtres snbrentionmés.) 

AMERICAN CENTERS (43-36-21-50), 
21 k: Parallels in Black 

BASTILLE (43-57-4214), 21 b : Ch 
Sako; IL 19h 30: la de 
ve. 


CAFÉ DE LA DANSE (43570535), 
20 b 30 : Voyage mérnaire s0lo. 


Les concerts 
anse CA Rom Pass D 
L. Phitippe, récitant). Ÿ 


Schola cantorum, 20 h 30 : Elèves de 
M. Mercier (Bach, Mozart, Schu- 
maun.…) 


TA. DE LA PORTE SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 h 30 : la Petite Bouti- 
que des horreuss. 


En région parisi 

AUBERVILLIERS, Th. de 1 Comamme 
(48-34-16-16), 20 h 30 : l'Étourdi. 

BAGNOLET, (Clsoche  (43-60-01-02), 
21 h: Quartet F. Sylvestre. 

, MC 93 (4831-11-45), 1: 
2h; Pays Paysage sous surveillance; II: 

BOULOGNE-SILLANCOURT, Andito- 
simm (46-84-7747), 20 b 30: œuvres 
pour ensemble de flûtes, violous, violon- 
celles, saxophones et chœurs. 

COURBEVOIE, CC (43-33-6352), 
20 b 30 : A Woronicki (Bach, Boctho- 


ven, Chopin). 
IVRY Taëdire (46-72-5743 ), 20 b 30: la 


‘des Amendes (47-21- 
Ta dT be Dons 1e soûade des 


de cotan. 
(4745-75-80), 
ccc (4631- 


20h 30: Tartuffe. 
LE PLESSIS-ROBINSON, 
15-00), IL: 21 h: Salomé, 


_ cinéma. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Cnéces ct Bittérature au Japon 
16 2016 Ponil de chauve, de EL Gcabn ; 

17 b 30, la Plaine de le nostalgie, de 
STpe 20 h 30, Kaseki, les Fosniles, de 
Masaki Kobayashi. 


Les exclusivités 


LA VIELE 


PRIVÉ (A, 
“ie Moparene 6 (45-745454) : : 
9 _ (45-7495-40) ; 
Ropalson, 17 (42-67-6342). 


BRDY (A, va) : Locernaire, 6 (45-44 


BLESSURES LÉGÈRES (Bon, va) : 
Reflet Logos, 5* (43-54-4234). 

BLUE VELVET (A. vo) (*): Gaumont 
e 313 19-38) : Pagode, 
DA 5) : Cotsée,g (ASS 


4-Juillet 
719. = V£ : Paramount 
re 5 Galaxie, 13 (4580 


PURE Va) à umo & (83 


97-11). 
BRAZIL (Brit, va) : Epéo de Bois, # 
Esp aul Saïot-Lambert, rc & 


CHAMBRE AVEC VUE Qi, ra) : 


DERNIERE DIMANCHE 15 FEVRIER,16H. 


DUNDÉE (Ans. vo. 
ne 1e an (00827) 
ERP RE 0e 


€ 
2 (43-43-01-55) ; 
ren | 17 Le CDE a 





( 
Fauveite, 130 (43-31-56-86 
Mantparnesse-Pathé, 14» (3201200): 5 
Cosveution Saint-Charies, 15 (45-79- 
D Pathé-Clichy, 18° (45-22- 


42-27) ; 14-Juillet-Besgngrenelle, 15° (45- 
75-79-79) ; Images, 18e (45-22-47.94). 
DOWN BY LAW (A. vo.) : Ganmont 
Betis 6€ ASE AS D : Ambassade, 

& (43-59-1908) ; Gaumont Parnase, 


dés (43-35-30-40). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Républic 
Cinésa, 11° (48-05-51-33) ; Denfert, 
GRALON, os 

Œr)  (®) 


George V. & as -62.41 UE Maxétille, 
S UT) a 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v£.) : 
La Géode, 19* (42-05-06-07). 
L'ÉTAT DE GRACE (Er.) : Mercury, & 
3 Parnassiecs, 14 (43-20- 


Nor- 

LES FUGITIFS : Gaumont 
z Rd e GE 
51-57) ; Ambassade, & (43-59-19-08) : 
Fee, L L PISE Se) 5 Gaumont 
5 (48-28-4227). 


L'HISTOIRE OFFICIELLE 
Denfert, 14s (4321-41-01). 


HIGHLANDER Grand 
Res er 


DE FLORETTE : Gaumont 
Te > Sen 
JUMPING JACK FLASH (A, vo) : 

UGC te 6" (45.749454) 


UGC Biarritz, 8 (45-62- 
Le VE UGC Boulorard, 9° (45- 


LA FORTERESSE 

DE SOURM {à {Sov., vo} : 14-Juillst 
Parzame, 6 (43-26-58 00). 

POUR D UD: Guen 

Opéra, 2 (47-42-6033) ; KE 2 4336 








23-44): Bretagne, @ (42-22-57-97) ; 
UGC Danton, 6 CS 18 30): Ares 
sde, & (43-59-19-08) : St-Larare Pas- 
mier, 8° (43-37-35-43) ; ; Publicis 
8 (47-20-76-23) ; Bas- 
tille, 11° (43-42-16-80) : Nation, 12 4 
Dis SD ps 
Gelaxie, L $ 
; Gaumont 


{43-59-92-82) ; Montparnos, 14 (: 
52-37) : Gaumont Convention, 15+ fr 
224227). 


MAUVAIS SANG (Fr) : CE Beau- 
, 3 (42-71-52-36) ; UGC Géo 6 
(42:25-10-30) ; Ebrstes Lincoln, 9 437 


59-36-14) ; CRE 
Escurial, 13 (47-07-28-04) 

MÉLO (Fr.) : 14-Juillet Paruusse, 6 a 
26-58-00). 


LA MESSE EST FINE QR- na) : Ciné Ciné 


Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Odéon, & CES ; UGC pinies 
; 14-Juillet Bastille, 11° 


& (45-62-20-40) : 
(43-57-9081) ; Écaont Parnasse, 14 


19 (45-75-79-79), 
A. va) : Forum Orient- 
1= (42-33-4226); ki 
€ (45-44-57-34), Georgo-V, & (45-62- 
#50 _ Vf. : Lannère, (42-46- 
MISS MONA (° 


14 (43-20-30-19) 
LA MOUCHE (A vo) #6 Forum Hori- 
200, je GS osr Sn) UGC Demos, 


(42-25-10-30}: Marignan, 8 (43-55 
92-82); Ermitage, & (45-63-16-16) ; 
14 Juillet Bea Je, 15% (45-75 

42-36-8393); 


39-52-43): 1é {47 
20-12-06); athé Clichy, 18° 
Gsar4é or). ve 

LES MURS v.0.) : Ep£e 
Fe done CT 57-47).  . + 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Brit. v.0.} : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES RS (A, 
va.) : Triomphe, & 


NOIR ET BLANC de Bois. 5 
GISSIAN. Cr) : Epée 


NOSA DARLENC PEN FAIT A SA 
(A; T0) : Gamme E 1= 
[42-97-49-70); e 


tage, & (45-63-16-16) : F2: : Rex, > 
(42-36-83-93) ; UGC Moatpar- 
(45-74-5494) : Paramount 


most Alésia, 14 (4327-84-50); 
Miramar, 4: (43-20-89-52) : 

= ct 15 (45-79 
UGC Convention, 15 (45- 
189 .(45-22- 


Secrétan, 19°. 
79). D 


Jim Hemon : Forum Arces- 
œ, 1= GaIr 3-74) ; 14uillet. 
Si EG 1, Muse 
15° (43-06-50-50) ; v.f.: UGC 


PARIS EN VISITES 





$4-50); UGC Convention, 15e 
mre AFRICA LE +: Publicis 
OF Ë 
i Ze -72-80) : 
Saint-Germain, 6° LC ps 
PAIEMENT CASH (A, v.0.) : Marigonn.. 
ras ) : UGC Ecmitage, & 
LE PASSAGE EI: Boulevard, 9" (45- 
x Montparnos, 14 (43-27- 
PEGGY SUE S'EST MARIÉE (A. v.0.) : 
14-Juillet Odéon, Ce Gas 
mont Champs-Elysées, 8 8 (43-59-0467): 
Fétuiet Beangremelle, 15 (45-75 


ATRE AVENTURES DE RAL.. 
SR A Ur 

Ar L: 

Paruassiens, lé 


32-20). 
LE RAYON VERT Q%) : Passions, 


14 (43-20-30-19). / 
ROSA LUXEMBURG (AL, v.0.) : Cino- 
cbes, 6" (46-33-10-32}. DU a 
ROSE POURPRE CAIRE 
Ii : Grand Pavois, 19 (45-54-46-85); 
Châtelet-Victoris, le (42-36-12-83). 
SASINE ELEIST, 7 ANS (AIL, vo.) : 
Républio-Cinéme, Ile (48-05-53-33). 
LE SACRIFICE ‘(FrancoSuéd., v.0.) : 
Bonaparte, 6 (43-26-12-12). 
LE TEMPLE D'OR (A, vo.) : Foram 
Orient-Express, le (4133-42-26) : 3: 
George-V., & (45-62-4146) : ‘iomphe, 
& (45-6245-76). V. 
UGC € (45-74 
ge (47-42 
obelins, 13° 
[43-20 


39-52) ; nr 14 (4339-52-49) : 
Convention Saini-Charies, 15 (45-79 
300 : Pathé-Cllcby. 18 (45-22- 
TERMINUS (Fr-AIL) : Foram Orient 
Paris-Ciné, 


Express, 42-33-4725) ; 
19 O2: 3 Parnssiens, 14 (43- 
20-32-20). 


THÉRÈSE (Fe) : Luceruaire, 6 (45-44- 
TN Elysées Lincoln, 8 (43-59- 


372 LE MATIN (Fr. : Saint-Michel, 5 
(43-26-79-17); Geogerv. 8e (52 
41-46); Bienveale # 
(45-44-25-02). 

TROIS HOMMES ET ‘UN 
den George-V, Era es 

h dE 

TR - PE) en 1e 
Rd < Forum Hociroe, 1e (4508 
21 HORAS (Esp. v.0.) : Latina, #» (42-78. 


47-86). 
VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLO- 
Forum El 
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ai L'Opéra et = gonterrains », 
CR RL Lee 

« Sur les pas des templi: sie 
PR Ent 
& ee sortie métro Temple 


« Le musée de !s Serrure CA 
15 beures, sortie métro Saint-Paul. u 
«L'an fi da Gas- 
ses Due Fo CE 
Rochefoucauld ct «Architecture et 
décor de Fr! universelle 


«ons à Jerits da Mais, place 
és Vosges», 14 à sortie” métro 

L ri où 

sLes F >. - 
15 be a 10, me de Re For à 


son histoire) 
«Hôtels. du Marais du Temple», 


14 b 30, métro Temple 
que ei imolite), - CParis pittores- 


« Galeries rénovécs : 
veau», Etre 
Bibhothèque nationale see 


(Flâncries). 
« L'Ule Saint-Louis « », 1 : 
Pont-Marie (M Pohyer). 42.30, métro 


sam CONFÉRENCES | 


: Gong ve 250 Gallia, 28, averme 


V, L 
dé tros ie pme ons 
autour du Gréco» 
baumn) 






























Les es complets de radio et de télévisior ‘accompagnés d’ 

: 6 lévision, articles de 
Sentation. de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tons les 
lundi! Les énmere ne dai à samedi daté dimanche- 
fait Fobjet un * Cr pe er 

mc re nn 5.0 À éviter m On peut voir sm Ne pas 


| Jeudi 12 février 


fustiger la guerre ef La dérision de Fe iscti 
Pilitire. Des acleurs désopilems. Avec Le temps. Le 









FRANCE-CULTURE . 

28.30 Kilelst, de Jean Grosjean 21.30 Musique : vansiques 
.Kmites. Expanded Voice Company (Ravoco) : groupe vocal 
allemand. Concert enregistré le 7 janvier à le Maison de 
Radio-France. 2230 Nuits magnétiques. @.10 Du jour an 


. FRANCE-MUSIQUE 


20,36 Concert (dauné le 9 janvier 1987 au Grand Andito- 
fun) : Varistions sur un thème 






























“Vendredi. 





ee. 13 février 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 








PREMIÈRE CHAINE 2 TF1 
16.20 Rovi de vous voir (snite). 


17,00 Variétés : La chance aux chansons. 17.25 Dessin animé : 
17.25 La vie des Botes. ; | 17.50 3.2.1. Contact. La nourriture et le 
17.50 Fouñleton : Huit, ça suffit - 18.00 Fotilioton : Edgar. détective combriolaur. 
18.20 Mni-journel, pour les jeunes. 18.23 La des 
18.40 Jeu : La roue de le fortune. 18.30 : Füpper le dauphin. 
1540 Cons D | 1800 Le 18 204 ritermeen. 
19.40 DER ‘ ; ; 
ÿ NERO PE: "De 19,15 à 19.35, actualités régionales. 
20.00 Journal. ge .. ‘19:66 Dessin animé : Ulysse 31. 


. 22.05 Jeux : La ciosse. 
20.30 Feuäleton : Les aventuriers du Nouveau 
Se épi 









Ésnéme : Ginger ef Fred. mms Fit itahen de Fede- 


à he | 22.25 Journal. 
MARCH » an — 
LE RAI | CANAL PLUS . 
2 1400 Cinéma : L'asimal. 01 Film français de Clande Ziri 
Julien Guiomar, Dany Aldo Maccione. 
RS 


Toutes, toutes, toutes les affaires à faire! 


SE Tel ETS 


ton : Obé sui 20,65 üzz. 2100 Cinémas : I n'ya 

de sam fen © français d'André Cayante 

1972), suc Beer Pr, ane Gran Me 

20.35 Veriétés : Grand pub: 2255 - Fiaformations. Cnims : L'üe se 
Emission : trick ee 1 Mive - gante = américain 


Michel Fugain, 
Lure Parker, Viviane Reed, Amanda Lear, Level 42, 
ippe Cataldo. 


Philippe & cauchemar. 5 Film américain de Joseph Sargent (1 
Res ae pen le Miraculé. et Roger Hasïn, Eee SR Les Ganteh 230 Caine ! Mas 
NE fente. roi. sm Film italien d'Ettore Scole (l' , avec Jack Lem- 
Marcello Mastroiaoni, Daris Isa Danieli, 


pour 
22.30 Feuilleton : Hoïmat. À 
28.25 Documentaire : Contre Pompidou, 10° anni- 


versaire. €. Romans (1983). free Jon Pierso Armand, Yoko, Alan 

7 Magazine : Premier baicon. Lames 240 Le pectusdieueh mr 
0.00 TSF. Télévision sans frontières. LA «5» 

> 1215 Série : 1415 Série : Baretts. 1610 Série : 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 K 2008 1710 Sfr : SU, fab moi peu. 1810 Série : 

18.05 C'est encore mieux l'après-midi. Er Age à cr gg mr 


20.00 Journal. / 
20.30 Série : Deux flics à Miami. 


21.20 Apostrophes. pivot Aniosell, Jenifer O'Neill, Ce dernier 

Sur nee Vos Le cn rc à donnes peur Le soanents qu'il 00 Valse, où décret 

invités : Pierre Bonceiier e1 Ali de A rem Per son aspect pare fe 

France), Michel Henry : A ; 

mo ( ie air), Pre ere de deux FRANCE-CULTURE 

absolu) et Jr. thèmes, Des larmes 20.30 Torbalences : le placard ? 21.30 Musique : 

Dors dE Cicran : AVEUX + ane Fek and D. 2250 Naïs magiques 0.10 Du jour = 
22.35 Journal. : PT ° ‘ 
22.45 Ciné-club : Le signe du lion, FRANCE-MUSIQUE 

20.08 Concert (en direct de ) : oœ- 1, 


les anaées 60. 
su is d'Eric Rohmer (1959). Avec Jess Heho. 
He français 
musicien américail vives en bohème à Sait- 
7 Un minier prés ombe à la elochardise pendant l'été, 
après avoir cru faire un héritage. c ° 
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MÉTÉOROLOGIE 


Érolstion probable du en France 
entre le jeudi 12 février à © heure et 
Le dimanche JS février à 24 heures. 
La France est sons l'influence d'un 


avec 
uvioux aher- 


Attention toutefois aux bancs de 
brouillard pouvant se former le matin de 
TAgquhaine an Nord; ils sc dissiperont 
dans la matinée, mais les nuages vont 
rapidement recouvrir le matin les 
régions atlantiques, et ke soir la moitié 
coest de la France. 

Ils précèderont l'arrivée de pluies 
mére dates laps eti Se Dee 


Les éclai seront, en revan- 
che, parfois, belles sur la moitié est du 
pays. 

Le mistral et le tramomtane souffle- 
ront fort : ailleurs, le vent sera faible, et 
S'orientera au sud près de l'Atlantique 
ea soufflant modérément. 

Les seront en baisse ; le 
matin, qu Less se iront sur 
Aquitaine, le Cei et je Bessin pari 
D TS do pa PRE 
des côtes. 


Samedi 14 février : le matin, de la 
Bretagne aux pays de Loire et à !a 
Haute-Normandie, le ciel sera couvert 
avec des pluies. Au sud de la Loire, les 
images s'étendront jusqu'aux Charentes, 


EN BREF 


© FESTIVAL : temari et îke- 
bana. — Le festival « Tradiiion de 
beauté su Japon » aura lieu, comme 
l'an passé, au palais des congrès de 
Versailles. Le public pourra assister à 
des représentations de chants et 
danses folkloriques, accompagnés au 
shakuhachi (flte en bambou impor- 
tée de Chine à la fin du sixième siè- 
cie) et au Koto (cithare à treize 
cordes venue de Chine 3 y a environ 
mille deux cents ans), et à une expo- 
sition d'artisanat au cours de laquelle 
auront lieu des présentations de 
terme (balles décoratives en fils mut- 
ticolores), d'ikebana (art du bouquet 








; és), de kimskomi ningy5 
(poupées habillées de tissus 

% Palais des congrès de Versailles, 
10, ruc de la Chancellerie, Versailles. 


© RECHERCHE MÉDICALE : à 


trière de toutes. Un gaia de soutien 
sera donné le 3 mars, salle Favant, 
per l'Opéra de Paris, qui présentera 
les Puritains de Beñini, avec la 
soprano américaine June Anderson. 
Pierre Cardin vient, d'autre part, de 
créer pour la fondation un sigle qui 


# Les piaces (dont le prix varie de 
100 F à 1 000 F) sont à retirer à ROP, 
8, rue Scribe, Paris 2°. 


@ SALON : Avinature. — Le 
salon Avinature. qui se tiendra 
les 13, 14 et 15 février au Parc des 

ions de Nimes sera axé sur 
trois thèmes : « Protection at réhabi- 
Station de la guerrigue » : « Equilibre 
dans notre vie quotidienne (gräce à 
une alimentation saine, faisant appel 
à des produits naturels} » : « Respect 
et connaissance de notre environne- 
ment x Les loisirs (pôche, randon- 
nées, chasse, etc.) et la protection 
des espèce avicoles, ovines ou 
caprines ne seront pas oubliées. 
‘ + Avinature, Fontanès, 30250, Som- 
mières, TEL : (16) 66-80-11-51. 

€ SOLIDARITÉ : 0,10 F pour la 
Croix-Rouge. — Cent vingt ans 
d'existence, 13 000 salariés, un chif- 
fre d'affaires de 2 milliards de francs 
par an mais sussi 100 000 volon- 
teires sur le terrain, la Croix-Rouge 
s’est fixée pour mission de « prévenir 
et soulager toutes les souffrances 
humaines ». En 1987, elle souhaite 
«faire avancer la recherche pour le 
semté de l'enfant ». À l'iitative de 
l'actrice Nastessia Kinski, ofle-même 
mère de famille, une opération 
« Aïdons la Croix-Rouge » est lancée 
jusqu'au 15 juälet 1987. La Société 
d'eaux minérales d'Evisn s'est enga- 
gée à verser 0, 10 F à la Croix-Rouge 
pour chaque étiquette renvoyée 
drectement par les consommateurs 
à la Croix-Rouge française. La 
somme pourrait atteindre 2 milkons 
de francs. Elle ns pourra en tout 
&tre inférieure à un milfon. 

k Opération Croix-Rouge française, 
1, place Heari-Dunant, 75008 Paris. 


Bretagne au Sud-Ouest, ainsi que sur 

idi qui sers touicfais un peu 
plus nuageux. 

Sur In Franche-Comté, Rbônc-Aipes 
et le littoral méditerranéen, le temps 
sera assez ensoleillé avec des passages 
puegeux. 

Les vents de nord faïbliront sur le lit. 
toral méditerranéen. L'extrême Sud-Est 
et la Corse resteront toujours très nua- 


teurs revue 13 Fév. 87 


Valeurs extrêmes relevées entre 


Les ures minimales varie- 
rontde4às du nord au sud avec 
possibilité de gelées dans le Nord-Est. 


Les maximales seront 
ao den 13 degrés dn nord au 
sud et de 5 à 7 degrés dans le Nord-Est. 


en > se sur la, plupart 
avec possibilité d'averses 

sur les régions du Nord. 

a hausse des minima et dispari- 


Légère baïsse des maxime sur le 
Nord-Ouest, maxima sans grand chan- 


DEBUT DE 
MATINÉE 





le 11-2-1987 


le 11-2 à 6 h TU et le 12-2-1987 à 6 h TU 
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. X TU * temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure fégale moins 1 heure en hiver. 
{Document éabil avec le support technique spécial de la Méséorologie nationale. ) 
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» 
PROBLÈME N° 4420 Pire SÉLTIES si sont beu- 
VERTICALEMENT Fes d'ancucer L saisanes le 
1. Les charmes qu'elle exhibe sont 
HS FE de vie cu 2e 
d: el ille. le s0t- ! ES 
vent ombrage à ses visiteurs. — Paris, le 31 janvier 1987. 
Lu pitale du Ventadour. Filet ñ 
lumineux ou unité rayonnante. — Te Es 
4. Fait me que Poe d'an 
monarque libertin aurait v ur Mari 
des prunes. — 5. Boulette ou Po. Aaceses 
che. Nombre de jours entre un - On nous prie d'annoncer le 
TEjour et un exil célèbres. — | mariage de 
. Finale pour un requiem. Point 
rougissant ou bloc rouge. Copule- Anémone BERÈS 
tive. — 7. Produit d'entretien ou ali- et Michel FRIEH. 
ment pour canard. — 8. Répondre à 2 se 
l'appel de la forêt. — 9, Lie. Mot Paris, 30 janvier 1987. 





HORIZONTALEMENT 


I. Pour justifier son nom, ce ne 
peut être que de l'argent liquide, — 
LL. Telle une femme forte en + com- 
binaison ». Sans biais. — 1[1. Sa pos- 
rérité est méprisable. — IV. Expose 
méthodiquement — V. Ne perdit 
pas le nord — VI. Tripes au venure. 
Incantation avinée. — VII. Elément 
d'un vieux magot chinois. Note, — 
Vill. Point de départ. Une belle en 
désbabillé Jui fit porter des cornes. 
— !X. Brute. — X. Artaché intime- 
ment Copulative. — XI. Pour un 
appétit d'oiseau. 


JOURRAL OFFICIEL 


Son publiés au Journal officiel 
du jeudi 12 février 1987 : 
UN DÉCRET 

© Nc 87-87 du 10 février 1987 
modifiant le décret n° 75-874 du 
24 septembre 1975 fixant les attri- 
butions des commandants supérieurs 
dans les départements et territoires 
d'outre-mer. 


DES ARRETÉS 
e Du 6 février 1987 fixant la 
liste des académies dans lesquelles 











IMMOBILIER 


Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 


3015 TAPEZ LEMONDE 





sans queue ni tête. - M. et M= Jacques MIRON- 
U, 























Sotation du problème n° 4419 4, 
Horiontalement M. ct M>= FINA CONTRERAS ont 
L. Proviseur. — IL. Houe. Si. — | l'honneur de faire part du mariage de 
TL Obetacles +,1v. Niouche. — | leurs enfants, 
. On. Néo — , Veston. — s 
VIE. Re Os. Sue. — VIII. Bi. Fête. | M Françoise MIRONNEAU 
- IX Pair, In — X. Habituels. - SA enr PRE 
XI. Erié. Ruse. ; 
Verticalement 5 imité 
1. Phonographe. — 2 Robinet. ci a 6Le RDS Cas JE 
Aar. — 3. Oust! Bibi — 4. Veto. | 4, chemin des Monts-de-Bregille, 
Voirie. — 5. Aunes. — 6. Succès. 25000 Besançon. 
Four. — 7. Lho-tse. Eu. — 8. Usée. Hospos 151 Santo Domingo, 
Outils. — 9. Ris. Encensé. {République Dominicaine). 
20, me Edgar-Quinet, 


GUY BROUTY. 92120 Montrouge. 
Décë 


j,: = 08 no prie d'annoncer 1 dious 





peuvent être subies certaines 
épreuves de langue étrangères à la 
session de 1987 du baccalauréat de 


l'enseignement du second degré. 
@ Du 16 janvier 1987 modifiant | survenu le 10 février 1987, dans sa 
la liste des spécialités pharmaceuti- | trente-deuxième année. 
ques remboursables aux assurés 
sociaux. Une cérémonie religieuse sera C£lé- 


e Du 26 janvier 1987 portant | brée, le 15 féiries, à 16 heures. ea 


création d'un certificat d'aptitude famille 
professionnelle maritime de marin | ses De Le part een ms “ 
de commerce. 

18, rue Henri-Barbusse, 

75005 Paris. 





— Le capitame de vaisscan (H.) 
Gérard Cauvin, 


son époux, 
Me» Laurence Chevallier, 
Le docteur Olivier Cauvin, 
ses enfants, 
Emmanuel et Nicolas, 
ses petits-enfants, 
et Xavier Merveilleux du 





Vi 
sa frère. 
Lily de Broucker, 


Sur la douleur de f da rappel à 
ont aire part 
Dieu de 


















Téléphone : 42-46-17-11 





Levy-Lacaze et MM. 


RSR LE AIO D 


S\6 — Bijoux, objets de vitrine, 


dut 


esse isqu US 


& 1 
S. 4 


Vues d'optique, tableaux, 
CASTO 


E expert. 
s & - Bijoux. objets de vitrine, 


Fromanger, experts, 


LE AU TRE DER Ta ALT TR SEL 


LAURIN, GUILLOUX, 
RHEIMS- 


LENORMAND, DA YEN, (2, rue Hi 
| LIBERT, CASTOR, 3, ruc Rossini (7 








175009), 47-70-8838. 
47-70-3491. 






; FO t 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
- Télex : Drouot 642260 
Informatious téléphoniqnes permanentes : 47-70-1717 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions auront Heu In veïlle des veutes, de 11 à 18 heures, sauf indications 
particulières, * expo le matin de La vente, 


LUNDI 16 FÉVRIER 


S 1. — Objets d'art et de bel ameublement princi nt du 18 siècle. 
Extrême-Orient. - M® ADER, PICARD, TAJ 

Beurdeley, Raïnüre, experts. 

S. 2 — Tableaux, beaux bijoux, Art nouveau, meubles - M« BINOCHE, 
GODEAU. 


S 4. = Tableaux, bibelots, meubles, objets d'art. Armes - M" LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 


fevreri = 
Mn ADER, PICARD, TAJAN. MM. Déchaut et Stetten, experts. 
S. 7. — Tableaux, bibelots, mobilier - M OGER, DUMONT. 
S 15. — gs d'art et d'ameublement - M“ PESCHETEAU-BADIN, 
S 14 — Ur uités de fouilles et préhispaniques, menbles de style - Me de 
MARDI 17 FÉVRIER 
S. 9. — Tableaux, objets d'art, meubles - M= BINOCHE, GODEAU. 


MERCREDI 18 FÉVRIER 
Bibelois, meubles - M: DEURBERGUE. 


S. 11. — Linge, dentelles, fourrures - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 
Mr Daniel. 


S. 14. — Tableaux, objets d' bles d'époque et de style - 
RS RABOURDIN, CHOPFIN DE JANVRY. 
JEUDI 19 JANVIER 
S. 9. — Fourrures- M: BOISGIRARD, Ms de Heeckeren, expert. 
VENDREDI 20 FÉVRIER 
SL — Tableaux, bibclots, mobilier - Me BOISGIRARD. 
S4-E tableaux et dessins modernes - 


Éstampes anciennes e1 modernes, 
M LAURIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD, TAILLEUR, 


= ADER, PICARD, TAJAN, M. Fromanger, Véronique 


S. 7. — Collection d' jennes, armes blanches, 

M COUTURIER, de NICOLA, M. Venner, expert. 
S. 14 — Bons meubles, objets mobiliers - M” ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 15. — Moub. - Mu LENORMAND, DAYEN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD. TAJAN, | avart (75002), 42-61-80-07. 
BINOCHE, GODEAU, Sel Biee (008). d727E01. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 
DE CAGNY, 4, rue Drouot (75009). 42 
COUTURIER, DE NICOLAY, 51, rue de Bellechasse (75007), 4555-85-44. 
DEURSERGUE, 19, bd Montmartre (7002), 42-61-36-50. 

BUFFETAUD, TAILLEUR (: 





LAURIN} 12, rue Drouot (75009). 4246-61-16. 
OGER, DUMONT, 21, rue Drouot (75009), 
PESCHETEAU-EADIN, FERREN, 


URDIN, CHOPPIN DE JANVRY, 4, ruc Rossini (75009), 





Jauine Marie Marthe CAUVIN, 
née Merveilleux du Vigaaux, 
survenu le 6 février 1987. 





Les obsèques ont eu Lieu dans La plus 
stricte intimité à Notre-Dame-de-Grâce 
de Passy. 

— Mr Colette Gisserot, 


M. Jacques Gisserot, 
M. et M= Roger Hacquart, 






M. ct M=° Jean-Pierre Perrin- 
Chattard, 
ses enfants, 

reg et Aude Hacduar, 

ie Hacquart et Philippe Renaud, 

Pascal et Caroline Mumer, 

Arnaud Hacquart, 

François-Xavier et Anne-France 


Hervé, Thierry et Pierre-Ohvier Gis- 







AN. MM. Dillée, 







ancienne et moderne - 







lotenie nationale 


bibelots, mobilier - Ms LIBERT, 





ancienne et moderne - 





armes à feu - 


Lebas (75009) 42-81-50-91. 
, 48-24-51-20. 





DU MERCREDI 


42469695. : 
16, rue de la Grangr-Batclière 11 FEVRIER 197 








VALIDATION 















POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 15 ET SAMEDI 21 FEVER 1967 


JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 
AGNES DU ZOD!AQU: 
A1 FEVRIER 107 


ME 
ë 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COUPS AUX BILLETS ENTIERS 





François et Florence Couturier, 


oat la douleur de faire part du décès, 
£ iè 


survenu dans se quan ing 
aunée, à son domicile, à Paris, le 
10 février 1987, de 


. Paul Gisserot, 


La cérémonie religieuse aura lieu, le 
vendredi 13 février, à 8 h 30, en l'église 
Notre-Dame-des-Champs, Paris (6°). 


son arrière-petite-fille, 
vous font part de le mort de 


M. Robert LAURENCE, 


survenue à Vernon, le 9 février 1987, à 


de quatre-vingt-trois ans. 
formément à sa volonté les obsè- 
ques civiles ont eu lieu, le 11 février, au 
l'intimité 


cimetière de Vernon, dans l'i 
familiale. 


Les Feuillantines, 
72, rue de la Marne, 
27200 Vernoa. 





— M. Henri MAUDUIT, 
i TPVP, 


chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


s'est éteint dans le paix du Seigneur, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans, entouré de 
ses enfants, le 10 février 1987. 
Il a rejoint sa chère épouse, 


et 
Daniel et Gisèle Mauduit, 
Laurent, Catherine, Nicolas et Julie, 
Etienne et Elizabeth Grimanelli, 
line, Marie et Ari 
Dominique et Galina Mauduit, 
Yvan et Nathalie. 
Les obsèques auront lieu, le 13 février 
1987, à 13 b 45, en l'église Saint- 
Germain de Vitry. 



































Le Carnet du onde 


— Ia plu au seigneur de rappeler à 
loi, le 7 Enr 1987, dens sa quatre- 


vingt-leuxième année, 


mn 


M veuve René PRIAM, 
née Léanide HEBER. 
De la part de ses enfants, petits 


enfants, arrière-petits-enfants. 
Et toute la famille. 


Paris, Greooble. Nice. Libreville. 


— Mr Françoise Rebonl 
et ses enfants, 

Les familles Rebovl, Yestchenkolf, 
Jacquot, Jaron, Sirvent, 
ont la douleur de faire part du décès de 





Lavoisier, 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 


« Carnet du », sont priés de 


dondreà A envoi de texte une . 
les pour justi) 
celte qualité. Justin 





at contre (219151515101 
ee  BEBEEL 





loterie nationale soma ne 


Le réglement du TAC-O-TAC na prévoit aucun Cumul (LO. du 27/12/08) 


Le numéro 6951315610! gagne 


4 000 000,00 F 


Le (olefsI3fs10] [ale]s1s 15/0] . 
mcm (191515/5/0) [Sjois1e so] gagnent 

























= Le docteur Elisabech Schwartz, 
femme, 
#M et Me François Bernault 


et leurs enfants, 
M. et Me Jean Schwartz 


tre peuits-enfants, 
ants et 
Les familles Schwartz, Abegs, Fond- 


ville, parenrs, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part de la disperi- 
tion brutale, le 7 Février 1987, du 
docteur Pierre SCHWARTZ, 
ée l'hôpital départemental de la Seine, 
l'âge de soixante-neuf ans. 
: Rs cu eu lieu dans J'int 
mité, 
12, avenue Henri-Barbusse, 


92700 Colombes. 
re 


— Mu Joseph Souffez, 


Marie-France et Alexandre Ortiz- 
Rescanière et leur fils Velentin Ortiz- 

Mic Souff 

Ke ez 
et son fils Vincent Coulomb, 
nique Souffez, 
Pre regret de faire part du 
décès de leur époux, père et grand-père, 
Joseph SOUFFEZ, 













ül TO 
notre cher mari, père, fils, beau-fils, 
frère, parent et ami, 
nous a quittés, le 8 février 1987. dans sa 





Communications diverses 

— L'Académie des sciences d'Ovtre- 
ep We NA er 
8 procédé réception le 
Bernard Vinay, inspecteur général de La 
FOM, par.le gouvermeur Louis San 


















organise 
5 égalité des droits», le 
samedi 14 février, à 21 heures, dans la 
salle du 55, boulevard Belleville, 
Paris. ‘Renseignements : 


75011 42-80- 
01-37. ° 
















(TeT51S1510] 4000000 F 
(89 TST8/5[0] 
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La Cablast EINF a propané catle ssmaine mex foctaurs de RE les pans 






ÉrE ; 
é 4 . SIÈGE SOCIAL 
AE ini G VOTRE Si A a 
ur MARKETING Amiess réf. FR 368 AMR lmm. beau 3 . PECRERCHE À Pa Ces. T. 43-B6- 17-60. 
e RESPONSABLE FEMO MARCADET 42-52-01-62. séiactionnés. | Votre — eve œ 
COMMU _ | ; FARE eo | bureaux, secrétariat, télex 

NICATION ! Ron &e 6e, =, 12, 14, | CONSTITUTION  STÉS 
INSTITUTIONNELLE haine travaux. pétiufs. Délais rapides. 
EXTERNE ET INTERNE estParis réf. DP 307 AMR 
2,\ THOMSON-CSF | 
RESPONSABLE DU PERSONNEL Bordeaux réf. HW 302 AMR A | PRET EE 

STUDIOS A CR ES 

e Leportants société chimique Paris- 1 É 
CONTROLEUR DE GESTION La Défense réf, BN 305 AMR 











e Papetories de Condat | 
RESPONSABLE DES VENTES DIRECTES Paris réf. GY 301 AMR 





3 PIÈCES GFT, 2 500 F 
42-52-01-82. 


GUY-MOQUET 

Mévra CADET. Imm. ravalé, 

beau erudio, rafeit neuf, 33 me. 

et eft, cisir, 3 020 F, ch. 
MICOT 43-44-43-87. 





















e Inportante société chhnique Patis- 
INGENIEUR ET ECONOMISTE La Détonse réf. KZ 304 ANR compr- 
L À locations” 
e Comptabilité et costrôle de gestion SAINT- . tout À 
| chambre, 62 confort sur Jordin, 680 . | ut) ETES 


réf. KV 270 AMR 4 . 5 LAMARK PA re 
160000 F, 48-65 AS demandes 


Pour di at _ personnel 
ÉRE SORTE EUROPÉENNE 
INFORMATIQUE rech. studos 
2, 3, 4, 5 p., villas, Paris, beni. 
45-04-0445 de 5h 463 19h. 


MICHEL-BERNARD 
TÉL : 45-02- C: 
RECHERCE 3/4 PÈCES Lanriquirés Moquette 


vend TROUVRLE pa ses mis RESTAURATION D'OBJETS A SAISIR 
RS MTETOMNl  locations : | ES en LL LS [ L 

















énagés. A: : É -59-73-65, 
MEET) : meublées a A Pario-® PURE LAINE 
14-32 ou 31-08-19-25. | TAN Tate (ES PRIX POSÉE : 99 F/m. 
à TéL : 46-58-91-12. 










propositions ae papes M Le 8! Te 5059 
commerciales | EX LEP. Parte-7e = Luminaires Stages 
REP EI TES ’aris ire me 
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puacemenrs |” STÉNGDIEMLO | SOO0ofirs  |ones mrmnnense MRÉPARATION "TE: ArRREeEn 
3 ses fTee LEMOHE ue FR RTE, Me-2e 18. de TE GS ON. 2010248. 30724381. 


INTÉRÊTS ‘15 %. Garantis + Paris ou bantieue suci. 
immaublns. TL 42-89-12-10. TéL : 60-24-77-78. FNAM 


À acer street tn EN 











RER CEE) 


ue 


mis. 


nu. 


EtTuœw 


TBIUTATESI ITA 








30 Le Monde @ Vendredi 13 février 1987 eee 


3 PORTES, 5 PORTES, ESSENCE, DIESEL, 
AUTOMATIQUE et GT1130 ch. 







Toniques les 309 : 17 modèles, 3 portes, 5 portes, essence, Diesel, Automatique et automatique 4 rapports. 
et GTI 130 ch. Toniques les prix : À partir de 55200 F. 
Toniques les pui : De 5 à 9 CV, cylindrées de 1118 à 1905 cm”, Venez vite découvrir la nouvelle gamme 309 chez tous les concessionnaires et 


puissances M ' 
puissances développées de 55 à 130 ch, boîte de vitesses à 4 ou 5 rapports agents Peugeot Talbot : 


PEUGEOT 309 


condbrucleur son 4e4 qi C'EST PAS DU CINEMA! 


HCM 
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© Les prix ont 


Les prix. à la consommation 








” L’inflation dérape à nouveau 
en Argentine. 








ni 
; Ë 
nl 
FÉ 





Hors énergie , 
augmenté en moyenne 








SOCIAL 


services .ont 








attendre à ane augmentation du chô- 
mage de l'ordre de cent cinquente 

ille nnités en 1987, malgré les for- 
midables et coûteux efforts réalisés 
par ce gouvernement et les gonver- 


_ Nous n'avons pas affaire à une 
crise ique mais à une formi- 


culté est de ne pas l'avoir compris à 
temps. On a donc accumulé un 
retard considérable 


che, la formation de base et l'inves- 

tissement Donner Dans ce 

contexte, rel rigueur serait 

accepter notre déchéance k 

que et l'entrée de notre société dans 

une ère de régression, notamment 
le. 

» Le personnel d'encadrement 
ressent un sentiment d'injustice : il 
doit fournir toujours plus d'effort 
alors que san pouvoir d’echat se 
réduit. Pourtant, il est décidé à 


soient convaincus 
nécessité de faire on effort 
leur gouvernement ne s'est pas 





Licenciements économiques 


esprit que les messages pui 
rappellent actuellement aux 


blicitss 
Français 
adressé 





D'ici au 5 mars 
M. Chirac va recevoir 
toutes les organisations 

syndicales 


Les de L pe me 
merciale japonaise a attelne | A générale du travail, | 
9 railliards en , du ur . 22 . » . 
à 2noncé le ministère des finances. LB. 7 tn) ur Un démenti de M. Séguin 
SR CR ee 
élevé que les 8,69 milliards de dot | Ur de ! d'action » ministère des affaires sociales 
lers mois précédent, On rte se =. | et de l'emploi, dans un communiqué 
mais il reste nettement supérieur à famais pour Pi nous a adressé, «apporte le 
celui de janvier 1985 (1.89 mi dément le plus Jormel aux Info 
Hard). Selon les premières einer | ee ms de lof | merion pee 
tions du ministère, les exportations | les Enr Je. | 12 février et aux termes desquel 
Rbellées ea dollars ont progressé de | on de normes er  s'eppréterait à avertir individuel- 
162%, et les importations Ont à L'esctnke matesl del | 2° SC) de loblignien de 
baissé de 3,1% Pouf me PIE “Pre | CGT, M. Sani Ubaldini, en Blererion de pour 
: banque * ‘gnant que toutes mesures motifs 

mise, la Daichi Kangyo HER ET vernementales ne servaient qu'à Le ministère rappelle eur des 
voit que fards de dol- | «stabiliser la misère dans ux pays | brincipes du droit français en appli 
ane ren budgétaire 1986- où le salaire minimum atteint cation duquel muf n'est  (en0- 
lars durant l'a 13 mars, pour | peine 150 par mois (750 F | rer la Loër et ajoute que cela condui- 
1987 ne terminant le ST me environ); ce qui ne pale pas le quart raït sinon «à une lettre 
RS : en durant l'exer- | du prix du panier ménagère ». D à 2e Français 
er 73,5 roilti : CATHERINE DERIVERY. susceptible de se 'les voir applt- 
cice 1989. ee, 

« a 


Ch 


olareenn ne: 
LE MAGAZINE DE VOTRE RE 








ALLENGES 


| COTE DES ECOLES 
LA VRÊE COMMERCE —_ 


USSITE PROFESSIONNELLE 








29 janvier, M. Jacq 
+ ouvrir le dialogue social » en 
recevant officiellement l'ensemble 


qu'il recevra une di ion CGT 
depuis qu'il est à Matignon. Force 
ouvrière ouvrira Ces rencontres le 
24 février, suivie [e 26 par la 
CFDT ; le 2 mars la CGC sers reçue 
do ses Re et 
la CGT. organisations patro- 
nales fermeront la marche : la 
CGPME ke 4 et Le CNPF le 5 mars. 





Un entretien avec M. Paul Marchelli, président de la CGC 
« Nous sommes en train de perdre 
la bataille de la compétitivité» 


sent leurs erreurs. J'espère que la 
leçon aura porté dans toute la 
dimension itable et 


adressé à eux pendant les dix mois 
? Quant au projet de loi 
sur l'aménagement du temps de tra- 


vaïl, je ne désespère pas de voir allons enfin pouvoir parier de politi- 

M. Séguin prendre en compte les que contraciaelle It de 

observations des partenaires SOCIBux soupirs de résignation ou des hurle- 
avant de représenter son texte mens de protestation. 

devant le Parlement. es La situation politique, écono- 

eQu'ils battent publiquement  fbrer de noneanx raspro 

eu coulpe» ments Écaex ? 

— L'absence de maîtrise des — IL existe des convergences 

entre ccriaines organisati S syndi 


conflits par Les tions 
ie En NC 
l'apparition de «coordinatious » 
interpelleat-elles la CGC dans sa 
démarche de construction d'em 
<nouvean »? 

— Ces événements confirment 


cales et nous, per exemple, avec La 
CFDT sur certains points précis. 
Mais les fossés se sont élargis avec 


les organisations gui ont voulu 
conserver un Cara! archaïque à 


que nous avions vu juste lorsque, ily comme la CGT 

a quelques années, nous avons » Ce qui vrai c’est qu’à 
décidé nous poser des questions base il existe une volonté des orga- 
fondamentales sur l'avenir du syndi- tions ï se démarquer 
calisme et d'ouvrir la voie au nou- de la CGT. ie 


veau syndicalisme. Mais ceux qui un paru palique. La COT à dr 
l'essence même du mouvement 
syndical et a sans doute provoqué les 
attaques incessantes et multiples de 
ceux qui veulent détruire le ica- 
lisme parce qu'ils l’identifient à 
cette organisation. Toutefois, ponc- 
tuellement, dans des entreprises 
déterminées il est normal que les 
6 cn . salariés, quelles que soient leurs 
organisations syndicales, fassent 
front commun face à l'adversité et à 
la meuace de perdre leur emploi.» 
Propos recueillis par 
reconnais- MICHEL NOBLECOURT. 


sur l'inutilité des organisations syn- 

dicales. 
Une partie du bon de 

Frouce, et même des star pe 





{Publicité} 


APPEL D’OFFRES AVEC CONCOURS 





OBJET DU CONCOURS : 

Le projet « communication » de la région de Lorraine jet la fc 

niture, Kautallation, re 
sie) de trans) de traitement et d'arehi: ï À 
les données, Le texte et l'image, à l'hôtel de régi 

DÉLAI D'EXÉCUTION : 

Le projet doit connaître un début d'enfcution au plus tard le 1 juin 1987. 
La réalisation du projet «communication » s'entend de la constirution 
d'une équipe à la te de laquelle ise di i 

piloce » qui sera l'interlocuteur de la régi 

‘exécution, la coordination, Le suivi et le règlement des 


d'informations pour la voix, 


M. le Président du Conseil régional de Lorraine 
1, place St-Clément - BP 1004 
57036 Metz cedex 1 


ET LA MENTION : 
< Acte de candüdoture pour le projet communication ne pas owrir » 
L'enveloppe intérieure contient la déclaration et les fiches de ren- 


ts, Les candidatures devront être remises contre 
siège de la régi de Lorie ann 2 Pan er à 
envoyées recommandé avec avis de réception postal 

duc ex hour ite ci-dessus. 

LES ÉQUIPES SERONT PRÉVENUES DE LEUR AGRÉMENT 
POUR LE PROJET, AU PLUS TARD LE 6 MARS 1987. 
Renseignements : CF ART.251 du code des marchés 

Critères qui seront utilisés lors de l'attribution du marché : 
Article 300 du code des marchés publics 
Date d'envoi de l'avis d'appel de candidatures à la publication char- 


gée de l'insertion : 
5 FÉVRIER 1987 
Adresses où l'on peut dernander des renseignements : 


selgaemen: 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SICAV DU CREDIT LYONNAIS … 
INVESTIR C'EST D'ABORD BEN CHDISIR 


Socisté d'imestissement à Copütal Voroble 

Un choix d'obligations françaises et étrangères. 

Exercice clos fin septembre 1986: 

e performance: + 18,6% 

e revenu global par action: F 82,34 composé 
d'un dividende net de F 79,07 et d'un crédit 
d'impôt de F 8,27. Mise en paiement du divi- 
dende depuis le 30 décernbre 1986. 

Pour réinvestir sans frais votre dividende, date 

Emite le 30 mars 1987 inclus. 


CREDIT LYONNAIS 


Da a CENT SIT ES 
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avis FINANCIERS DES SOCIÉTÉS à Economie 
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A TRAVERS LES ENTREPRISES 


M. J.-L. Pétriat succède à Michel Baroin 
à la tête de la FNAC 


Normuné, le 6 février, PDG de la Garantie mutuelle des fonctionnaires 





SICAV DU CREDIT LYONNAIS 
INVESTIR C'EST D'ABORD BEN CROIS CHOISIR 


SLIVINTER 


Société d'investissement à Copirol Worioble 


Un placement à vocation intemationale. 

Exercice clos fin septembre 1986: 

© perfomance: + 28,9% 

dividende net réinvesti. 

© revenu global par action: F 13,88 composé 
d'un dividende net de F 12,84 et d'un crédit 
d'impôt de F 1,04. Mise en paiement du divi- 
dende depuis le 22 décembre 1986. 

Pour réinvestir sans frais votre dividende, date 

limite le 22 mars 1987 inclus. 


]cReDIT LYONNAIS 


DT ILE ITA 


Le groupe britannique Lonhro quinzième groupe industriel britanni- 
accroît ses intérêts ee os PIUS: da "alt cart 


en Afrique du Sud 
Lonhro, conglomérat britannique, 


Les cent dix mille technicions de 


grève, ee 7 og privatisa- 





obtenu une augmentation salariale 
qui prévoit une hausse de 12,75 % 
sur deux ans. 


General Motors 
réduira ses coûts 
de 10 milliards de dollars 
d'ici à 1990 
Dans une lettre spéciale aux 
actionnaires, M. Smith, le pers 
de General Motors, annonce que 
numéro un mondial de actonebis 
réduira ses coûts de 10 milliards de 
dollars d'ici à 1990, dont 3 miliards 


tout devrait à GM de ter- 
ee l'année 1987 avec de mei- 
leurs résultats. Pour la première fois, 
en effet, depuis 1924, GM a 
annoncé, pour 1986, des bénéfices 
(2,95 milliards de dollars} inférieurs à 





3147,10 








674,50 







235,60 





M. Smith a adressé cette lettre 
exceptionnelle aux actionnaires. 
Cinq jours de fermeture 
chez Moulinex 
à la fin février 
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Crédit du Nord 


eau Gh capueset rest 


SICAV DU CREDIT LYONNAIS 
INVESTIR C'EST D'ABORD B/EN CHOISIR 


SITUATION AU 31.12.1986 


SICAV ACTIONS 


représentent, en valeur, quelque 
600 millions de francs, soit près da 
20 % du chiffre d'affaires. 





e FONCTION PUBLIQUE : lez 
six fédérations syndicales s'adrae- 
sent en commun au gouverne- 
ment. — Réunies pour la première 
fois depuis l'échec des négociations 
salariales, les six fédérations de fonc- 
tionnaires, récemment unies dans un 
front syndical (FEN, FO, CFDT, 
FGAF, CFTC, CGC), ont décidé, le 
mardi 10 février, d'envoyer une lettre 
commune au ministre chargé de la 
fonction publique, M. Hervé de Cha- 
rette. Le groupa des six demanda au 
gouvemement de préciser ses inten- 
tions en matière salariale et vout le 
mettre en garde contre toute apphca- 
don restrictive du projet d'accord 
Salarial pour 1987. Les fédérations 
devraient se retrouver le 23 février 


Un portefeuille équilibré de valeurs françaises 
8t étrangères 
Une sélection de valeurs françaises dynamiques 


Un placement à vocation internationale 
Sicav régie par les lois des 13.7. 78 61 29.12.82 


SICAY OBLIGATIONS OPTIQUE MDYEN ET LONG TERME 


SLIVARENTE Ua choëx de valeurs de rendement 


Prin Leone 
per een 


Ua cho d'obligenons françaises et étrangères 





SICAY OBLIGATIONS OPTIQUE COURT TERME 


GESTILION Un capital protégé 8t bien rémunéré 





POUR REVOIR LES RASES 
santé de 


LION-ASSOCIATIONS Un placement pour kes organismes non 


Ascahsès sur les produits obligalaires 


Cream (f) de pute prod 





92305 Pari 
Te: (1) 42-70-7363, 
























PARIS, 1iève Ÿ NEW-YORK, 11560 # 
Une séance pour . 





A le petite séance du matin, la 
cate aveit déjà eu ls même compor- 











toutes les conséquences que 
implique {tensions au sein du 
SME, etc}. 

fie «Dllet vert» sorbie ve erabt- 











ques achats à Paris — dans le secteur Parmi les valeurs les plns actives | 


des pétroles. Lu fi isnraent Pimend Sbamrock 
Mercreté, ï ges), British Aimer 
en En CREER Consotidated Edi- 






247 
"| ssie 
À 57/8 
! gi 
# 
73 1/2 
81/8 
go 
de 3 %. Hausse de 3 % d'Alethom et | - D 
de 1,7 % de Mounex. @: 
A l'inverse, Spie-Batignolles a 463/4 
cédé 3,8 %, TAT 3,5 % et Labinel. EE 
3 %. Saint-Louis a abandonné 2,7 % ais 
. 56274 
chi notamment Engot A12 
cédait 750 F à 78 760 F. Le napo- 53 a 













léon a baissé de# F3614F, 





INDICES BOU BOURSIERS 











— PARS 
Doilar :6,0450 F = | SEE em 10015 die 180) 







Valeurs fnmçaises .: 199,2 

+ Valours étrangères . 191 = 3062 
Cf des agents de Fe 

(Base 100 : 31 déc. 1981) 


Sur des merchés des 
extrémement calmes, dans 
















FRANCFORT If Die 
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Industrielles 215484 21719 
: LONDRES 
(Gui «Finandl Times») 
. 10fr" 16e. 
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Paris (12/60). 31/16% 
New-York (LL Er)... 6% 
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Pour qua: 


L'EUROPE DES 
VILLES RÊVÉES 


Amsterdam Vacances volées, week-ends i in- 
Athènes times... 16 petits guides pour les 
Berlin . ”. villes les plus romantiques d'Eu- 
- =. fope. L'imaginaïre d'un écrivain 

Copenhague  Üulien Green à Florence, Michel 
Dublin Del Castillo à Séville...) et la pré- 
Edimbourg  cision d'un guide pratique. 
Florence # 
Care En Ribrairie - 39€ 
tisbonne 

. Londres - 
Rome 
Séville 
Stockholm 


Venise auDumant 
Vienne EDITIONS 


action nouvelle 
anciennes, . 
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| Trois souvelles direct: | nee de . , Malaise financier à Londres 
HER ai ue : L'industrie textile allemande en pleine expansion Malaise financier à Londres 
_… dePägricalture La mode internationale Des bouchons dans le tunnel 
Ra ane de |. ; sous la Manche 
. <méeux répondre aux priorit Sn Ces. usines sont entiè: t  Escada, crée en 1977, a réalisé 
la poltigse anse Pniomés de |: DUSSELDOR ie contrôlées par des cadres allemands chiffre d'affares de 4 milions de , : 
taire», le gouvernement vient de | e"0tre envoyée spéciale _____ qui veillent sur le qualité du travail deutéchemarks cette année 2. LONDRES Benque res gerer 
:SSler A éforne de sets |-" Des sands pleins à craquer, Ge momn lender demand de Prêt. de ce Quai en 1996, Mas | dencre correspondent demandé de se joindre au conseil 
- nombre des directions de mere carnets de commendes qui se rem- porter, qui emploie mille per- la partie n'est gagnée. L'essai = d'administration du consortium, alors 
! tation centrale et rm nt eutour d'un verre de cham- _ Sonnes et réalise un chiffre d'affaires maiqué, il faur/le vansf ner La | Le, consortium franco-bri ue que celui-ci avait failli ne pas rassem- 
ri ramené desetn | pagné, le Salon du prêt ° , qui de 1,2 millard de DM, a délocalié du : les chargé de consiruire le vanne sous la Bierike fonds 6e la promise tante 
mic en place, Ue direction gêne. |-47 jean. à Düssé usqu'au 30 % sa production. Le groupe résultats des exportations. Le Marc . financement, malaise qui augurait 
que de Fuimentn, pige ao | daficie eee ine meme een Mer cale due Poe mpataue de Pe Gen Damant phe, aquiéants quil ue pme 


riés en RFA ct six mille dans le 
monde. La Banque d'Angleterre, dont 
l'imervention pressante avait êt£ déci- 
sive in extremis. espérait manifeste 
ment que Sir Nigel donnerait un 
second souffle à Eurorunnel et s'impo- 
serait progressivement comme le suc- 
cesseur de Lord Pennock. Mais Tra- 
falgar House y mettait une condition : 
obtenir pour ses filiales une part des 
contrats de construction. Cette requête 
paraît avoir été considérée jusqu'à pré- 
sent comme inadmissible par les entre- 
ondateurs d'Eurorunnel. 

du consœtium ont approché d'autres 
personnalités telles que or John 


Fro d'afisires ougmenter de 19% a viennent er a un cù 


Re tent « une réelle unité monéiaire .. j nn 


js les de ‘équilibren! 

L'Allemagne s'est dotée d'autres tions, les exportations n° & 
asonts : elle jonc la carte dela qua  P25 les importations, et le marché 
Êté, - notre meilleur client», ainsi 
ue l'affirment d'immenses affiches 
les ateliers de La société Heide- 
mann à Bocholt. Elle fait preuve de 
flexibilité grâce à sa tecimologie de 


:, politique sociale et de l'emploi sera 
aæssumée par M. Henri-Pierre 
Culaud, Le décret réglémentant : 
cette réforme a été publié au Jour- 
nal officiel du T1 février. ‘ 

© M. André Chavarot, n6 en | 
‘ 1942 à Paris, est adminis- 


: cabinets 


RFA récolte auÿ hui les 
long effort de moderniss- . 
que la France était 
soubresauts de groupes 
Boussac et n'avait pas 


Aussi les Allemands sont-ils 
décidés à accemuer leur effon 
d'investissement en s'équipant avec 
Le matériel le plus moderne. 














* 


M. Jacques Chirac, de 1972 21981, 
puis au ministère de l'industrie, il 
était, depuis mai 1983, détaché à 
Charbonnages Fr 


occupé des postes 
Charente-Maritime,- à 


financière de bassin Loire-] QE 


an Bureau des recherches ogi: 


© M. Henri-Pierre Cülaud, -né | 


en 1938'à Paris, énarque, & consacré 

tonte :sa carrière sax. affaires 
aies, an aDOrG, puis 

sociales, nine re d'abord, 


technique ‘aux 


comme 
* cabinets de MM. Boulin et Poncelet, 


is à-la représentation permanente 
à Ro la Francs à la CEE, puis an cab 
net de M. Raymond Barre 


ministre), en 19771978, avant de.|. 
. devenir 


irecteur des affaires 
ë ‘agriculture 


sociales au ministère de l'a, 
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savons réaliser et commercialiser. 
Aïdés par des stylistes étrangers. 
nous avons mis au point une mode 
internationale de Bonne qualité. » 
<Le pra d'un magasin 
cherci ions qui le dis- 
tinguent de son concurrent », 
sur des  déciare le EDG d ads. L'entre- 
prise emploie stylistes suédois, 
Quant Steilmenn, 1 
t au groupe Stei a 
engagé-le Frénçais Jean-Claude de 
Luca afm de créer de nouvelles mar- 
ques. Montant de l'investissement : 
2 millions de deutschemarks. 
: Le succès de cette stratégie est 
mp Eu 196. : chiffre 
. aires porter féminin a 
atteint 11,3 milliards de dentsche- 
marks, soit une augmentetion de 
1,8 %. Les exportations ont cri de 
10,9 %. Les meilleurs clients des 
Allemands sont les 60% 
France) ns Le 
: les Japonais, 
: Certaines réussites sont 






















à ce secteur, a indiqué, le mercredi 
11 février, le directeur de l'entreprise 
publique Azucar, M. Eduardo McGre- 


. La 







3,6 mifions de tonnes par an, douze 
sont privées, deux sont des coopéra- 
tives et cinquante sont nationalisées. 
Ces dernières touchent quelque 
80 mälions de dollars de subventions 
par an. Leur privatisation aura feu 
dans le courant de l'année, leur prix 
da vente étant estimé par certains à 





Harvey-Jones, président groupe 
d'industries chimiques ICI. Maïs ce 
dernier s'apprête à prendre sa retraite 
et n'est apparemment tenté 
l'affaire. D'autres noms eiroulent. On 
évoque ainsi ceux de Sir lan McGre- 
gor, ancien président des charbon- 
mages, ou de Sir Michael Edwardes, 
qui a dinigé British Leyiand. 


Pennock,_soixante-sept 
coclirmé, le 10 février non intearion pe 
quitter son poste. Il vient 

es responsabilités à ia banque 
d'affaires Morgan Grenfell, 
un 


qui joue 
rôle au sein d'Euro- 


















lord Peanock a fait, depuis des 


que 

mois, l'objet de critiques de ta de 
œœus qui eu sein GEnrotupnd Qu à 
l'extérieur, auraient souhaité voir à sa 




















nécessaire, un pris 

désigné, Sir Nige Bronckes, 

Tralalgar Houe, À avait dirigé l'un 
k d'Eurotunnel, 


des projets concurrents 

avant le choix définitif de M. Mitter. 

rand et de Mme Thatcher. Il bénéficie 

de l'estime de celle-ci et possède au 
ni une solide image de 

« battant » qui semble tre maintenant 

ce à la dicecti tique 
















RU WOW me mn me men 


CCC 


iv 


34 © Vendredi 13 février 1987 se 



























Le report de ja tarification des chèques 
Un triple échec 


caires est une condition de leur 
modernisation. C'est ce que souli-, 
gaait notamment, chiffres à l'appui, 
Je rapport de M. Olivier Pastré. « La 
gratuité d’un service se paie iou- 


La facturation des chèques 
ammoncée dans la plupart des ban- 
le 1= avril prochain est 


vatisation, a demandé, mercredi 
11 février, à M. Dominique Chatik- 
lon, le président de l° tion 
française des banques, «d'inviter 
ses adhérents à reporter leurs déci- 
sions et à poursuivre la concertation 
sur la modernisation du système 
des paiements... ». Une invitation à 
laquelle le Crédit lyonnais dait 
favorablement le jour même — 
l'abandon du projet avait été décidé 
avant même l'invite du ministre, 
indique-t-on chez M. Jean-Maxime 
Levêque, le président de la banque. 
les autres réseaux s'atignaot progres- 
sivement ce matin : la Société géné- 
rale a décidé de suspendre son pro- 
jet, certaines ues du groupe 
CIC également. Difficile de résister 
à une recommandation de son 
actionnaire, l'Etat. 

Ce report, s'il satisfait les 
37,4 mi os de titulaires de 
comptes-chèques, n'en est pas moins 
un triple échec : les banques, 
pour le ministre d'Etat, M. Balladur, 
mais aussi, et dans une moindre 
mesure, pour les organisations de 
consommateurs. 


Echec d'abord les 
La facturation des : services 


Report 
au 4 mars du dépôt 
de la déclaration 
des revenus en 1986 


La limite prévue pour le dépôt 
de la déclaration des revenus de 
1986 est reportée du 28 février 
au 4 mars minuit, la cachet de la 
poste faisant fai, a annoncé le 
jeudi 12 février la ministère de 
l'économie at des finances. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 12 février 
Hausse : + 0,56% 


La Bourse de Paris est À la hausse 
ce jeudi 12 février au matin, l'indi- 
cateur de tendance étant de 


+ 0,56 %. 
Parmi les principales hausses, 


poons La Redoute + 26%). Prin 

temps (+ . Lonis 

+ 2 Le , Éource Perrier 
+ 24%), Pechelbronn (+ 2%). 
Parmi les baisses, rel 


levons 


18%) LOS Eng! 
Moutiges Da D). Seb 


Moulinex (— 


,3 


Valeurs françaises 






ÉRTETETEEE 


SÉBas 








jours quelque », font remar- 
quer, à juste titre, les banquiers, 
dans le coût du crédit, par exemple. 
La gratuité incite à des comporte- 
ments + anti-économiques » : les 
Français tirent beaucoup plus de 
chèques (4,5 milliards par an) que 
leurs voisins étrangers. Îls signent un 
trop grand nombre de petits chè- 


Mais les banquiers refusaient 
d'afficher clairement des contrepar- 
ties importantes. Et, qui plus est, 
sonia la concurrence est devenue 
le de tous nos hommes politi- 
ques, les banques annonçaient 
ensemble et avec des modalités très 
proches leur projet de tarification, 
permettant ainsi à certains de parler 
d'entente. 

Cet échec des banques va jeur 
coûter cher, en terme d'image de 
marque mais également finencière- 
ment. Les lettres d'information — 


envoyées où mises au pilon — leur 
auraient coûté plusieurs dizames de 
millions de francs. 


Mais cette affaire est aussi un 
échec pour M. Balladur. Comme ses 
services, le ministre d'Etat est favo- 
rable au principe de la tarification. 
Sous la pression conjuguée de 


l'indice des prix et des hommes poli- 
tiques, il a été amené à intervenir 
directement dans ce dossier. Avec 


ques jours seulement après la mise 
en garde du ministre aux assureurs 
publics. 

L'intervention du ministre d'Etat 
est aussi partie un échec pour 
les organisations de consommateurs. 
Désunies, les dix-huit associations 
représentées au sein du comité des 
usagers des services bancaires n'ont 
pu obtenir gain de cause que par un 
recours à l'Etat. Dans Les négocia- 
tions de cet hiver, elles n'ont pas 
réussi à arracher je sériaties 
contreparties aux ques. Leur 
campagne sur les « chèques barrés » 
n'a guère mobilisé. 

La tarification des chèques est- 
cle pour autant définitivement 
a nnée ? M. Balladur souhaite 

feu et permettent de parvenir à un 
« résultat équilibré et accepté ». 
Pour débloquer la situation, il dis- 
encore pour sa part d'une carte 
Eportante. S'il autorisait les ban- 
ques à rémunérer les dépôts à vue, 
les titulaires de compte seraient 
peut-être plus ouverts à une tarifica- 
tion des ques. 
ERIK IZRAELEWICZ. 


Après la manifestation des instituteurs 
Entrevue entre la FEN et M. Monory 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale devait recevoir une délégation 
de ls FEN, le jeudi 12 février. en fin 
d'après-midi, au lendemain de la 
teurs contre les décrets sur Les « maï- 
tres directeurs», qui a suscité une 
mobilisation massive de La profes- 
sion {lire page 10}. Certie rencontre, 
à laquelle devait participer notam- 
ment M. Jean-Claude Barbarant, 
secrétaire général du SNI-PEGC, 
prévuc pour le 4 février, avait été 
reportée à la demande de la FEN en 
raison des manifestations d’institu- 
teurs. 

La mise au point d'un calendrier 
et de l'ordre du jour d'une concerta- 
tion sur l'ensemble des questions 
éducatives devait être discutée. 
Mais l'affaire des «maîtres direc- 
teurs» devait être au centre de 
l'entrevne, la force du mouvement 
des instituteurs pesant désormais en 
faveur des syndicats. Mercredi, 
M. Barbarant affirmait que le 
retrait des décrets était + un préala- 
ble de fait » à toute discussion sur la 
rénovation à l'école. Une négocia- 
tion sur les circulaires d'application 


pourrait de trouver l'issue 
au conflit, mais il n'est sûr 
qu'elle satisfasse une base ras 
mobilisée sur le mot d'ordre de 
«retrait» et décidée à poursuivre 
l'action après les vacances. 

le SNI, qui devrait arrêter un 
nouveau plan de bataille pendant les 
vacances, est lui-même talonné par 
ses deux tendances minoritaires, 
l'Ecole émancipée (proche de 
l'extrême gauche) très active avec 
le SGEN-CFDT dans la «coordins- 
Honrre Unité et Action» (animée 
par les communistes), qui propose 
déjà des grèves tournantes par aca- 
démie dès la première quinzaine de 
mars et souhaite établir des conver- 
gences avec ies enseignants du 
second degré. 

De son côté, le SNUDI-FO milite 
pour une « grève franche =. Quant à 
la « coordination », elle estime que 
« seule la grève générale de tous les 
instituteurs permettra de gagner 
contre Monory et Chirac» et 
i à s'inscrire 





Mouvement 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 11 février, a procédé aux 
nominations suivantes : 


1 de la Haute-Saône : 
Mens pes 
hors cadre, est n0IDMÉ 


NE le 8 mars 1929 à Paris, M. Fran- 
se Lefèbvre, diplômé de l'Institut 
l'études politiques de Paris, entre, en 
juin 1954, au ministère des Travaux 
publics, des transports 


préfectoral 


en mai 1979, il Etait et hors 
cadre depuis le 17 juillet 1984.] 

M. Maurice Siegel, préfet hors 
cadre, est mis à la disposition du 
conseil général du département de la 


[Né le 29 janvier 1923 à Paris, 
M. Maurice Siegel, ancien Slève de 
JENA {promotion Albert Thomas). a 


est nommé sous-directeur du ministère 
en août 1973. Préfet de la Meuse en jan- 
vier 1982, i est placé bors cadre 
ALP IS 


ke 
est membre du 
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enquête sur 
les délinquants 
du Minitel 


Le Monde 





La privatisation de TF1 
Le gouvernement pourrait 
aménager les conditions 

de la vente 

Alors que la balle pour la reprise 
de la cinquième et de La sixième 


chaîne, est désormais dans le camp 
de la CNCL, c’est essentiellement 


nésoci 
tions d'achat de la «une». Après le 
choc provoqué par l'annonce du prix 
de cession de TF 1, le gouvernement 
semble en effet prêt à faire un geste. 
Pas question, comme l’a dit diman- 
che soir M. Jacques Chirac, de reve- 
air sur le prix décidé ni sur la durée 
de l'autorisation (dix ans) qui aurait 
nécessité le vote d'un amendement à 
la loi Léotard au printemps pro- 
chain. En revanche les services de 
M. Balladur envisagent l'établisse- 
ment d'une convention aménageant 
les conditions d'un éventuel non- 
renouvellement de l'autorisation 
accordée au mois de mars aux repre- 


d'amortissement 
mises en 
s'efforcent, 
les enchères, notamment Hachette 
qui n'a toujours confirmé le 
maintien de sa idature. 


A Moscou 
La police interpelle 
leurs 
batnts 


Moscou (AFP). — L'épouse et le 
fils du ‘dissident juif soviétique 
emprisonné, lossif Begun, ct une 
demi-douzaine de «refuzniks» ont 
été interpellés, le jeudi 12 février, 
par des hommes en civil alors qu'ils 
tentaient de manifester rue Arbat, 
dans te centre de Moscou. 

Près de quarante « refuzniks » ont 
voulu se rassembler à 10 heures rue 
Arbat, comme chaque matin, depuis 
lundi, pour réclamer la libération de 
Iossif Begun et Le droit d'émigrer en 
Israël 

Ua nombre important de mili- 
ciens et de policiers du KGB en civil 
se trouvaient, jeudi matin devant le 
31 45 18 rue ATDRI CS Eva qu Ron 
rassemblement les jours précédents. 
Les manifestants ont été pris à par- 
tie, dès leur arrivée, par les « pas- 
sants ». Des bousculades se sont pro- 
duites, les équipes de télévision 
occidentales ont été empêchées de 
filmer, un policier en civil a arrach£ 
son carnet de notes À un COrTespon- 
dant de l'AFP et un journaliste 
ouest-ellemand a été retenu trois- 


quarts d'heure par la police. 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Un avertissement du PC 
aux « réformistes » 


qu ire 
Pexemple soviétique 
Prague. — M. Vasil Bilak, secré- 
taire du comité central du Parti 
communiste de Tchécoslovaquie, a 
adressé une sévère mise en garde 
aux _« réformistes» qui voudraient 
profiter de la refonte en cours en 
Union soviétique pour réhabiliter la 
politique du «printemps de Pra- 








gue » de la fin des années 60. 
Dans an di Jevant 
la commission i ue du PCT 


fait valoir que La refonte de l'éconc- 
mie et de la société soviétiques 
«vise au renforcement et au 
loppement du socialisme, au renou- 
rité et du rl dirigeant à) un du 
ñ le dis ne 
marxisme-léninisme es du pouvoir 
populaire ». 

Alors que, selon lui, la politique 
mise en Œuvre « par fa droite » en 
1968 en Tchécoslovaquie visait à 
« détruire les fondements du socia- 
lisme, ramener le pays en arrière, 
agadir da communauté monte 

eniière e: nuire au i 
F'URSS er du socialisme 
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un week-end à Londres, j'en 
viens, on arrive à l’heure à 
laquelle on est parti, on a 
l'impression de ne pas avoir 
bougé et pourtant, à peine 
débarqué, on se frotte les yeux : 
mais où on est, là ? On se croi- 
rait sur une autre planète, ‘A 
cause d'un truc tout bête : les 
affiches, les réclemes. A Paris, 
c'est des images. De nanas. À 
poil. C'est de la fosse, c'est du 
nu, c'est du sexe. . 


propos du soxe justement : 
SIDA ! Ne mourez pes idiot | Uti- 
Kisez un préservatif. 

Moi, ça m'a fait drôle, je vais 
vous dire. Et quand j'ai entendu 









































| Sécurité routière 
Doublement des sanctions 


pour les conducteurs en état d'ébriété 


Le comité interministériel de le 
sécurité routière réuni autour du 
Pier a SDS Le rafet de La 

a 4 
du garde des sceaux visant à doubler 
les amendes et les d'empri- 
sonnement conducteurs 
en état d'ébriété, a annoncé 
M. Pierre Méhaïgnerie, ministre de 
l'équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des 


(ou) dure amende de 500 F à : 


15000 F. Cette lutte renforcée 
contre l'alcool au volant devrait rap- 
porter 150 millions de francs, dont 
les deux tiers serviront à la r 


fichier national des permis de 


teur d'auto-école, le jeune est anto- 
risé à conduire une voiture si un 
adule l'accompagne. Les jeunes 
conducteurs ainsi formés sont sept 
fois moins dangereux que les autres. 


nu pe de 
ps une campagne de sens 
Éation aux eros de vice qui 


de loi. 


tation de l’ensemble. des profession- 


nels sur La création d’un contrôle - - 
è dique des véhicnk 


légers, aves obligation de 


en cas de découverte de non- 
conformi il 


sera lancée à propos de l'institution * 
d’un permis de conduire à points, où . 


le titulaire se verrait retirer des 
points chaque fois qu'il commettrait 
infractk : ns 


[Comme Pa dit à M. Métrsignerie un 
d’une association de vic- 


times de la route, le comité termine 


cousidératiées £lecioralistes. L' 
poblique est par en 
état d'ébriété, qui est une des causes da 





‘e'Suspension du permis de 


conduire pour Flené Arnoux. — La - 


commission de retrait du permis de 
conduire de Cosne-sur-Loire (Nièvre) 
a décidé le 11 février de suspendre 
Pour trois mois le permis de conduire 
de René Amaux. Le 4 janvier dernier 

Pilote da l'écurie Ligier avait été 
SANT STE en 
CRS 52. Fu en 
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La récente pollution du Rhin 
a coûté plus de 32 millions de fran 


Le comité d* formé par le 
ministre de l'environnement, 
l'accident Sandoz de Bâle, le 
Je novembre, a les bouchées 


& 


à Ëté tiré à 476 029 exemplaires 
ABCDEFG 


‘32 426 000 


pération des &us locaux, ajent pu | 


de la pollution du Rhi 

dépenses déjà engagées < 
francs. Coût de la res- 

tauration du Rhin dans son 


d état 
ancien : 111 372 000 francs. Coût 
des dommages à é 
suivi sur cinq Ro CEE PR 
francs. 
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